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trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 
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ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  ptopri€t€  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6^uent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  prdvenir  les  dventuels  abus  auxqucls  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  tecliniques  relatives  aux  rcqufitcs  automatisdcs. 
Nous  vous  demandons  dgalement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Reclierclie  de  Livres  ^  I'usage  des  particulicrs. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flcliiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'cnvoycz  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  cffcctuez 
des  reclierclies  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  ndcessitant  dc  disposer 
d'importantes  quantitds  de  texte,  n'lidsitez  pas  ^  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  realisation  dc  cc  type  dc  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  lieureux  de  vous  Stre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  cliaque  flcliier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notrc  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  Tinterm^diaire  du  Programme  Google  Rccherclie  de  Livres.  Ne  le  supprimcz  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flcliiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  dc 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  amdricain,  n'en  dMuisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur&  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisfe  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  Stre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
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L'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 


PR£SIDENTS  D'HONNEUR 


1871  GuizOT. 

1872  Gheruel. 

1873  Aotoioe  Slamche. 

1874  L.  de  La  SicotiArx. 

1875  Leopold  Deuslb. 

1877  Louis  Passy. 

1878  le  due  de  Brogue. 

1879  Eug^De  de  Beaurepaire. 

1880  Jules  Lair. 


MM. 

1882  Jules  DBSifOYERS. 

1883  4e  marquis  de  Bbaugourt. 

1884  de  Glanville. 

1885  Boivin-Ghampeaux. 

1886  G.  PicOT. 

1890  Bbaipiemps-Beaupr^. 

1891  P.  de  Kermaingant. 
1894  A.  Legrelle. 

1896  P.  Allard. 


1881  Simtoo  Luge. 

ANCIENS  PRESIDENTS 

MM.  E.  DE  L^INOIS  (1869  k  1873). 

le  marquis  de  Blosseville  (1873  k  1886). 


MEMBHES  DU  GONSEIL  D*ADMINISTRATION 

avec  VindiccUion  des  ann^$  oU  cessent  leurs  fonctUms, 


1900 
MM.  BocQUET,  Vtce-Pr^sident. 
P.  Lb  Verdier,  SecrStaire. 
Lesourd  (rabb^). 
G.-A.  Provost,  Seer. -adjoint, 
GouTAN  (docteur). 


1901 
MM.  Gh.  de  Beaurepaire,  Pr^sid. 
¥tux. 

N 

Lamer  . 


1902 
MM.  d'EsTAiNTOT  Oo  comte). 
Gravdsr,  TrSsorier. 

HUET. 

J.  Loth  O'abb^). 

TouGA&D  (I'abb^),  ArchivUte. 


Trimeslriel,  mars  1900. 
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LISTE   DES  S0CI£TAIRES 


MM.  Isi  SociMairety  dofU  Ui  nonu,  quaUUi  ou  adre$$e$  auraient  iU 
inexMtemerU  indiqu^y  sont  pri4»  de  bien  vouloir  en  informer 
M.  Le  Verdier,  wcrStaire  de  la  SoeUiiy  47^  boulevard  CauchoiM,  d 
Bouen. 


MM.  Alexandu  O'abb^)  [455],  cur6  de  la  Trinity,  k  Ftounp  (Seine-Inf.). 
ALLARD(Paul)  [61],  ancien  magistral,  rue  de  laCorderie,  12,^  Rouen. 
Allard  (Ghristopbe)  [338],  ancien  magistral,  avocat  k  la<2our  d'Appel, 

rue  Saint-Nieolas,  32,  k  Rouen. 
Allard  (rabb^  AmMte)  [339],  car6  du  Sacr^Coeur,  a?enue  du  Mont- 

Riboudet,  240  bis,  k  Rouen. 
AtiGiiLAAD  (Edmond)  [418],  notaire,  rue  du  Quai,  44,  k  Louviers. 
Anisson  du  Perron  [491],  ancien  d^put^,  cbAteau  de  Saint-Aubin,  par 

Gaudebec  (Seine-lnf6rieure),  et  k  Paris,  13,  ayenue  Hoebe. 
Appert  [335],  rue  de  Paris,  10,  k  Flers  (Calvados). 
ARGENTRt  (le  comte  d^  [560],  au  cb&teau  de  Saint-Denis,  par  Auffay 

(Seine-Inf6rieure). 
AuRE  (le  docteur)  [470],  rue  de  la  Prison,  15,  k  Rouen. 
Audiffrbt-Pasquier  (le  due  d')  [537],  membre  de  I'Acad^mie  firan- 

caise,  k  Paris,  rue  Fresnel,  23. 
Baoneux  (le  comte  de)  [250],  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  la  Seine- 

Infi&rieure,  au  cUiteau  de  Frontebosc,  par  Lim^sy  (Seine-Inf6rieure). 
Barbs  (L.)  [538],  cb&teau  dlncarville,  par  Louviers  (Eure). 
Barthj^lemy  (Anatole  de)  [203],  ^,  ^,  membre  de  llnstitut,  membre 

du  Gomit6  des  Travaux  historiqaes,  rue  d'Aiqou-Soint-Honor^,  9,  k 

Paris. 
Baudrt  (Paul)  [70],  3,  rue  de  la  Motte,  k  Rouen. 
Bbaucourt  (le  marquis  de)  [227],  k  Morainville,  par  Blangy-le-€bAteau 

(Calvados),  et  4  Paris,  53,  rue  de  fiabylone. 
Beaucousin  [318],  propri^taire,  k  Yvetot 
Beaurain  [311],  bibliotb^eaire-adjjoint  k  la  Biblioth^e  municipalo,  k 

Rouen,  1,  rue  Restoul. 
BBAUREPAmE  (Cb.  de)  [2],  ^,  I.  ^,  membre  correspondant  de  Tlnsti- 

tut,  arcbiriste  de  la  Seine-Inf6rieure,  rue  Beffiroi,  24,  k  Rouen. 
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BiRLY  (Henri  de)  [7S],  #,  r^f^ndaire  honoraire  au  Soeau  de  France, 

k  Paris,  rue  Gaudot-de-Hauroi,  26. 
Bernikr  (I'abb^)  [547],  docteur  to-lettres,  sup^rieur  de  T^cole  Saint- 

Aspais,  36,  rue  Saint-Barth^lemy,  k  Melun  (Seine-et-Marne). 
Bbrranger  (de)  [479],  inspecteur  des  Contributions  Directes,  k  Lille 

(Nord),  21,  rue  de  Fleurus. 
BiDAOLT  (Edouard)  [429],  boulevard  Jeanne-Dare,  2,  k  Rouen. 
BiocHET  [358],  notaire,  k  Caudebec-en-Gaux  (Seine-lnf^rieure). 
Blanche  (Emmanuel)  [19],  docteur  en  m^ecine,  quai  du  Havre,  12  a, 

a  Rouen. 
Blangy  (le  comte  A.  de)  [505],  cb&teau  de  Juvigny,  par  Tilly-sur- 

Senile  (Calvados). 
Blanquart  (rabb^)  [461],  cur6  de  la  Saussaie  (Sure),  par  Elbeuf-sur- 

Seine  (Seine-Inf6rieure). 
BuGNY  (Jules)  [200],  notaire  honoraire,  1,  rue  d'Harcourt,  k  Rouen,  et 

au  cb&teau  de  Notre-Dame-du-Hamel,  par  Montreuil-rAr^ll^  (Eure)., 
BONNEGHOSB  (Charles  de)  [534],  0.  41^,  conseiller  r^f&rendaire  hono- 
raire k  la  CovLT  des  (}omptes»,  k  Paris,  1,  rue  C14ment-Marot,  et  au 

chMeau  de  la  Boulaie,  par  Broglie  (Eure). 
BouDKHAN  [295];  propri^ire,  rue  Saint-Patrice,  42,  k  Rouen,  et  au 

Pare  de  Gaillon,  par  (^aillon  (Eure).  , 

Bouquet  [5],  ^,  I.  ^,  professeur  honoraire  au  Lyc^  Gomeille,  2  b, 

rue  Bras-de-Fer,  k  Rouen. 
BooRRiENNB  (rabb^)  [536],  docteur  ^s-lettres,  eur6  d'Ellon,  par  Juaye- 

Mondaye  (Calvados). 
BouRY  (le  comte  de)  [447],  membre  du  Conseil  g^n^ral  de  TEure,  12, 

rue  Beffroy,  k  Rouen,  et  au  cbftteau  d'Amfreville-la-Campagne  (Eure). 
BouRMONT  (le  comte  Am^d^  de)  [379],  archiviste  pal^ographe,  rue  Las- 

(^ses,  24,  k  Paris,  et  au  chateau  de  la  Rodie,  par  Vaas  (Sartbe). 
BounoNY  [549],  avocat,  k  Rouen,  2,  rue  Thiers. 
BntARD  (Charles)  [404],  attach^  au  Minist^re  des  Finances,  avenue  de 

Villeneuve-rEtang,  13,  k  Versailles. 
Br^ard  (Paul)  [473],  notaire,  k  Honfleur  (Calvados). 
Brecey  (de)  [281],  colonel  du  13«  hussards,  k  Dinan  (CAtes-du-Nord), 

et  ehftteau  de  Br^y  (Hanche). 
M"**  BRissAc  (la  comtesse  Henri  de)  [175],  rue  Saint-Dominique,  201,  k 

Paris* 


IV 

MM.  Brissac  (le  comte  Fernand  de)  [374],  au  ch&tfltu  du  Gnnd-Qaevilly, 

pr^  Rouen,  et  k  Pans,  45,  me  de  Tarenne. 
Broglk  Qb  due  de)  [280],  #,   membre  de  rAead6mie  Fr^c>iBe, 

ancien  MInistre,  au  cbAteau  de  Broglie  (Eare),  et  k  Paris,  16,  rue  de 

Solf&rino. 
M>»«  GagniaUd  (E.)  [365],  rue  Thiers,  5,  k  Rouen. 
MM.  Caillembr  [395],  ^y  I.  ^,  membre  correspondant  de  Tlnstitut,  doyen 

de  la  Faculty  de  Droit,  rue  Victo^HttKo,  61,  k  Lyon. 
Carbonioer  (Paulin)  [563],  cbftteau  de  Bostenney,  par  Beuzeville  (Enre), 

et  k  Paris,  6,  rue  Edooard-Detaille. 
Caumont  (de)  [550],  rue  Monsieur,  19,  k  Paris. 
Gavrel  (Henri)  [416],  quai  du  Hayre,  20,  k  Rouen. 
ChanoinA-Davranches  [409],  prteident  k  la  Gour  d'Appel,  place  de 

l'H6tel-de-yille,  21,  k  Rouen. 
Charencey  (le  comte  de)  [541],  au  ch&teau  de  Champ-Thierry,  par 

Saint-Maurice-les-Charencey  (Ome). 

Gharmkl  (baron  du)  [520],  au  chftteau  de  Vaussieux,  par  Saint-L4ger- 
Garcagny  (Galvados),  et  8,  rue  Lavoisier,  k  Paris. 

GnivRiBR  (M.)  [529],  attach^  au  Miniature  des  Affaires  ^trang^res,  35, 

rue  Jacob,  Paris. 
GhrAtien  [316],  conseUler  k  la  Gour  d'Appd,  k  Paris,  37,  me  Madame. 
GiviLLB  (le  marquis  de)  [45],  au  ch&teau  du  Bois-HAroult,  par  Buchy 

(Seine*Inf(6rieure). 
GiviLLB  (le  vicomte  Robert  de)  [551],  rue  de  Rouen,  33,  k  BeauTais((Kse)« 
Gollettb  O'abb^)  [499],  deuiifeme  aumOnier  au  Lycte  Gomeille,  9,  me 

Daliphard,  k  Rouen. 

GoppiNGER  (Emmanuel)  [412],  archiviste  pal^ographe,  ancien  eonsdUer 
de  Prefecture,  k  Neuville,  pr^  Dieppe,  et  k  Paris,  me  Bassano,  1. 

GoRDONiriER  [494],  au  ch&teau  du  Val-Freneuse,  par  Elbeuf. 

CouTAN  [471],  docteur  en  m^ecine,  boulevard  Saint-Hilaire,  35  b, 
k  Rouen,  et  au  Tr^port  (Seine-Inf6rieure). 

Deolatigny  (Louis)  [545],  membre  de  la  Ghambre  de  commerce,  k 
Rouen,  11,  roe  Blaise-Pascal. 

Dklamarre  (Louis)  [380],  kThuIt-Anger  (Eure). 

Delaporte  (rabb6)  [341],  cur6  de  Sainte-Marie,  me  Qovis,  au  Havre. 

Deuslb  (Lipoid) [36],  6.0. 4^,  L||,  membre  de  Tlnstitut,  administra- 
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teur  g^n^nl  de  It  Biblioth^ue  nationale,  prtoident  du  Comity  des 

tra^ttx  hiBtoiiques,  rue  NeuTe-des-Petits-ChampS)  8,  k  Paris. 
.  DHfOYBRS  (Georges)  [430],  avocat  k  la  Cour  d'Appel,  76»  rampe  Bou- 

Treuil,  k.  Rouen. 
DEPmE  [372],  ancien  magistrat,  22,  route  Sainte-Marguerite,  au  Y^si- 

net  (Seine-et-Oise). 
DiSBOis  [88],  ancien  notaire,  boulevard  BeauYOisine,  17,  k  Rouen. 
Dbsbuissons  [410],  aTocat  k  la  Cour  d'Appel,  1,  me  ^  Thiers,  k  Rouen. 
Dubois  (Fabb^  Aim6)  [450],  cur6  de  Menneval,  par  Bemay  (Euro). 
DucBXMiN  (P.)  [446],  correcteur  au  JoutmU  de  Roum^  avenue  de 

Grammont,  37  a,  k  Rouen. 
DuniBSNS  (Robert)  [459],  au  Manoir  de  Calmont,  par  Dieppe. 
DuLAU  et  O"  [453],  libraires,  37,  Soho  Square,  Londres.  (Pour  le  British 

Museum). 
DuMONT  (E.)  [495],  libraire,  32,  rue  de  Crenelle,  k  Paris. 
DupONT  [120],  ancien  eonseiller  k  la  Cour  d*Appel,  rue  P^magnie,  k 

Caen. 
Di]?ONT  [526],  profeaseur  d'histoire  au  Lyc^,  rue  de  TOrangerie,  3, 

Le  Havre. 
Duval  (L.)  [477]>  archiviste  du  d^partement  de  TOme,  k  Alen^on. 
Edouard  (Fabb^)  [516],  cnr4  de  Saint-Oueo-du-Breuil,  par  T6tes 

(Seine-Inf(6rieare). 

EsHBYAL  (Bbzubl,  bsTon  d*)  [425]^  au  chftteau  de  Beauvoir,  par  Motte- 

vUle  (Seine-Inftrieure),  et  k  Paris,  29,  rue  Saint-Guillaume. 
EsTAiNTOT  (le  comte  d')  [7],  avocat  k  la  Cour  d'Appel,  ancien  BMon- 

nier,  correspondant  du  Comity  des  travaux  bistoriques,  au  cbftteau  du 

Montpin^on,  par  Anffay  (Seine-Inf^rieure). 
EsTAMPES  Oo  marquis  d')  [559],  k  Paris,  131,  rue  de  TUniversit^. 
Fave  0*abb6)  [562],  rue  de  l^Ecureuil,  14,  k  Rouen. 
ftuL  [296],  ^,  prudent  honoraire  li  la  Cour  d'Appel  de  Rouen,  26, 

boulevard  Saint-Julien,  au  Petit-Quevilly  (Seine-Inf^rieure). 
Flatiomt  (Ernest)  [492],  chateau  Saint^Gilles,  Saint-Aubin,  parElbeuf. 
Flbury  (l*abb^)  [167],  cur^  de  Notre-Dame-des-Anges,  a  Bihorel,  pr^s 

Rouen. 
FoLLBViLLS  DS  BiMORiL  (D.  do)  [609],  avocat,  ancien  doyen  de  la 

ThoM  de  Droit  de  Douai,  ancien  diput^,  membre  du  Gonseil  g^n^ral 


VI 


de  la  Seine-Inf^rieure,  k  Paris,  22,  rue  Clauzel,  et  chateau  dlmble- 

Yille,  par  AnglesqueTille-sur-Saftne  (Seine-In f^rieure). 
MM.  FoRMiGNY  DK  LA  LoNDE  (K.  de)  [555],  me  des  Cannes,  33,  k  Caen. 
FouRNiER  (Raoul)  [402],  agent  principal  de  la  Compagnie  VUrhaine, 

route  de  Rouen,  k  Louviers. 
Franqueville  (P.  de)  [498],  au  ch&teau ,  de  Franqueyille,  par  Fecamp 

(Seine-Infi§rienre). 
Frigot  (Emile)  [249],  k  Saint-Saens  (Seine-Infftrieure). 
Frondkvillb  (le  marquis  de)  [476],  rue  Daru,  13,  k  Paris. 
GilRRETA  [439],  k  Rouen,  14,  rue  du  Gordier. 
Genty  (Tony)  [483],  avocat  a  laCour  d'Appel,  13,  avenue  de  CourseuUes, 

Caen. 
Germoniere  (de  La)  [345],  place  Venddme,  20,  k  Paris,  et  chiteau  du 

Vaast  (Manche). 
Gbsbbrt  de  la  Noe-Seichb  [456],  ancien  president  k  la  Cour  d'Appel, 

rue  Saint-Patrice,  33,  k  Rouen. 
GiLLES  (l*abl>6)  [554],  108  c,  rue  d'Elbeuf,  k  Rouen. 
Glamville  (de)  [97],  president  bonoraire  de  VAssociatitm  normande, 

19,  rue  Bourg-l'Abb^,   k   Rouen,   et  chateau    de   Vaurille,   par 

Touques  (CaJYados). 
GONBT  [504],  directeur  d'assurances,  rue  Coligny,  Le  Havre. 
GoujON  (P.)  [344],  k  Notre-Dame-du-VaudreuU  (Eure). 
Gravier  (Gabriel)  [260],  ^,  I.  Q,  president  bonoraire  de  la  SociSld 

normande  de  GSographie,  18,  rue  Alsace-Lorraine,  k  Rouen. 
Grouchy  (le  vicomte  de)  [398],  i)i^,$,ministrepltoipotentiaire,  avenue 

Montaigne,  29,  k  Paris. 
GuERROTS  (A.  Le  Filleul  des)  [518],  au  chateau  des  Guerrots,  par 

Auffay  (Seine-Inferieure). 
Haim  [255],  2)^,  ancien  prteident  k  la  Cour  d*Appel,  rue  de  Bayeux,  44, 

k  Caen. 
Hebert  0'abb6  P.)  [542],  cur6  de  Saint-Maclou-la-Bri^re,  par  God^r- 

ville  (Seine- Inf^rieure). 
Heron  [321],  I.  Q,  professeur  de  lettres,  correspondant  du  Comity  des 

Travaux  historiqnes,  20,  rue  du  Cbamp-du- Pardon,  k  Rouen. 
Heyjzey  (Gustave)  [448],  fabricant  de  produits  cbimiques,  boulevard 

Cavehoiae,  29,  k  Rouen. 
HoMAia  [427],  avocat  k  la  Cour  d'Appel,  ancien  Bfttonnier,  membre  du 
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Gonseil  g^ninil  de  la  Seine-Inf6rieure,  rue  Tbiere»  6,  k  Rouen. 
Hue  (VMi^)  [336],  104,  rue  de  Gormeille,  k  Levallois-Pemt  (Seine). 
HuET  [392],  ^,  9,  conseUler  honoraire  k  la  Gour  d'Appel,  rue  du  Con- 

trat-Social,  41,  k  Rouen. 
HuNOLSTEDi  Qe  comte  d*)  [375],  au  cMteau  de  Cany  (Seine-Infi6rieure)» 

et  k  Paris,  me  de  Crenelle,  125. 
jANzi  (\t  vicomte  de)  [481],  membre  du  Gonseil  g^ntel  de  la  Seine- 

Infirienre,  10,  rue  de  Ponthieu,  k  Paris. 
Join-Lambbrt  [454],  membre  du  Gonseil  gto^ral  de  TEure,  au  cliftteau 

de  Livet,  par  Pont-Authou  (Eure),  et  k  Paris,  144,  avenue  des  Champs- 
Elys^. 
JORKT  [567],  prof,  k  la  Faculty  des  Lettres  d*Aix,  39,  rue  Madame,  Paris. 
JouAN  [549],  librajre,  HI,  rue  Saint- Pierre,  k  Caen. 
KsRMAiNGANT  (P.  Laffleiik  de)  [378],  ^,  avenue  des  Champs-Elysies, 

102,  k  Paris. 
LACHi:yRE  (lion)  [426],'  rue  du  Gordier,  24,  k  Rouen,  et  chateau  de 

Briquedalle,  par  Sassetot-le-Mauconduit  (Seine-Inf6rienre). 
Lair  (Jules)  [125],  ^,  arcbivisle  paltegraphe,  directeur  de  la  Gompa- 
*   gnie  des  Entrepots  et  Magasins  g^n^raux,  boulevard  de  la  Villette, 

204,  k  Paris. 
Lamer  [179],  conseiller  k  la  Gour  d'Appel,  21,  me  de  S^bastopol,  k 

Mont-Saint-Aignan,  pr^s  Rouen. 
La  Serre  (Barbikr  d^)  [552],  inspecteur  des  For6t8  en  retraite,  k 

Paris,  99,  me  du  Rac. 
Le  Bouteoler  (Georges)  [28],  notaire,  10,  rue  de  I'Odon,  k  Caen. 
Lb  Breton  (G.)  [373],  4f^,  ^,  conservateur  des  Mus6es  de  la  ville  de 

Rouen,  membre  correspondant  de  Tlnstitut,  25  b,  me  Thiers,  k 

Rouen,  et  au  ch&teau  de  Saint-Pierre-de-VarengeviUe,  par  Duclair 

(Seine-Inf^rieure). 
Lb  Breton  (A.)  [565],  k  Rouen,  43,  boulevard  Gauchoise,  et  chateau 

de  Miromesnil,  par  Offranville  (Seine-Infi&rieure). 
Lb  GomTRE  (E.)  [493],  vice-president  de  la  SocidU  tu$torique  et  or- 

cMohgique  de  VOme,  11,  me  Saint-Blaise,  AlenQon. 
Lb  Gorbeillek  (Edouard)  [490],  ch&teau  d'Archelles,  par  Arques-la- 

Bataille,  et  40,  Grande-Rue,  k  Dieppe. 
Lboay  [289],  anden  conseiller  k  la  Gour  d^Appel  de  Rouen,  les  An- 

delys. 
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MM.  Lbgros  (R.)  [489],  15,  rue  Alexandre-Legros,  k  Fecamp  (Seine-Inf.). 
Lb  Hardy  (Gaston)  [276],  ^ce-secr^taire  de  la  SocUU  d$s  AntiquaireB 

de  Normandief  au  chftteau  de  Rots,  par  BretteTille-rOrgueiUeuse 

(Calvados). 
Lb  Marchaud  (Augustin)  [367],  ing^nieur-constructeur,  rue  Traver- 

si^re,  2,  au  Petit-Queyilly,  prbs  RoueD. 
Lb  Mire(E.)  [80],  propri^taire,  rue  du  Nord,  i,  &  Rouen. 
Le  Normand  atn6  (rabb^)  [180],  cbanoine  honoraire,  rue  Saint-Louis, 

22,  k  Evreux. 
Lb  Page  (E.)  [561],  k  Rouen,  16,  rue  de  la  Seille. 
Le  Parquibr  [521],  professeur  au  Lyo6e  Comeille,  13,  rue  Grerier, 

Rouen. 
Le  Paulmier  (le  docteur)  [544],  k  Paris,  48,  rue  Taitbout. 
LtoNOis  (Cbarles  de)  [406],  avenue  de  Neuilly,  168,  k  Neuilly-sur- 

Seine  (Seine). 
Leroy-Beauubu  [340],  #,  membre  de  Tlnstitut,  27,  avenue  du  Bois- 

de-Boulogne,  k  Paris. 
Lesourd  (l*abb^)  [411],  cbanoine,  sous-intendant  de  la  GatbMrale, 

place  Saint-Amand,  19,  k  Rouen. 
Lestanyille  (Gustavo  de)  [51],  au  cbftteau  de  Boscoursel,  par  Fleury- 

sur-AndeUe  (Euro). 
Lestrinoant  [468],  libraire-6diteur,  rue  Jeanne-Dare,  11,  ii  Rouen. 
Lever DiBR  (Georges)  [432],  membre  de  la  Chambre  de  commerce,  bou- 
levard Caucboise,  8,   k  Rouen,  et  au  cbftteau  de  Yaudichon,  par 

Saint-Safins  (Seine-Inf^rieure). 
Le  Verdier  (P.)  [389],  avocat  k  la  Gour  d'Appel,  47,  boulevard  Cau- 
cboise, k  Rouen,  et  cb&teau  de  Belmesnil,  par  Bacqueville  (Seine-Inf.). 
LoNOCAHP  (A.  Le  F£ron  de)  [540],  rue  de  Ge61e,  51,  k  Caen,  et  k 

Herman ville,  par  Ouistreham  (Calvados). 
LONGUEMARE  (P.  de)  [531],  19,  place  Saint-Sauveur,  k  Caen. 
LoRMiER  (Cb.),  stvocat,  rue  Racine,  15,  4  Rouen. 
Loth  (rabb^  Anatole)  [38],  cur6  de  Notre-Dame-du-PoUet,  k  Dieppe. 
Loth  (I'abb^  Julien)  [4],  $,  cban.  bon.,  professeur  hon.  k  la  Faculty 

de  thtologie,  cur^  de  Saint-Naclou,  rue  Eug^ne-Dutuit,  k  Rouen. 
Louvet  (L^on)  [463],  agr^  au  Tribunal  de  commerce,  35,  rue  Jeanne- 

Dare,  k  Rouen. 
Malaivdain  [86],  avou6  bonoraire,  rue  Thiers,  41,  k  Rouen. 
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KM.  Maucomvk  [424],  eiperirgiomhtr^  membre  du  Conseil  g^Dtel  de  la 

SeiDe-Inf6rieure,  ^  Forges-les-Eaux  (Seioe-Iofftrieure). 
IIandrot  (Bernard  de)  [460],  archifiste  paltegraphe,  avenue  du  Tro- 

cad^,  43,  k  Paris. 
Marc^rb  (de)  [539],  s^nateur,  ancien  Ministre,  k  Paris,  23,  rue  Mon- 
taigne, et  chikteau  de  Messei  (Ome). 
Msvia  (Edmond)  [555],  k  Paris,  10,  rue  Mtoessier. 
MiCBEL  (rabM)  [422],  cur^  de  Barentin  (Seine-In f^rieure;. 
MoiNET  [337],  ijf^,  directeur  des  Hospices,  k  I'Hospice-G^n^ral,  k  Rouen. 
MoirrHOtON-SBMONViLLE  Qe  prince  de)  [176J,  au  chateau  de  Quevillon, 

par  La  Bouille  (Seine-Inr.)>  et  rue  de  GreneUe-Saint-Germain,  142, 

k  Paris. 
MoMTisR  (Amand)  [302],  ^,  docteur  en  droit,  maire  de  Pont-Audemer. 
NEimixB  Qe  ricomte  Louis  de)  [228],  au  chAteau  de  Saint-Michel-de- 

Livet,  par  Uvarot  (GaWados). 
NnL  (Engine)  [397],  rue  Herbi^,  28,  k  Rouen. 
NOKL  (Octave)  [564],  ancien  conseiUer  k  la  Gour  d'Appel,  k  Gaen,  70, 

rue  des  Garmes,  et  chiteau  de  la   Millerie,  par  Tessy-sur-Vire 

(Manche). 
Olry  [486],  ancien  d^put^  de  TEure,  41,  rue  Monoeau,  k  Paris. 
OuRSEL  [298],  ancien  nugistrat,  au  chJiteau  de  Bertrerille,  par  Bacque- 

ville  (Seine-Infiftrieure). 
Passy  (Louis)  [124],   ^^  d^ut^  de  I'Eure,  ancien  sous-secretaire 

d'Etat,  k  Gisors  (Euro),  et  81,  rue  Taitbout,  k  Paris. 
Pellerdc  (Arthur)  [265],  juge  au  Tribunal  civil,  k  Domfront. 
Perqoer  (A.)  [484],  au  ch&teaudeSassetot-le-MaucoQduit(Seine-Inf.). 
PiCARD  (Alpbonse)  [343],  libraire,  rue  Bonaparte,  82,  k  Paris. 
PicoT  (Georges(  [385],  membre  de  rinstitut,  54,  rue  Pigalle,  k  Paris. 
Mae  PiHONT  (Alfred)  [355],  7,  rue  Jeanne-Dare,  k  Rouen. 
MM.  PoHEREU  (le  comte  de)  [480],  depute,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de 

la  Seine-Inf^rieure,  au  ch&teau  du  H^ron,  par  Groisy-sur-Andelle 

(Seine-Inr6rieure). 
Prevel  [229],  k  Varneville,  par  Tdtes  (Seine-In fftrieure). 
PR^OST  (G.-A.)  [62],  ancien  magistrat,  rue  Ghasselifevre,  52,  k  Rouen. 
QoESMEL  (Louis)  [567],  au  chftteau  des  Baons,  par  Yvetot,  el  k  Paris, 

rue  Las-Gaaes,  26. 
Regnier  (Louis)  [466],  rue  Ghartraine,  59,  k  Evreux. 


MM.  RnsR  (le  oomte  de)  [44],  0.  #,  mini8tre  plteipotentiiire,  to  Breuil* 

Marcilly,  par  Dreux  (Eure-et-Loir),  gare  de  Mareilly  (Eure). 
Rbviluasg  (le  vicomte  de)  [233],  au  ebfttean  d6  Boialonde,  Fontenay- 

le-Peanel,  par  Tilly-sur-Seulles  (Calvados),  et  k  Caen,  7  b,  rue  des 

Cannes. 
Roche  [154],  juge  au  Tribunal  civil,  k  Dieppe. 
RoTHiAcoB  (le  baron  de)  [ff57],  15,  place  de  la  Pucelle,  k  Rouen. 
RouiLLt  d*Orfeuil  (le  comte)  {546],  k  Paris,  78,  rue  de  Honcean. 
Roys  (le  marquis  des)  [38],  anden  d^put^,  au  chftteau  de  Gaillefon- 

taine  (Seine-Inr.)>  et  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  11,  k  Paris. 
Sauvage  (Hippolyte)  [532],  l.  S,  ancien  magistral,  53,  boulevard Bineau, 

k  Neuilly-sur-Seine  (Seine). 
Savoye  [502],  ijl^,  ancien  d^put^,  membre  du  Gonseil  gta^ral  de  la 

Seine-Inf^rieure>  k  Saint-yalery-en-Gaux(Seine-Inf6rieure). 
ScHiGKLBR  (F.  de)  [144],  k  Bizy,  par  Vernon  (Eure),  et  place  Venddme, 

17,  k  Paris. 
ScHiGKLBR  (le  baron)  [244],  k  Martinvast  (Mancbe),  et  place  Vend6me, 

17,  k  Paris. 
Sehichon  (Ch.)  [386],  ^,  inspecteur  des  Finances,  rue  Cassette,  27,  k 

Paris. 
SomrtniL  (l*&bb6)  .[90],  chanoine  honoraire,  k  Blosseville-Bonseoours, 

prte  Rouen. 
Sorel  (A.)  [535],  membre  de  PAcad^mie  francaise,  17,  rne  de  Vaugi- 

rard,  k  Paris. 
Spaukowski  (Edmond)  [553],  docteur  en  mMeelne  de  TUniversit^  de 

Geneve,  k  Acquigny  (Eure). 
Tardif  (Joseph)  [401],  docteur  en  droit,  archiviste  palteprraphe,  28,  rue 

du  Cbercbe-Midi,  k  Paris. 
TouGARD  (I'abb^)  [313],  Q,  docteur  fes-lettres,  professeur  honoraire  k 

la  Faculty  de  thtologie,  au  Petit  S^minaire  du  Mont-aux-Malades, 

pr^s  Rouen. 
Tourville  (A.  de)  [507],  ancien  pr^fet,  au  chateau  de  Tonrville,  par 

Pont-Audemer.  • 

Tourville  (l'abb6  de)  [508],  ancien  ^l^ve  de  I'Eeoie  des  Cbartes,  au 

manoir  de  Calmont,  prto  Dieppe. 
Travers  (Emile)  [465],  archiviste  paltograpbe,  ancien  conseiller  de 

Prefecture,  18,  rue  des  Cbanoines,  k  Caen. 
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M.     Tinofs  (Robert)  [543],  I  Pont-Aodemer  (Eure). 
M»«  Valon  (la  comtesse  de)  [42],  quai  Voltaire,  7,  ^  Paris. 
MM.  VATiiiBsmL  (de)  [253],  an  ehiteau  de  Vatiniesnil,  par  lea  ThiUlers-en- 
Vexin  (Eure)>  et,  20,  boulenrd  de  Latour-Maubourg,  k  Paris. 
Verger  (Charles)  1191],  k  Pont-Audemer. 
Wallon  (Henri)  [421],  agr^g^  de  rUniversit^,  manuftieturier,  membre 

de  la  Chambre  de  commerce,  rue  dn  Val*d*Eauplet,  45,  h  Rouen. 
Wnr  (Conrad  de)  [512],  d4put6  dn  Calvados,  an  chftteau  dn  Val-Ricber, 
par  Cambremer  (Calvados),  et  roe  de  la  Bo^tie,  56,  i  Paris. 

Archives  nationales  (BibUoth^que  des)  [525],  k  Paris. 

AvRANCHBS(la  ville  d*)  [28S]. 

Bernat  (la  ville  de)  [436]. 

Boston  (Public  Library  oO  [503]  (Massachusetts,  fitats-Unis). 

BRmsH  Museum  Library,  Londres  (V.  ci-dessus  Dulau  et  C*), 

Caen  (la  ville  de)  [231]. 

Cherbourg  (la  ville  de)  [119]. 

CouTANCBS  (la  ville  de)  [105]. 

Dieppe  (la  ville  de)  [103]. 

EvREUx  (la  ville  d')  [4581. 

Havre  (la  ville  du)  [497]. 

UsBUx  (la  ville  de)  [457]. 

Louvnns  (la  ville  de)  [78]. 

Poirr-AuDEMER  (la  ville  de)  [431]. 

Rouen  (la  Conr  d*Appel  de)  [371]. 

Rouen  (la  ville  de)  [220]. 

Rouen  (le  Grand-S^minaire  de)  [357],  rue  Poisson,  20,  k  Rouen. 

Rouen  (le  Petit  S^minaire  de)  [348],  au  Mont-aux-Malades,  pr^s  Rouen. 

Saint-Wandrille  (rabbaye  de)  [566],  par  Saint-Wandrille-Ran^on  (Seine- 

Inf^rieure]. 
Valognes  (la  ville  de)  [347]. 
Vns  (la  ville  de)  [517]. 
YvETOT(la  viUed')[462]. 

CORRESPONDANTS 

I.  ^  Les  publications  de  la  Soci^t^  sent  envoy^es,  k  titre  d*echange,  k  : 
Amiens.  .    Soci^t^  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Paris.  . .    Bibliolb^ue  de  TUniversit^,  k  la  Sorbonne. 


Paus.  . .    Bailothtqae  de  I'Acadteiie  de*  lascrfptions  el  BeUei-Lettrw. 

Rome...    Bibtiotti^e  du  Vaticao. 

Umil  . .    BibUalhfeque  de  lllnitersitt  rojrale  (SodiU  dei  Lettras). 

II.  —  Le  Bullttm  seul  est  adreui,  i  litre  d'tebaD^e,  i  : 

ALUnr New- York  State  Libnrr  (New-York,  EtatB-Unu): 

Alen^oh....'.    Soci£t£  bisloriqne  et  irclitelogiqtiede  TOrne. 

ALIN90H Revue  nonnutde  et  percheronne. 

Jkiiset StxitU  JersUiM  pour  I'ttude  de  I'bisloire  dn  pays. 

Louvtus. . . .    SociJt£  d'iludes  diverseB  de  I'aiTondisseBieDl  de  Louvlen. 
Omaba-Citv  .    Nebraska    State    historical    Society   (Lineoliit  Ndiraska, 

fUts-Unis). 
Pdntdisi.  . . .    SocUtt  historique  et  arcbtolo[ique  de  rarrondiuemeiit  d« 

Pontoise  et  du  VeiiL. 
WuBiNGTON.    SmilbsonisD  Iiutitutioo  (Orimnbii.  Gtats-Unia). 


STATUTS 

Appnarii  par  ArrtU  prtAdond  tfi  15  fifri$r  1869, 

TITRE  PREMIER. 
Bat  de  la  Socl^t^. 

Aktiglb  Premikr. 

Uoe  Soei^t^  litt^raire  est  institute  k  Rouen  soas  le  nom  de  SocUU  de 
VBiUofrB  de  Narmandw. 

Art.  2. 
Elle  se  ]H*op08e  : 
lo  De  i^imprimer  les  principaux  ouvrages,  deyenus  rares  et  codteux,  relatifs 
k  rhistoire  de  rancienne  proyince  de  Normandie  ; 

2o  De  publier  les  documents  originaux  encore  iftMits  et  les  chroniques  ma- 
nuscrites  pr^sentant  un  int^rftt  r^el,  soit  pour  Thistoire  gta^rale  de  la  pro- 
Yince,  soit  pour  lliistoire  particulifere  des  localit^s  qui  en  d^pendaient ; 

30  De  donner  des  traductions,  en  regard  des  textes,  lorsqu'elles  seront 
jugte  n^cessaires. 

Elle  ne  s'occupe  que  de  la  publication  d'ouvrages  et  documents  r^dig^s 
ant^rieurement  k  1789. 

Art.  3. 

Toutes  les  publications  de  la  Soci6t6  sont  d^livr^  gratuitement  k  ses 
membres. 

TITRE  II. 
Organisation  da  la  fitoel^t^. 

Art.  4. 

Le  nombre  des  membres  de  la  Soci^t^  est  illimit^.  On  en  fait  parUe  apr^s 
RToir  6t6  admis  par  le  Gonseil,  sur  la  pr^entation  de  deux  soci^taires. 

Art.  5. 

let  souscription  annuelle  de  chaque  soci6taire  est  fix6e  k  vingt  francs.  Elle 
est  payable  dans  la  derni&re  quinzaine  de  juin,  entre  les  mains  du  Tr^sorier 
de  la  Soci^,  k  Rouen. 


/ 
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Art.  6. 


Les  membres  de  la  Soci^  sont  engages  ponr  deux  ans  k  partir  du 
l«r  juin  de  raimte  de  leur  souscriptiOD,  et  chaque  pMode  recommence  de 
plein  droit,  si  le  aoci^taire  ne  ftutpas  oonnattre  par  terit  au  Gonseil,  a^ant  le 
l«r  juin  de  la  deui^me  annte,  sa  volont^  de  se  retirer  de  la  Soci6t6. 

TITRE  III. 
Org-anisation  da  Conseil  et  dea  Gomlt^a. 

Art.  7. 

Le  GoDseil  d'ftdministration  se  compose  de  quinze  membres  parmi  lesquels 
soDt  choisis  : 

Un  PrteideDt, 
Un  Yice-Prteident, 
Un  Secretaire, 
Un  Secr^taire-A^ioint, 
Un  ArcbiTiste, 
Un  Tr^rier. 

Chaque  annte,  le  Conseil  &it  choix  parmi  les  membres  de  la  Society  d'un 
President  d'bonneur  auquel  est  d€tMe  la  pr^sidenee  de  TAssemblte  gto6- 
rale. 

Art.  8. 

» 

Les  deliberations  du  Conseil  sont  consignees  dans  un  procto-verbal  redige 
par  le  Secretaire  et  ioscrit  par  ordre  de  date  sur  un  registre  special. 

A  Vouverture  de  chaque  seance,  le  proces-verbal  de  la  seance  precedente 
est  lu  par  le  Secretaire  et  adopte  par  le  Gonseil.  , 

Art.  9. 

Les  membres  du  Gonseil  sont  renouveies  par  tiers,  4  tour  de  r61e,  cbaque 
annee. 
Les  membres  sortants  peuvent  etre  reeius. 

Art.  10. 

L'eiection  des  membres  du  Conseil  a  lien  en  Assembiee  generale,  au  scrutin, 
k  la  mayorite  absolue  des  sufflragesdes  societaires  presents. 
Chaque  annee,  dans  la  seance  qui  suit  TAssembiee  generate,  le  Conseil 
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Domme  aa  scroUo,  k  to  mi^ritA  absolue  des  wattng/u  des  membresprteenU, 
le8  foDctioonaires  d^sign^s  par  le  1***  paragraphe  de  Tartide  7,  leBqaela  com- 
posentle  Bureau. 

Art.  11. 

Le  Conseil  est  ebarg^  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent  dans  le  plan' 
de  to  Soci^ti  etde  Tadministration  des  fonds. 

II  est  aid^  dans  sa  tAche  par  les  Gomit^s  si^eant  dans  les  d^partements  de 
FEare,  de  FAme,  dn  Calvados  et  de  to  Manche. 

n  n*y  a  pas  de  Comity  pour  le  d^partement  de  to  Seine-Inf^rieure ;  le  Con- 
seil en  tient  lieu. 

Art.  12. 

Chaque  Comity  d^partemental  est  compost  de  cinq  membres. 

II  choisit  son  President  et  son  Secretaire- Archiviste.  II  foncUonne  pendant 
unep^riode  de  quatre  ans  et  est  r^ligible. 

II  est  nomm^  au  scnitin,  k  to  msgorit^  absolue  des  suiTrages  des  membres 
prfeents,  dans  une  assembl^e  des  soci^taires  du  d^partement. 

Les  membres  des  Comit^s  d^partementaux  presents  k  Rouen  prennentptoce 
au  Conseil  avec  voix  deliberative. 

Art.  13. 

Le  Conseil  nomme  des  Commissions  sp^ciales  dont  i1  sera  parie  ci-apr6s. 
Les  nominations  sent  faites  au  scrutin.  —  La  presidence  appartient  k  celui 
qui  reunit  le  plus  de  suffrages. 

I 

a 

I 

TITRE  IV. 
Travaax  de  la  Sool^t^. 

Art.  14. 

Le  Conseil  d^signe  les  ouvrages  k  publier  et  cboisit  les  personnes  les  plus 
capables  d'en  preparer  I'Mition. 

Le  Comite  departemental  est  appeie  k  donner  son  aTte,  quand  I'ouvrage  in- 
t^resse  le  departement  od  il  siege. 

Le  Conseil  regie  les  indemnites  k  accorder  aux  editeurs. 

Art. 15. 

Le  travail  de  cbaque  editeur  est  examine  et  apprecie  par  un  commtosaire 
qui  peut  etre  diotoi  en  dehors  du  Conseil  ou  des  Comites.  Ce  commissaire  est 
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nomm^  directement  par  le  Conseil,  lonqull  s'agit  d'ouvnges  ayant  uo  in- 
t^r^t  g6n6«l  pour  la  proYince  ou  uo  \nVMi  apteial  pour  le  d^partement  de 
la  Sdne-Infi^rieure. 

La  nomination  est  ftdte  par  le  Conseil  sur  la  proposition  des  Comit^s  d^ 
.partemen1aux»  lorsqull  s*agit  d'ouvrages  int^ressant  partieuU^meot  les 
autres  d^partements  de  la  Normandie. 

Le  oommissaire  consigne  les  rtoultats  de  son  examen  dans  un  rapport  qui 
est  soumisau  Conseil.  Ce  rapport  est  aceompagn^  de  Tavis  du  Comity d^par- 
temental,  lorsquHl  s'agit  d'un  ouvrage  ayant  un  int6r6t  spteial  pour  un  d^par- 
tement  autre  que  celui  de  la  Seine-Infi6rieure. 

Art.  i6. 

Aucun  yolume  ou  fascicule  ne  peut  6tre  livri  k  Timpression  qu'en  vertu 
d*une  d^liMration  du  Conseil,  prise  au  tu  de  la  declaration  du  commissaire 
et,  lorsqu'il  y  a  lieu,  de  I'avis  du  Comity  int^ress^,  portant  que  le  travail  est 
digne  d'Hre  fmhlU,  —  Cette  d^lib^tion  est  imprim^e  au  verso  de  la  feuille 
du  titre  du  premier  volume  de  cbaque  ouvrage. 

Le  nom  de  I'^teur  est  insert  dans  le  titre  de  chaque  volume  dA  k  ses 

soins. 

Art.  17. 

Les  contestations  qui  pourront  s'^lever  entre  les  ^teurs  et  les  commis- 
saires  examinateurs  seront  MM^  d'abord  aux  Comity  intftress^s  particu- 
li^ment  aux  publications,  et,  en  dernier  ressort,  au  Conseii. 

Art.  18. 

LMmpression  des  ouvragesa  lieu  d*aprto  un  type  module  adopts  parle  Con- 
seil. Cbaque  volume  porte,  sur  lacouverture  et  k  rint6rieur.  au-dessous  du 
titre,  une  empreinte  aux  armes  de  Normandie,  avec  l^exergue  :  —  SocUU  de 
VHUtoire  de  Normandie. 

Art.  19. 

Le  Prtoident  du  Conseil  nomme  des  commissaires  chargfe  de  suivre  le  tra- 
vail de  rimprimeur.  Tous  les  trois  mois,  ces  eommissaires  rendent  compteau 
Conseil  de  I'^tat  d'avancement  des  impressions. 

Art.  20. 

Aprto  la  distribution  fiite  aux  membres  de  la  Soeiit^  et  la  rterve  d*an  cer- 
tain nombre  d'exemplaires  op^rte  en  provision  des  souscripteurs  fiiturs,  les 
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eiemplftires  restants  peavent  dtre  mis  dans  le  commerce  auz  prix  fixis  par 
leConseil.. 

TITREV. 

Fliuiiiees  de  la  SocMt^. 

Art.  21. 
L*ann^  finandftre  de  la  Soei^^  commence  le  !•'  juin  et  finit  le  31  mai. 

Art.  22. 

NnUe  d^pense  ne  pent  £tre  faite  qu'en  yertu  d^une  d^HMration  du  Gonseil 
prise  en  presence  de  sept  membres  au  moins,  k  la  majont^  des  suffrages. 

Les  deliberations  portant  autorisation  de  d^penses  sont  transmises  k  la 
Commission  des  fonds  par  extraits  sign^s  du  Secretaire  de  la  Society . 

Art.  23. 

La  Commission  dite  de$  fondt  est  composee  de  trois  membres  et  nommee 
ehaque  anneepftr  le  Conseii.  Elle  tient:  lo  Un  registre  enon^ant  par  ordre 
de  date  les  depenses  autorisees,  airec  indication  de  repogue  k  laquelle  les 
paiements  sont  presumes  devoir  etre  effectues ;  2«  Un  registre  sur  lequel  sont 
inscrits  tous  ses  arretes  portant  mandat  de  paiement  de  depenses  autorisees. 
Tous  les  trois  mois,  elle  etablit  la  situation  de  la  caisse  et  du  depOt  des  ou- 
Trages  imprlmes  et  elle  rend  compte  de  cette  situation  au  Gonseil. 

Art.  24. 

Le  Tresorier  acquitte  les  depenses  sur  un  mandat  du  President  de  la  Com- 
mission des  fonds,  aceompagne  des  pieces  de  depenses  dAment  Tiseespar  lui. 
Ces  mandats  doiyent  rappeler  les  deliberations  du  Gonseil  autorisant  les  de- 
penses. 

Art.  25. 

Cbaque  annee,  dans  les  premiers  Jours  de  juin,  le  Tresorier  presente  k  la 
Commission  des  fonds  son  eompte  des  recettes  et  depenses  de  Tannee  ex- 
piree. 

La  Commission  soumet  ce  compte  au  Gonseil,  aprto  veriflcation^  et  le  pro- 
dult,  ayec  un  rapport,  k  TAssembiee  generale  qui  Tarrete  et  Tapprouve.  La 

deliberation  de  TAssembiee  generale  sert  de  decharge  au  Tresorier. 

« 
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Chaque  ann^,  k  la  fin  du  mois  de  mai,  rArchiviste  prtsente  k  la  Gevinis- 
sion  des  foods  un  inTentaire  g^n^ral  des  ouvrages  en  magasin.  Get  inventaire 
fait  ressortir  le  nombre  des  exemplalres  r^seirte  aux  soci^taires  et  le  nombre 
et  la  ^leur  des  exemplains  deatisto  au  conuMrea. 

Get  inventaire  est  Joint  au  compte  du  Ti^sorier  dont  il  forme  un  des  616- 
ments.  n  est  produit  avec  ce  compte  ^  TAssembl^e  g6n6rale. 

TITRE  VI. 
Assemblies  g^n^rales  et  particalitees. 

Aat.  87. 

Le  Gonseil  se  r^unit  one  fois  par  moia»  au  moios ; 
Les  Gonseils  d^partementaux  se  r^unissent  toutes  les  fois  que  le  beaoin 
Texige. 
Tens  les  soddtaires  aont  admis  aux  s^anees. 

Art.  28. 

L*Assembl6e  des  sod^taires  de  diaque  d^partement,  dont  U  est  question 
dans  le  3«  paragrapbe  de  Tartide  12  d-dessus,  se  tient  au  sifege  du  Goaiti^ 
tous  les  deux  ans,  au  mois  de  mai,  snr  la  convocation  du  Gomit6. 

U  est  rendu  compte  k  cette  Assembl6e  des  travaux  accomplis  on  en  vole 
d*ex6cution  dans  Tint^r^t  du  d^partement,  depuis  la  demi^re  reunion,  et  in- 
dication lui  est  donn^e  des  ouvrages  dont  le  Gomit6  a  Tintention  de  proposer 
ult6rieurement  la  publication  au  Gonseil. 

L'Assembl^e  procMe  dans  cette  stance,  lorsqu'il  y  a  lieu,  an  reaoaTelW- 
ment  des  membres  sortants  du  Gomit6. 

Le  proc^s-verbel  de  la  stance  est  imm^diatement  envoy6  par  le  GomitA  an 

Gonseil  d'administration . 

Art.  29. 

Tous  les  soci^taires  sent  convoqu^s  en  Assembl^e  gdn^rale,  k  Rouen, 
diaque  ann6e;  dans  la  dernifere  quinzaine  de  juin,  pour  entendre  la  lecture 
du  rapport  sur  les  travaux  de  la  Soci6t6  et  sur  Temploi  de  ses  fonds,  ap- 
prouver  les  comptes  du  Tr^sorier  et  proc6der  au  renouvellement  des  mem- 
bres sortants  du  Gonseil. 

Les  propositions  pouvant  intiresser  la  Sod6t6  sont  soumises  k  TAssembl^e 


!•  Jute  a«  pdu  terd, 

Les  lettres  de  convocation  t  rABsemMte  giMnle  ptrtBrat  rteonoA  wm* 
maire  de  ees  propositions. 

Abt.  30. 

Qiaque  ann^,  aprto  TAssembl^e  g^n^rale,  le  Gonseil  adresse  k  tous  les  so- 
ditaires  un  compte  rendu  eomprenant : 

|o  Le  proe^s-^eital  de  TAssemblte  gbnMle,  contenant  les  dlseonrs  et  rtp*- 
ports,  la  discussion  et  les  totes ; 

2*  Les  noms  des  membres  du  Gonseil  et  ceux  des  Gomit6s,  avec  indication 
de  r^poque  de  leur  sortie  de  fonctions ; 

3«  Les  noms  et  adresses  de  tous  les  sod^taires  pxt  ordre  alphaMtique ; 

40  Les  titres  des  ouvrages  public  et  ei|  voie  de  publication,  avec  indication 
des  prix  de  ceux  destine  au  commerce. 


AVIS 

* 

MM.  les  Sociitaires  $otU  instamment  priis  de  prendre  les  volumes  aux^ 
quels  Us  ont  droit,  ou  d'en  ridamer  Venvoi,  en  s^adressaM  aux  Ubraires 
de  la  SocUUy  MM.  Lestrvngant,  A  Rouen,  rue  Jeanne-Dare,  44,  Alph. 
Pieard  et  flls,  A  Paris,  rue  Bonaparte,  89,  Jouan,  A  Caen,  444,  rue 
Saint-Pierre. 

Lots  de  la  publication  d'un  volume,  un  bon  est  envoyi  d  chaque 
membre  de  la  SocUti  pour  percevoir  ce  volume  chez  les  libraires ;  ce  bon 
ne  peut  Stre  utilisS  que  pendant  trois  mots;  il  porte  Vindication  de  la  date 
d  laquelle  il  doit  itre  pMmS :  apris  VicMance  de  eette  date,  le  volume 
est  expidU  d'office  d  chaque  socUtaxre^  d  ses  risqueS'  et  pirUs* 


Les  nouveaux  Soci^taires,  recevant  un  volume  d^une  publication  com- 
mence avant  leur  admission,  peuvent  demander,  en  ichange,  un  autre 
volume  de  la  collection  des  publications  de  la  SoeiHS,  pourvu  qu'U  se 


trouw  encore  en  nombre  euffisant  avx  Arehwe^.  11$  dewront,  done  ee 
cos,  B'adresser  au  Seeritaire  de  la  SociSU,  qui  Umr  diUvrera  un  ban 
nouDeau  ewUre  retour  de  celui  qu'Ue  aumnt  regu* 


he  ConteU  fait  appel  d  la  eollahorcUion  de  MM.  lee  SociSUiires,  II  lee 
jDonvie  d  cofmnuniquer  d  Vun  de  see  tnembree  les  documents  qui  leur  par 
rallroiaiU  sueceptiblee  d'Mre  fmblUs  dans  le  Bulletin. 
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SOGIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 


I 

EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


SliANCE  DU   CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

du  4  d^cembre  i899. 

Presidence  de  M.  db  Bbaurrpaieb. 

Ouvrages  offerts  et  d6pos6s  sur  le  bureau  :  Revue 
normande  et  percheronnBy  sept.-oct.  18^9;  —  Bull, 
delaSocidte  histor.  et  archeol.  de  VOrne^t.  XVIII, 

La  correspoDdance  comprend  une  circulaire  minist^- 
rielle  du  28  Dovembre  1899,  demandant  la  participation 
de  la  Society  k  I'Exposition  universelle  de  1900  et  TenYoi 
d'un  exemplaire  de  ses  publications  parues  depuis  1889  ; 
one  autre  circulaire^  accompagn^e  d'un  questionnaire 
k  remplir,  demande  des  renseignements  sur  le  titre,  la 
constitution,  Tobjet  et  les  travaux  de  la  Soci^tS.  II  est 
decide  que  satisfaction  sera  donn^e  k  ces  diverses  deraandes 
du  Minist^re  de  llnstruction  publique. 

Trime^tridiy  mars  1900.  1 


K 
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Le  Gonseil  enr^stre  avec  regret  la  mort  de  deux  soci^- 
taires,  M .  Tabb^  MoDchaux,  cur6  de  Yieux-Rouen  (Seine- 
Inf^rieure),  et  M.  Beautemps-Beaupr^,  conseiller  bono-* 
raire  k  la  Gour  d'Appel  de  Paris,  ancien  president  d'bon- 
neur  de  la  Sociit^,  qui  s*est  fait  connattre  par  ses  travaox 
sur  rancien  droit  coutumier. 

M .  le  Trisorier  rend  compte  de  T^tat  des  enoaissements 
et  signale  les  cotisations  arri^rees . 

M.  H^roQ  entretient  le  Gonseil  de  ses  <&tudes,  en  vue  de 
la  publication  des  deux  chroniques  de  Rouen,  dont  I'Mi- 
tion  lui  a  6t6  confine . 


STANCE  DU  GONSEIL  D'aDMINISTRATION 

du  8  Janvier  1900: 

Pr^sidence  de  AA.  de  BBAnRSPA.iiLB. 

Ouvrages  o&erts  et  d^pos^  sur  le  bureau  :  SociStS  Jer- 
siaise,  Actes  des  Etais  de  Vilede  Jersey  (16  J6-1651) ;  — 
Comptes  rendtis  de  VAcaddmie  des  fnscriptions'  et 
Belles-Lettres^  sept.-oct.  1899 ;  —  un  envoi  de  TUniver- 
site  d'Ups^d,  comprenant  quinze  brochures. 

Le  Gonseil  enregistre  avec  regret  les  d^c^s  de  MM.  Yabhh 
de  Beauvoir  et  Eeittinger,  membres  de  la  Society,  le  pre- 
mier depuissa  fondation. 

II  inscrit  sur  la  liste  des  soci^taires  la  biblioth^ue  de 
Tabbaye  de  Saint- Waadrille  (n®  565),  sur  la  proposition 
de  MM.  Gravier  et  Tabb^  Gollette* 


n  s'occupe  6D0uit6  da  T&tat  des  publications  en  pr6pa< 
ration. 


siAMCE  DU  COMSBIL   d'aDMINTSTRATION 

du5  f^vrier  1900. 

PrteldMM   d«   M*     BS   BlAURBPAIRB. 

Ouvrages  offerts  et  d^poste  sur  le  bureau  :  1  codici 
capponiani  delta  bihliotheca  vaticana^  descritti  da  Giu- 
seppe Salvo-Cozzo,  Roma,  typographia  vaticana,  1897, 
in-4®;  —  Journal  des  SavaniSy  nov.  et  dte.  1809. 

La  correspondance  comprend  une  circulaire  ministi- 
rielle  relative  k  Tenvoi  des  publications  de  la  Soci^t6 
depuis  1889  k  TExposition  universelle  de  1900.  Le  secr^ 
taire  fait  conaaitreque  les  yolumes  correspondant  au  pro- 
gramme sont  au  nombre  de  26,  en  ce  compris  les  tomes  Y, 
VI,  Vn  et  VIII  du  Bulletin.  Le  Conseil  approuve  Fenvoi, 
k  I'exception  du  Yolame  publie  par  M.  I'abb^  Delarc, 
Tstoire  de  Li  Normant,  ^puis^,  ce  qui  r^duit  Tenvoi  k 
25  yolumes. 

n  donne  son  approbation  k  diverses  d^penses  qui  lui  sont 
soumises,  et  notammentaux  frais  de  la  distribution  d'office 
du  dernier  volume  public ;  ces  frais  se  sont  ^lev^*  a 
50  fr.  20,  ils  s'appliquent  k  80  volumes,  correspondant  au 
tiers  environ  des  soci^taires . 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  Titat  des  publications 
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ea  preparation.  M .  Travers  vient  de  recevoir  les  ^preaves 
des  notes  et  des  tables  da  R<^e  du  ban  du  bailliage  de 
Caen. 


U 
DOCUMENTS  fflSTORIQUES 

I 

ARRET    DU     PARLEMENT     AU     SUJBT     DE     VOIES     DE    FAIT 
REPROCHEES  A  UN   GENTILHOMMB  DU  PATS  DE  GAUX 

Le  personnage  not6  dans  Tarret  qui  suit  6tait  fils  de 
Jean  de  Glamorgan,  capitaine  pour  le  Roi  en  la  Marine  du 
Ponant,  auteur  de  la  Chasse  du  Loup  (1),  dont  la  pre- 
miere Edition  est  de  1566,  et  possesseur,  dans  le  pays  de 
Gaux,  des  seigneuries  de  Bracquemont  et  de  Sa&ne  (2) . 
Une  ini^ressante  notice,  r^cemment  public  par  M.  de  la 
Gr'ermoniere  (3),  nous  apprend  que  Jean  de  Glamorgan, 
officier  de  marine  distingue,  corsaire  intrepide  et,  de  plus, 

(1)  •La  Chasse  du  loup  nScsssaire  d  la  maison  rustique,  par  J.  de  Gla- 
morgan, seigneur  de  Sa&ne,  en  laquelle  est  contenue  la  nature  des  loups  et 
la  mani^re  de  les  prendre,  etc.  »  L'ouvrage  est  dMi6  k  Gbarles  IX.  11  existe 
plusicurs  Mitions  de  cet  ouvrage. 

(2)  n  est  qualifi^  de  seigneur  de  ces  deux  fiefs,  dans  Taveu  qui  lui  est 
rendu,  le  16  septembre  1552,  pour  le  fiefde  Pallecheul-Imbleval,  par  Guil- 
laume  de  Roquigny. 

(3)  Dans  son  Introduction  k  La  iriomphante  victoire  faite  par  les  Pran^ 

Qais  sur  la  ritbr Rouen  MDGGGXGIV,   publi^e  pour  la  Soci^t^  des 

.Bibliophiles  Normands. 
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chasseur  ^m^rite^  fut  un  ardent  calviniste;  ainsi,  du  resie, 
que  bon  nombre  de  gentilshommes  de  ses  yoisios. 

L'arrSt  que  nous  publions  nous  montre  qu'il  j  eut  plus 
que  de  I'ardenr  dans  les  convictionid  religieuses  de  son  fils 
puin6,  Antoine  de  Glamorgan.  Le  fait  impute  k  ce  dernier 
ip^ritait  assur^ment  une  punition  exemplaire.  Nous  dou- 
tons  cependant  qu'elle  lui  ait  eik  inflig^e.  On  Staittrop 
pr^s  de  I'ann^e  1562,  ou  la  guerre  civile  eclata  dans  toute 
sa  fureur  et  ou  la  voix  de  la  justice  fut  partout  6touff(&e 
dans  le  bruit  des  armes. 

M.  de  la  Germoniire  croit  pouvoir  placer  le  d^c^s  de 
Jean  de  Glamorgan  entre  le  20  juillet  1566  et  le  3  sep- 
tembre  1567. 

Son  fils  Antoine  ne  lui  surv^cut  que  de  peu  de  temps,  s| 
meme  il  lui  survecut. 

Ge  qui  est  certain,  c'est  qu'en  1571,  la  seigneurie  de 
Saline  et  celle  de  Saint-Pierre-Eglise,  berceau  de  la 
famille,  dans  le  Gotentin,  ^taient  poss^d^es  par  Jean  de 
Glamorgan,  pretre,  protonotaire  du  Saint-Si^e,  lequel, 
avant  de  devenir  seigneur  de  Sa&ne,  avait  b\jk  cur6  de  la 
paroisse  du  mSme  nom  (1). 

Gelui-<^i  eut  pour  seules  h^riti^res  ses  deux  ni^es, 
Antoinette  de  Glamorgan,  sur  laquelle  nous  ne  poss^dons 
aucuns  renseignements,  et  Barbe  de  Glamorgan,  qui  avait 
^pous£  Jacques  de  la  Montague,  seigneur  de  Crasyille-la- 
Roquefort.  Gette  derni^re  survecut  k  son  mari,  et  laissa 
de  son  mariage  un  fils,  Gharles  de  la  Montague,  qui  rendit, 

(4)  Arch,  de  la  S.-Inf.,  G.  2634. 
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en  1573,  aveti  pour  le  fief  de  Sa&ne,  k  Lionor  d'Orltens, 

due  de  Longueville. 

Son  aTeu  nous  permet  de  juger  de  Timportance  de  cette 

seigneurie.  G'itait  un  plein-fief  de  haubert,  duquel  rele- 

yaient  trois  fiefs  et  une  vavassorie :  Reuville,  quart  de  fief 

k  Z^non  de  H^ris,  sieur  deRouelles ;  Pallecheul-ImbleTal, 

demi-flef,  sis  k  Martin-Eglise  et  Etran,  que  nous  avons 

signal^  plus  haut   comme  appartenant  k  Guillaume  de 

Roquigny ;  Tocqueyille,  quart  de  fief,  k  Jean  de  Saint- 

Ouen.  La  vavassorie  ^tait  sise  k  Berville  et  Tocqueville : 

elle  appartenait  k  Marie  Le  Prevost,  dame  de  Berville-la- 

Rivi&re  (1). 

Ch.  de  B. 

Du  premier  jour  d'aoust  1561.  "^Sur  la  requests  presentee 
k  la  Court  de  la  part  de  Estienne  Godeffroy,  laboureur,  fermier 
du  cardinal  de  Ferrare  en  Tune  des  branches  de  son  abbaie 
de  S'  George  de  Bauquerville,  k  I'encontre  de  Anthoine  de 
Clamorgant^  flls  puisn^  du  sieur  de  Senne,  et  Jacques  De  Gaux, 
serviteur  dudit  sieur  de  Senne,  disant  ledit  suppliant  que,  le 
vendredj,  xxv^  Jour  dejuillet  dernier,  luj  estant  avecses  gens, 
serviteurs  etmoissonneurs  pour  approuflcter  ses  grains,  bled 
et  seigle,  qui  avoit  excreu  sur  une  piece  de  terre  de  sa  dicte 
ferme,  ledict  Anthoyne  de  Clamorgant  et  Jaoques  de  Oaux, 
ostans  saisis  d^armes,  espdes  et  pistoUetz  et  montez  sur  cbe- 
vaulx  fors,  estoient  allez  chercher  et  demander  ledit  suppliant 
pr^  sa  maison  et  domicile  assise  en  la  parroisse  de  Bonde- 
ville,  jurisdiction  de  Longueville,  ausquelz  la  fiUe  dudit  sup- 
pliant auroit  faict  benignemen^  responce  qu*il  estoit  aux 

(i)  Arch,  de  la  S.-lnf.,  G.  3787. 
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ehamps  arec  see  aonstears  prte  de  lad.  maison,  et  leur  ayoit 
mons^  le  Ilea,  pr^  daqoel  lead,  de  Clamorgant  et  De  Caur 
estoient  allez  et  avoient  fainct  passer  oaltre,  et*  yoians  que 
ledit  suppliant  ne  les  ayoit  salnez  et  faict  reverence,  ce  qa*il 
n'avoit  faict,  obstant  qa'il  ne  pensoit  que  k  sa  besongne  et  k 
faire  son  aonst,  s'estoient  lesdits  de  Clamorgant  et  De  Gaux 
retournez  yersledict  suppliant,  ses  gens  et  aousteurs,  deman* 
dant  ledict  de  Clamorgant  andict  sappliant  s*il  Tayoit  des- 
congna,  k  quoj  icelluy  sappliant  avoit  faict  responce,  endes- 
couyrant  sateste.  <  Mens'',  Je  n'aj  pas  pens^  k  yous  quant  vons 
estes  pass^, »  et  par  ledict  de  Clamorgant  diet : «  Tu  as  menty, 
meschant,  je  te  feraj  pendre.  Soayienne  toy  que  tu  estojs 
samedi  dernier  k  Doudayille  od  un  predicant  futbatp  par  se- 
dition ;  »  et  combien  que  ledict  suppliant,  ses  gens,  seryiteurs 
et  aonsteurs  affermassent  et  Jurassent  ausdicts  Clamorgant 
et  De  Gaux  que  ledict  suppliant  estoit,  ledict  Jour  de  samedj 
tout  le  jour  et  le  lendemain,  k  Rouen,  k  unes  nopce^  de  Tune 
de  see  parentes,  sy  toutesfoys  iceulx  de  Clamorgant  et  De 
Caux  ayoient  diet :  «  Tu  as  menty,  tu  y  estois.  Je  te  con- 
gnois  bien  :  Tu  es  Godeffroy,  »  et -ayoient  Ayagin^  leurs  es- 
pies et  jecte  plusieurs  coups  de  plombeau  estoc  et  plat  d'esp^e, 
et  I'ayoient  faict  tumber  troys  foys  par  terre  ayec  leurs  die- 
yaulx  comme  il  se  cuidoit  saulyer,  faict  marcher  et  passer 
leurs  diets  cheyaulx  sur  luy,  et  sy  ayoient  grandement  oul- 
itagi  la  femme  d'icelluy  suppliant  par  les  bras  et  autres  par- 
ties de  son  corps,  et  icelle  faict  tumber  par  terre  par  grand 
oultrage^  k  cause  desquelz  excez  ledict  suppliant  est  en  dan- 
ger de  sa  personne,  et  desquelz  excez  ledict  suppliant  ni  ses 
amys  ne  pourroient  avoir  Justice  en  ladicte  Juridiction  de 
Longueyille,  obstant  les  faveurs  etsupportz  que  lesdicts  Cla- 
morgant et  De  Gaux  ont  et  se  yantent  avoir  audiot  lieu  de 
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LongQ6Tille(l),tendant  ledict  supplians  par  sa  dicte  requeste 
ordonner  que  par  le  baillj  de  Gaux  on  son  lieutenant  a  Gaa- 
debec  sera  inform^  dead,  excez  et  oaltrages,  poar,  ce  faict, 
estre  proc^d  k  I'encontre  desdiots  de  Glamorgant  et  De  Canx 
ainsj  quMlappartiendraet  meotre  ledict  suppliant,  safemme, 
gens  et  serviteurs,  It  la  sauvegarde  du  Roj  etde  ladicte  Court, 
laquelle  requeste  par  ordonnance  de  lad.  Court  auroit  est^ 
communicqu^e  au  procureur  g^n^ral  du  Roy  qui  avoit  k 
icelle  baiU^  sa  responce  par  escript,  yeu  laquelle,  rapport  des 
m^decinset  cirurgiens  qui  ont  veu,  penc4  et  medicaments  le- 
dict suppliant  le  pen  ultiroe  jour  de  Juillet  dernier,  et  o j  le 
rapport  du  conseiller  commissaire  k  ce  depputS,  tout  consi- 
ders, 

U  sera  diet,  eu  esgard  au  grand  nombre  de  requestes  qui 
se  prSsentent  journellement  en  la  dicte  Court  de  tel2  exces 
faictz  par  gentilz  hommes  usans  d'anctoritS  et  de  force  au 
grand  contennement  de  la  justice  ordinaire  et  intimidation  des 
juges,  officiers  et  sergens,  que  par  le  premier  des  juges  ou  en- 
questeurs  du  ressort  de  lad.  Court,  qu'elle  a  oommis  et  ^m- 
meet  pour  cest  effect,  sera  informS,  k  I'instance  du  procureur 
gSnSral  du  Roy  que  suppliant,du  contenu  en  ladicte  requeste, 
port  d'armes  et  excez,  pour,  ladicte  information  faiote  et  rap- 
portSe  vers  ladicte  Court  et  communicqaSe  audbt  procureur 
gSn^ral  du  Roy,  estre  pourreu  de  juge  et  siSge  compectent 
ainsy  qu'il  appartiendra  par  raison,  et  a  ladiote  Court,  mis  et 
meet  ledict  Godeifroy  suppliant,  sa  femme,  famille,  gens  et 
serviteUrs  k  la  protection  et  sauTegarde  du  Roy  et  de  ladicte 
Court,^  ordonnS  et  ordonne  que  deffenses  seront  faictes  aus- 
dictz  de  Glamorgant,  De  Gaux  et  leurs  alliez  de  eulx  adresser 

(1)  Le  lieutenant  gto^ral  du  bailliaf^  de  Longueyille  6tait  alors  Pierre  De 
la  Mare,  assez  connu  par  sa  liaison  avec  le  savant  de  Grouehy. 
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en  faict  ne  en  dictausdicts  suppliant,  sa  femme,  gens  et  ser- 
yitears,  sur  les  peines  an  cas  appartenant. 

Daniel  Leprienr 

(president) 

[Arch,  de  la  Seine-Inf(6rieure.  ^  ParJement,  Tournelle]. 


VISITBS  DE  LOUIS  XIV  ET  DB    LA  COUR  AU    PRIEURE 
DB  BONMBS-NOUYELLES,  A  ROUEN,  BN  1650. 

Comme  ce  voyage  de  la  Gour  en  Normandie  fut  tout 
politique,  destin^  qu'il  ^tait  k  combattre  les  progr^  de  la 
Fronde  en  notre  ville  et  en  Normandie,  bien  peu  d'icri- 
vains  ont  parli  de  ces  pieuses  yisites.  La  plupart  d'entre 
eux  les  ont  pass^es  sous  silence,  d'autres  les  ont  mention- 
n6es  tr^  sommairement,  faute  de  details  sans  doute. 

Une  heureuse  circonstance  me  permet  de  combler  cette 
petite  lacune  de  notre  bistoire  locale,  c'est  k  I'aide  d'un 
manuscrit  dont  je  suis  possesseur,  et  qui  a  pour  titre  : 
Mimoires  de  la  fondation^  Ruines  et  Restauration  du 
Prieuri  Nostre  Dame  de  Bonnes^Nouuelles  d  Rouen  ^ 
MVI^XLI  recueillis  par  Maisire  Nicolas  Dauanne^ 
prestre^  prieur  de  MevierU  et  de  Saint-Georges  de 
Mante,  nagueres  prieur  du  diet  prieure.  C'est  de  li 
que  Farin  a  tir6,  presque  textueUement,  tout  ce  qu'il  a 
dit  de  ce  monast^re  dans  son  Bistoire  de  Rouen,  Edition 
de  1668. 

Une  note,  plac^  au  bas  du  feuillet  du  titre  fait  con- 
naitre  et  Tauteur  et  le  transcripteur  de  ces  MSmoires. 
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EUe  est  ainsi  con^ue  :  <  Catte  copie  faicte  par  Dom  Isaac 

<  le  Yauasseur,  prestre  Religieux  F^sideDt  audict  Monas- 

<  tere  Nostra  Dame  de  Bonnes-Nouuelles  en  TanD^  1659 
€  sur  Toriginal  escript  de  la  main  dud.  sieur  Dauanne 
€  estaDt  aud.  prieur^.  U  a  fait  et  laiss^  exemplaires,  Tun 
€  k  Meulent  et  un  aultre  au  chartrier  de  la  Congregation 

<  k  S^  Germain  des  prez  a  Paris. 

«  Pour  aprobation  j'ay  signe  en  ce  lieu  Dauannb  »>  avec 
paraphe. 

Le  manuscrit  se  compose  de  57  feuillets  in-folio  echts 
des  deux  c&t^s,  format  dit  ^colier,  d*une  belle  teriture, 
dont  43  contiennent  les  Mimoires^  proprement  dits,  et 
les  14  autres,  les  «  Additions  faictes  ez  ann^es  1650, 
1655,  1658  et  1659.  » 

Dans  la  liste  des  prieurs  de  Bonnes-Nouvelles,  dressee 
par  lui-meme,  I'auteur  se  d^signe  ainsi,  donnant  la  date 
de  sa  nomination  : 

€  1624.  M.  Nicolas  Dauanne  pbre  prieur  de  Meulent, 
€  resignataire  de  Gachis  par  permutation  da  Prieur^  de 
«  Parthenay  le  Vieil  en  Poitou.  » 

Dayanne  y  fat  install^,  le  mardi  11  aout  1626,  par 
<i  Jean  Quatresols,  pretre,  docteor  en  Theologie,  chanoine 

<  et  p^nitencier  de  I'Eglise  Cathedrale  de  Notre-Dame  de 
«  Rouen  et  Yicaire  g^ndral  en  spirituel  et  temporel  de 
€,  Monseigneur  le  R^u^rendissime  ArcheuSque  de  Rouen, 
«  primat  de  Normandie  (1).  »  Et  son  installation  eut  lieu 

(1)  Francois  IT  de  Harlai  oocupa  le  si^e  archi^piscopal  de  Rouen  de  1614 
k  1651. 


I 
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comme  :  «  Prieur  coromendataire  du  Prieur^  conuentuel 

<  Notre  Dame  de  Bonnes-Nouvelles  l^s  Rouen,  dependant 

<  de  I'Abbaye  de  Notre  Dame  du  Becq,  ordredeS'  Benoist 
€  en  ce  diocese  de  Rouen. »  Le  monastere^taitau  faubourg 
Saint-Serer,  sur  Tun  des  c6t6s  de  la  place  Bonne-Nouvelle 
aujourd'hui,  ou  Davanne  introduisit  la  r^forme  des  B^n^ 
dictins  de  Saint-Maur,  &  partir  du  jour  de  son  installation. 

Davanne,  ne  k  Meulan  (Seine-*et-Oise),  avait  environ 
cinquante  ans,  quand  il  comprit,  dans  sa  «  Premiere  addi* 
tion  >,  les  yisites  que  Louis  XIY  et  la  Cour  firent  au  Prieur6 
de  Bonnes-Nouvelles,  dans  T^glise  reb&tie  en  1604,  dont 
il  ne  reste  plus  rien,  remplac^e  qu'elle  est  aujourd'hui  par 
la  caserne  Pelissier.  Un  dessin  fait  par  Dum^  fils,  litho- 
graphic par  A.  PCron,  et  public  par  la  Revue  de  Rotten, 
en  1848,  nous  a  conserve  la  <  Facade  de  Tancienne  Cglise 
Bonne*Nouvelle  k  Rouen.  »  Il,fiAut  reconnaitre  que  le 
style,  dans  le  gout  du  temps,  ne  mCrite  pas  de  grands 
eloges  (1). 

Les  dernieres  pierres  en  sont  dispersCes  aujourd'hui  et 
permettent  de  dire,  avec  Lucain :  EtiamperiSre  ruin€B{2). 
Mais  si  tout  4  a  peri  jusqu'aux  r nines  »,  notre  manuscrit 

(1)  U  s'en  troQve  an  meilleur  dessin  dans  le  Monasticon  GaUicanum  et 
dans  celai  de  H.  J.  Adeline,  pris  au  moment  oil  Ton  allait  I'abattre,  et  que 
notre  Bibliotb^e  publique  possMe.  D  en  a  fait  aussi  une  photographie 
modMe. 

(2)  Mieuz  qu'Ji  Troie  cette  btoistiche  s'applique  k  r£glise  da  Frienr^  de 
Bonnes-Nouvelles,  puisque,  k  Hissarlik,  Scbliemann  a  retrouv^  des  restes  de 
Troie,  et  qa*k  Rouen  on  chercherait  ?ainement  des  restes  du  Prieur6  et  de 
rtfl^tede  Bomies-NouveUes  sur  Vempheement  quMls  oceupaient, 
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nous  permet  d'en  ressusciter  le  souvenir  et  de  rappeler  les 
faits  qui  s'accomplirent  derriere  les  murs  de  T^glise  du 
monastere,  compl^tement  d^truite,  ainsi  que  le  monast^re 
lui-meme.  lis  eurent  lieu  k  Toccasion  des  visites  royales 
dont  les  details  sont  rest^s  inconnu8»  sinon  le  fait  lui- 
mSme. 

La  Cour  de  Louis  XIV  fit  son  entree  k  Rouen  dans  les 
premiers  jours  defevrier  1650.  Les  archives  communales^ 
donnent  la  date  du  4,  M.  Gh^ruel  celle  du  5,  et  Farin  celle 
du  6,  avec  ce  detail  que  le  roiarriva  unjouravantla  reine 
regente,  Anne  d'Autriche,  et  Mazar<n.  La  date  du  5f^vrier, 
pour  I'arriv^e  du  jeune  roi,  parait  la  plus  vrai^emblable. 
Ne  le  5  septembre  1638,  il  6tait  alors  dans  sa  douzi^me 
ann^e,  de  belle  apparence  et  bien  d6veIopp6  physique- 
ment  pour  son  kge.  Son  fr^re  unique,  Philippe,  qui  I'ao 
compagnait,  plus  jeune.  que  lui  d'environ  deux  ans, 
portait  alors  le  titre  de  due  d'Anjou,  qu'il  remplacera  par 
celui  de  due  d'Orltons,  apr^  la  mort  de  son  oncle  Gaston, 
le  2  fevrier  1660.  Anne  d'Autriche,  leur  mire  et  tutrice, 
avait  itk  diclarie  regente  du  rojaume,  aussit&t  apr^  la 
mort  de  Louis  XIII  son  ipoux,  le  18  mai  1643.  La  regente 
et  ses  deux  fils  furent  loges  au  manoir  abbatial  de  Saint- 
Ouen,  destine  k  cet  usage,  en  cas  de  visites  rojales.  G*etait 
un  Mifice  ?ort  somptueux,  qui  occupait  le  milieu  de  la 
place  Saint-Ouen  actuelle,  partantdu  peristyle  de  THdiel- 
de-YUle  moderne»  et  allant  dans  la  direction  de  la  rue  des 
Murs-Saint-Ouen  qui  n'existent  plus,  ni  Tun  ni  les  autres. 

Quand  la  Cour  fut  installie,  le  pire  dom  Golombain  Le 


—  13  — 

Faj  (1),  prienr  claustral  du  monastdre  de  Notre-Dame  de 
Bonnes-Nouvelles,  s'empressa  de  lui  rendre  ses  devoirs  au 
inanoir  abbatial  de  Saint-OueD.  C'est  dans  cette  visite  que 
la  reine  r^ente,  fort  Uprise  de  la  r^forme  des  B^nMictius 
de  Saint-Maur,  aprte  s'Stre  inform^e  de  Tendroit  oil  se 
trouYait  le  monast^re  de  Boanes-Nouvelles,  manifesta  le 
d^r  de  se  rendre  k  son  dglise. 

De  tout  temps,  Anne  d*Autriche  avait  eu  une  grande 
d^otion  k  la  Sainte  Yierge.  Douze  ans  avant  sa  yisite  k 
Roaen,  quand  elle  6tait  grosse  du  futur  Louis  XIY,  elle 
avait  demand^  k  Tun  des  confesseurs  de  Louis  XIII  : 
<  S*il  n'j  avait  point  quelque  lieu  de  deuotion  en  France 
«  dMi^  k  la  Yierge,  oh  Ton  peust  faire  particuli&rement 
€  prieres  pour  la  paix  et  qui  portast  ce  titre  »•  Ce  confes- 
seur  lui  avait  indique  la  chapelle  de  Sahurs,  en  Nor- 
mandie,  en  face  de  la  Bouille,  ou  le  sieur  de  Marbeuf,  en 
1635,  avait  fond&  en  son  fief  de  Sahurs,  une  chapelle 
nomm^e  :  «  Notre-Dame  de  la  Paix.  »  Mais,  quand  elle 
vint  k  Rouen,  quinzeans  plus  tard,  les  circonstances  poll- 
tiques  ne  lui  permirent  pas  de  se  rendre  k  cette  cliapelle 
de  €  Notre-Dame  de  la  Paix  »,  ou  Ton  avait  tant  prii 
pour  elle,  pendant  les  deruiers  temps  de  sa  grossesse  et 
de  sa  d^livrance,  le  dimanche  5  septembre  1638. 

Elle  resta done 4 Rouen,  oi,  lemercredi  lOfevrier  1650, 
elle  se  rendit  k  T^glise  du  Prieure  de  Boanes-Nouvelles, 
lieu  d'un  pelerinage  en  Thonneur  de  la  Yierge,  autrement 

(i)  Le  coDtinuateur  de  Farin  Tappelle  «  D.  Columban  Le  Fay  »,  et  dit 
qa*U  fat  Qomm^  prieur  claustral  en  1648.  D'autres  le  nomment «  Colombin  », 
troisi^e  Yari6t6  d*ortbographe  du  m6me  nom. 
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cfldbre  encore  que  celui  de  Notre-Dame  de  la  Paiz,  k 
Sahurs.  La  messe  y  f ut  dite  par  les  officiers  de  sia  chapeUe, 
et  Dayanne  raconte  tous  les  details  de  la  vlsite.  Satisfaite 
de  cet  accueil  et  des  bonnes  nouvelles  regues  sur  lea 
affaires  politiques»  la  reine  promit  une  seconde  yisitei 
mais  cette  fois  en  compagnie  du  jeune  roi,  son  fils. 

EUe  eut  lieu  trois  jours  apr^,  le  samedi  13  fivrier,  le 
roi  ^tant  accompagn^  d'Anne  d'Autriche,  sa  mdre,  du  due 
d*Anjou,  sonfrSre,  de  Mademoiselle  d'Orl^ns,  la  Grande 
Mademoiselle,  ainsi  nomm^e  it  cause  de  sa  taille,  sa  cou- 
sine  germaine,  log^e  k  Yhbtel  du  Bourgtheroulde.  MalgrS 
les  onze  ans  qu'elle  avait  plus  que  le  jeune  roi,  elle  cares^ 
sait  alors  le  projet  de  T^pouser  et  ne  songeait  pas  k  faire 
tirer,  deux  ans  plus  tard,  le  canon  de  la  Bastille  centre  les 
troupes  rojales,  canon  qui  tuera  son  mari,  comme  le  dira 
spirituellementMazarin.  lie  cardinal  ne  para!t  pas  avoir 
fait  Tisite  au  Prieur^  de  Bonnes-Nouvelles,  ayant  bien 
d'autres  soucis  en  tSte  (1).  De  son  cdti,  Mademoiselle 
n'^tait  pas  venue  k  Rouen  de  gaite  de  coeur,  comme  elle 
en  faitTaveu  dans  ses  Mimoires  :  <  J'eus  une  vraie  dou- 
€  leur,  dit-elle,  de  partir  le  premier  jour  de  fevrier, 
€  n'etant  pas  une  saison  propre  k  faire  le  voyage,  mais 
<  propre  k  danser,  comm^  on  Tavait  fait  cet  hiver  \k.  » 
Enfin  Davanne  donne  encore  des  details  sur  cette  seconde 
visite,  et  termine  son  recit  par  la  visite  de  remerciement 
que  fit  dom  Colombain  k  I'abbatiale  de   Saint-Ouen,  le 

(1)  M.  Ch^niel,  Tauteur  de  «  Mazarin  k  Rouen  » (r^vrier  1850} ,  ^tude  Taite 
d'aprto  la  correspondance  du  cardinal,  n*en  parle  pas.  Voir  la  Hevue  de  la 
Normandie^  tome  IX,  ann^e  i869|  pages  209  et  273. 
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21  ftyrier»  joar  oik  la  Gour  <  itait  sar  son 
depart  »>  aprte  avoir  sijoarni  quinze  jours  entiers  dans  la 
Tille  de  Rouen,  da  5  au  20  Harrier  1650. 

Ancun  dss  contemporains  n'a  parli  de  ces  visites  de  la 
C!onr  k  I'^lise  du  monast^re  de  Bonnes-Nouvelles. 

Mademoiselle  de  Montpensier.qui  accompagnait  lejenne 
Louis  Xiy,  dans  la  seconde  yisite,  n*en  dit  mot  dans  ses 
Memoires.  Apres  quelques  brefs  details  snr  les  ^^ne- 
ments  da  temps,  elle  termine  par  cette  conclusion  quelque 
pea  maussade  :  «  Noas  fiimes  quinze  jours  en  Normandie, 
€  ou  je  m'ennu jai  fort,  et  je  f us  biep  aise  de  me  retrouVer 
<  k  Paris,  k  CarSme  prenant.  » 

Da  6  ffivrierau  13  du  mSme  mois,  Mazarin  6criyit,  k 
Rouen,  treize  lettres,  qui  out  it&  publi6es  par  M.  Chiruel 
dans  la  curieuse  et  intiressante  correspondance  de  ce  mi- 
nistre,  arriv6e  aujourd'hui  k  son  huiti^me  volume  in-4^  (1). 
Dans  aucnne  d'elles  il  n'est  question  de  ces  pieuses  visites 
de  la  Cour  k  Bonnes-Nouvelles .  La  politique  etles  ^veae- 
ments  contemporains  en  font  I'unique  objet,  bieu  que 
Mazarin  ffit  le  principal  ministre  de  la  reine  regente  et  son 
conseiller  intime.  La  gravity  des  ^vinements  le  r^clamait 
ailleurs. 

Farin,  contemporain  des  faits,  ne  dit  mot  de  ces  visites 
dans  son  Histoire  de  Roaen^  publico  en  1668^  ou  se 
trouve  pourtant  un  article  special  sous  le  titre  de  «  Prieure 
€  de  Nostre  Dame   des  Prez,    dit    maintenant  Bonnes- 

(i)Toaie  III,  pages  460-i91.  —  Edition  des  DoearMtUs  inMUde  VBU- 
Urirs  de  Fnmc$.  —  n  «tait  log^  k  rArcheTtefa^. 
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<  Nouvelles  (1)  »,  article  emprunti  presque  teztnelle- 
ment,  sans  le  dire,  au  manuscrit  de  Bayanne. 

Ses  coatinuateurs  aussi  ontpass^cesvisitessous  silence, 
Men  qu'ils  aient  ajout^  de  nombreux  details  dans  I'^dition 
de  1731  (2)  et  qu'ils  rendent  justice  aux  services  de  Da- 
yanne  envers  la  communaut^  qu'ils  appellent  justement  : 
€  Prieurd  de  Notre-Dame  da  Pr6  »  et  non  <  des  Prez  », 
en  rectifiant  Farin . 

Je  n'en  ai  trouyi  qu'une  mention  sommaire  chez  Tun  de 
nos  honorables  collogues,  M.  Paul  Baudry.  C'est  dans  son 
intiressante  Monographic  rouennaise^  puUiie  il  7  a 
plus  d'un  demi-si^le  (3). 

C'est  done  un  service  r6el  rendu  k  I'histoire  eccl&sias- 
tique  locale,  que  ce  r^cit  ditailli  et  inMit  des  yisites  faites 
par  Anne  d'Autriche,  ses  fils  et  une  partie  de  la  Cour  k 
Teglise  du  Prieur6  de  Bonnes-Nouvelles  en  1650,  pendant 
leur  s^jour  k  Rouen,  n  m^rite  toute  confiauce  sous  la 
plume  de  Davanne,  un  contemporain,  ancien  prieur  com- 
mendataire  du  monast^re,  r^signataire  de  sa  commando  en 
£ayeur  de  la  communaut^,  depuis  1637,  de  plus,  t^moin 
oculaire,  puisqu'il  a  pris  soin  de  dire  dans  son  manuscrit, 
ou  il  fait  Thistoire  du  Prieuri,  que :  «  Pendant  le  mois  de 
«  fevrier  1650,  il  avait  fait  quelque  s^jour  au  monastdre 
M.  de  Bonnes-Nouvelles.  »  Loin  d*imiter  Mazarin,  qui  ne 

(1)  Tome  III,  pages  118-130.  —  \ux  xvn«  et  xvme  sitelcs,  on  disait  : 
«  Les  Prez  de  Claquedent.  »  Voir  le  plan  de  Rouen  dit  «  plan  des  Eche- 
Yins  »,  par  Lattr^,  1782. 

(2)  Tome  II,  cinqui^me  partie,  pages  150-160. 

(3)  Hetue  de  Rouen  et  dela  Nortnandie,  ann^e  1847,  pages  693  et  143. 
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parle  que  de  politique  dans  ses  lettres,  Davanne  laissa  la 
politique  compl&tement  de  c6t^  pour  ne  songer  qu'au 
detail  de  ces  royales  visites  dans  T^glise  du  monastere , 
dont  les  iaterets  furent  la  preoccupation  de  toute  sa  vie, 
comme  leprouverensemble  dumanuscrit.  C'est  une  bonne 
fortune  pour  Thistoire  locale  qu'il  ait  song6  k  joindre  les 
supplications  et  les  remerciements  de  la  pri^re  aux  combi- 
naisons  et  aux  repressions  de  la  politique  pour  combattre 
les  miseres  de  la  Fronde,  cette  triste  rebellion  des  princes 
et  de  la  noblesse,  qui  affligea  la  Normandie  et  presque  la 
France  enti^re,  k  cette  fatale  ^poque. 

M.  Paul  Baudrj,  qui  a  mentionn^  ces  yisites,  terminait 
ainsi  cette  mention  :  «  11  est  croyable  que  la  reine  recon- 
€  naissante  contribua  par  ses  largesses  aux  travaux  qui 
«  se  poursuivaient  alors  au  sein  de  cette  maison.  »  La^ 
probability  Stait  toute  naturelle  ;  mais  Davanne  n'en  dit 
rien  dans  la»premi^re  Addition  k  ses  Memoires,  ^rite  au 
mois  de  fevrier  1650,  immediatement  apr^s  la  visite  de  la 
Cour,  Addition  ou  se  trouve  le  catalogue  complet  des  dons 
fiiits  k  I'eglise  du  prieur6  de  1641  k  1650.  II  est  siir  que, 
8*il  y  avait  eu  des  dons  quelconques  faits  par  la  Cour,  &la 
suite  des  visites,  le  registre  de  la  sacristie,  que  copie  Da- 
vanne, les  aurait  mentionnis.  G'eiit  ^t^  priver  le  Prieur^ 
d*un  bonneur  que  tous  les  ^tablissements  religieux  ambi- 
tionnaient  et  dont  ils  gardaient  soigneusementle  souvenir, 
quand  ils  en  avaient  et^  Tobjet.  Je  crois  que  tout  se  borna 
k  ce  passage  du  recit  de  la  visite  :  «  Faire  dire  un  annuel 
<  de  mes^e  deuantllmage  de  Notre-Dame  de  bonnes  Nou- 
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«  velles  »,  de  la  part  d*Anne  d'Autriche;  et  de  la  part  du 
roi :  ^  Faire  commencer  ane  neuuaine  de  messes  qu'Q  desi- 
€  roit  estre  dittes  pour  rendre  graces  k  la  S'*  Vierge  des 
€  boDDes  Douuelles  qu'il  recepuoit  chacun  iour  des  affaires 
€  du  royaume.  »  Letout  avec  largesses  p^cuniaires  vrai- 
semblablement  pour  reconnaitre  les  services  religieux,  et 
non  pour  «  contribuer  aux  trauaux  du  monastere.  » 

Mais  les  B^nedictins  conserv^rent,  k  leur  mani^re,  le 
souvenir  de  cette  royale  visite.  D'abord  ils  firent  mettre, 
en  d^cembre  1650,  dix  mois  apresles  visites,  dans  la  niche 
pratiquie  au-dessus  de  la  porte  d'entrAe  du  portail,  la  sta- 
tue de  la  Vierge  faite  par  lesculpteur  rouennais  Malandrin, 
<  le  plus  habile  artiste  de  la  ville  »,  avec  des  vers  «  du 
€  sieur  Corneille,  gravez  en  cuivre  »,  et  ils  la  firent  bap- 
tiser  solennellement  sous  le  nom  de  :  c  Notre-Dame  de  la 
€  Paix.. »  Au  second  ^tage  du  portail  «  se  trouvaient 
€  quatre  pilastres  alternant  avec  de  gracieux  bouquets  de 
«  fruits  etde  feuilles.  »  M.  P&ul  Baudry  nous  apprend 
encore  que  ces  pilastres  itaient  «accompagQ^eux-mSmes 
€  de  deux  cartouches  sur  Tun  desquels  le  mot  PAX  est 
encore  sculpte  »,  mot  qu*il  a  vu  et  lu  en  1847. 

O'^tait  en  souvei^ir  des  visites  et  des  intentions  de  la 
reine,  que  les  religieux  de  Bonnes-Nouvelles  avaient  fait 
baptiser  du  nom  de  «  Notre-Dame  de  la  Paix  »  la  statue 
de  la  Vierge  plac^e  au-dessus  de  la  porte  d'entr^e  et  que 
le  mot  PAIX  6tait  repute  dans  les  decorations  du  portail, 
se  conformant  ainsi  au  dSsir  le  plus  cher  de  la  reine 
regente  et  de  la  Gour,  soupirant  aprds  «  la  paix  g^n^ 


—  19  — 

«  rale  »,  « la  paix  universelle  (1)  )>•  Satis&ite  du  traits  de 
Westphalie  (1648),  elle  aspirait  aprte  le  traits  des  Pyr^- 
ntes  (1659). . 

Yoici  ce  document,  tel  qu'ilse  trouve  dans  le  manuscrit, 
sauf  quelques  signes  de  ponctuation  ou  d'accentuation 
ajout&s  au  texte  original  pour  en  faciliter  la  lecture  et 
TinteUigence. 

Visites  de  Louis  XIV  a  VEglise  du  PrieurS 

de  Bonnes-Nouvelles. 

En  ce  mois  defeburier  1650(2),  le  Roy  et  M'  D'Anjou  auec  • 
la  Reine  leur  Mere  Regente  et  toutte  la  suitte  de  leur  Cour 
royalle  s^estans  de  Paris  acheminez  en  ceste  ville  de  Rouen, 
denancez  et  suiuis  du  Regiment  des  Gardes  et  quelq'autres 
troupes  de  Gauallerie  etdlnfanterye,  auec  canon  et  munitions 
de  guerre  pour  s'assurer  de  quelques  places  dontl'on  doutoit 
k  cause  de  la  detention  du  sieur  due  de  Longueville  qui  en 
estoit  gouuerneur  et  quelqu'autres  princes  (3)  arrest^s 
selon  la  declaration  du  Roy  publico  en  parlement  k  Paris 
quelques  jours  precedents.  Leurs  Maiest^s  furent  resceues 
avec  grands  applaudissements  (4)  etlog^es  au  palais  abbatial 
de  S^  Ouen,  oA  parmy  les  resuerences  et  soubmissions  de 
toutes  sortes  de  personnes  le  pere  dom  Golombain  le  Fay 

(1)  Voir  plus  loin>  p.  22. 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  12. 

(3)  Le  prince  de  Gond^,  le  prince  de  Conti,  son  fr^re,  le  doc  de  Longue- 
ville,  leur  beau-fr^re,  avaient  ^(^  arr^t^s  le  18  juin  1650,  et  mistous  les  trois 
i  Vincennes. 

(4)  H">e  de  Motteville  dit  de  m^me  :  «  Le  roi  et  la  reine  furent  re gus  k 
Rouen  avec  de  grandes  marques  de  joie,  telles  que  le  m^ritait  un  jeune  roi, 
dont  la  beauts  et  Tinnocence  devtient  plaire  k  un  peuple.  »  Mimoires. 
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prieur  danstral  de  ce  Monastere  j  rendit  let  debuoirs  poar 
la  Ckymmanaut^.  Acrquel  la  Reine  qui  en  cognoissoit  Thabit 
esgait  que  c'est  de  la  congr^ation  et  reformation  qu'elle  a 
apport^e  en  lordre  de  S^  Benoist  (1),  demanda  s'ils  estoient 
en  celuj  la  de  S^  Ouen.  Le  pere  luj  respondit  qu'on  en  auoit 
eu  quelques  paroles,  mais  que  rien  ne  s'en  estoit  cffectu^.  Sa 
Maicste  dit  qu'elle  auoit  grand  desir  qu'ils  fussent  par  toutes 
les  maisons  de  S^  Benoist,  pour  Ic  bien  de  cet  ordre  qu'elle 
affectionnoit  sur  touts  autres  et  Iqj  demanda  o^  estoit  leur 
demeure  k  Rouen  et  luj  ajant  le  pere  faict  recit  que  cestoit 
au  petit  Mon^  de  N^  dame  de  Bonnes  Nouuelles  dans  le  faulx 
bourg  hors  le  pent,  lieu  le  plus  celebre  en  deuotion  de  la  vlUe, 
Elle  dit  qu'elle  iroit  dans  denx  ou  trois  jdurs  y  faire  les 
siennes  ^t  s'enquist  od  estoit  le  Mon'*  des  Religieuses  Bene- 
dictines du  Yal  de  grace  qu'elle  avoit  aussi  desirde  visiter  (2), 
parla  de  Testablissement  nagueres  faict  k  Fescamp  (3)  et 
qu'elle  en  auoit  sceu  bon  gr^  a  son  frere  TEuesque  de  Mets  et 
souhaittoit  que  tons  les  autres  abb^s  en  fissent  de  mesme. 

Le  mercredj  x^feburier  la  Reine  se  resouuenant  de  sapro- 
messe  vint  en  ce  Monk's  entendre  la  messe  qui  j  fut  ditte  par 
les  ofSciers  de  sacbapelle,  receue  k  la  porte  deTEglise  par  led. 
pere  prieur  et  tons  les  religieux  un  cierge  blanc  en  main  pro- 

(1)  La  r^forme  des  B^n^icUns  de  SainMbur  avait  ^t6  introduite  au  mo> 
nast^re  de  BonDes-Nouvelles,  le  11  aottt  1626,  par  Nicolas  Davanne,  le  jour 
mfime  de  son  installation.  Le  Prieur^  d^pendaitde  I'Abbaye  du  Rec. 

(2)  Les  religieuses  du  Val-de-Gr&ce,  qui  devaient  ee  oom  au  Yal  de  Grftce 
fonde  par  Anne  d'Autriche,  k  Paris,  venaient  de  s'6tablir,  en  1646,  me  du 
Ghamp«des-0i8eaiu>  un  peu  au-dessous  de  T^glise  Saint-Romaio.  II  reste 
encore  des  vestiges  de  leur  6tablissement. 

(8)  En  1649,  soi|s  Henri  U  de  Bouiton,  abb^  eommendataire  de  Fecamp, 
avait  eu  lieu  la  riforme  de  eette  abbaye  de  B^n^dictins  par  Tintroduction  det 
r(^gles  de  la  congregation  de  Saint-Maur. 
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oMez  de  la  croix  et  eau  b^nitte  pr^entee  k  sa  Maiesti  par  led. 
pere  Prieur  et  tous  leg  rellgieux  reuestn  en  aulbe  et'estolle 
et  portant  ud  reliqnaire  de  S'®  Theodechilde  fille  de  S^  Clo- 
tilde,  Reine  de  France  dessas  mentionn^,  qni  fat  reuer^e 
parsa  ditte  Maiest^,  k  laqaelle  le  pere  fit  une  briepue  ha- 
rangue et  eongratulktion  a  sa  deuotion.  Elie  en  tespaoigna 
satisfaction.  Et  k  la  sortie  de  TEglise  dit  que  Notre  Dame  de 
Bonnes  Mouuelles  luy  en  audit  desia  faict  obtenir  de  bonnes 
et  agreables  en  la  redition  du  fort  da  Pont  de  Larche,  oii  Ion 
auoit  dout^  de  quelqae  resistance  (1)  et  esperoit  en  recepuoir 
d'antres  aussj  heureuses  en  bref,  et  qu'elle  ameneroitle  Roy 
en  ce  lieu  le  samedy  suiuant  pour  continuer  ses  deuotions  k 
la  S^*  Vierge. 

Suiuant  la  parole  de  cette  tres  sage  Reine,  elle  no  manqua 
pas  de  reuenir  le  samedj.  LeRoj  et  M*"  son  frere  descendus 
du  carosse  entr^rent  les  premiers  dans  Teglise,  la  Reine  k 
trois  pas  derri^re,  suiuje  de  Madamojselle  fille  de  M**  le  due 
d*Orl^ns  oncle  du  Roy  (2)  et  d'autres  dames  et  Seigneurs. 
Le  mSme  pere  Prieur  fit  au  Roy  une  autre  briefue  harangue, 
luy  presentant  Teau  b^nitte  accompagn^  dcsreligieuz,commc 

(1)  Chamboy,  gonverneur  du  PonMe-rArche,  regard^  Gomme  un  partisan 
d6von^  des  princes,  avail  «  la  resolution  de  p^rir  dans  sa  place  ».  Deveno 
plus  paciftque,  il  rendit  le  cb&teau  le  7  furrier.  Vingt  mille  (Vanes  en  argent 
eomptant  lui  furent  envoy^s,  et  le  chftteau  tat  rendu  et  ras6  k  la  suite  du 
voyage  de  la  Gour. 

(2)  Anne-Marie-Lottise  d^Orltens,  n^  le  29  mai  1627,  flUe  de  Gaston-Jean- 
Baptiste,  onde  du  jeune  Louis  XIV,  dtelar^  par  Louis  XIII  en  mourant  : 
«  Lieutenant  general  de  I'Etat  et  cbef  des  Gonseils  sous  rautorit6  de  la  reine, 
c  pendant  la  minority  de  Louis  XIV.  »  II  ^tait  rest^  k  Paris,  et  il  est  souvent 
question  de  lui  dans  les  lettres  que  Mazarin  adresse,  de  Rouen,  &  M.  Le 
TelHer,  secretaire  d^l^tat  de  la  guerre.  G'est  lui  que  d^signe  le  titre  d'Altesse 
royale  dans  la  correspondance  du  cardinal. 
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au  pr^c^ent.  Et  pendant  la  messe  basse  qui  fat  ditte  par  an 
aulmosnier  de  Sa  Maiest^,  les  Religieax  chanterent  le  Te 
Deum,  TExaudiat  et  les  Oraisons  pour  le  Roj  et  pour  la 
Reine,  reconduisant  leurs  Maiest^s  a  la  porte  de  I'Eglise,  od 
la  Reine  dit  au  p^re  Prieur  qu*elle  auoit  continae  krecepvoir 
nouuelem'  de  bonnes  nouuelles  des  autres  places  qui  se  sonb- 
mettoient  volontairem'  k  Pentiere  ob^issance  du  Roy  (1)  et 
Tenchargea  de  faire  dire  un  annuel  de  messes  deuant  Umage 
N*"*  Dame  de  bonnes  Nouuelles  afin  d'obtenir  de  Dieu  par  son 
pouuoir  la  paix  g^n^ralle  qu*elle  esp^roit,  puis  parlant  au  Roy 
et  k  Monsieur  d'Aniou  leur  dit  qu*ils  deuront  anoir  touioun  en 
grande  veneration  et  affection  lordre  de  S^  Benoist  et  aiant 
adiout^  que  son  £ds  d*Aniou  estoit  Tenfant  du  Val  de  grace 
de  cet  ordrc  (2).  Leurs  Maiest^s  remontdrent  en  carosse  auec 
visages  fort  iojeux  et  contens  et  le  lendemain  dimanche  vint 
en  cette  Eglise  une  dame  de  la  part  du  Roy  pour  faire  com- 
mencer  une  neuuaine  de  messes  qu^il  desiroit  estre  dittos  pour 
.  rendre  graces  a  la  S^*  Vierge  des  bonnes  Nouuelles  qu'il 
rccepuoit  chacun  iour  des  affaires  du  royaume  (3). 

(1)  La  Croisette,  k  Caen,  6tait  tnyaill^  pour  le  disposer  k  suivre  Texemple 
de  Chamboyf  et  le  Havre  et  Dieppe  se  d^tachaient  de  la  Fronde.  De  Montigny, 
nomm^  gouTemcur  de  Dieppe  par  le  due  de  Longueville,  avait  remis  les  chA- 
tcauz-forts  de  cette  ville  k  du  Plessis-Belli^re,  aprte  rinsucc^s  complet  de  la 
duchesse  de  Longueville,  dans  ses  tentatives  de  r^volte  auprte  du  gouvemeur 
et  des  habitants  de  Dieppe. 

(2)  On  sait  qu'Anne  d'Autricbe  avait  fait  bAtir  la  somptueuse  ^ise  du  Val 
^        de  GrAce,  de  Paris.  Louis  XIV  en  avait  pos^  la  premise  pierre  le  i^  avril 

1645. 

(3)  Le  ii  f^vrier,  deux  jours  avant  cette  visite,  Mazarin  toivait  au  due  de 
Mercceur  :  «  M.  de  Matigoon,  lieutenant  de  roy  dans  la  Basse-Normandie,  se 
rendit  hier  ici  (Rouen)  pour  mettre  en  la  disposition  entifere  du  Roy  les  places 
de  Saint-L6,  Cherbourg  et  Granville,  dont  il  est  gouvemeur,  de  sorte  que 
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Le  Samedj  Buiaant  qui  estoit  le  xz*  feburier  leurs  Maiest^s 
retourndrent  faire  leurs  mesiues  deuotions  en  cette  eglise  et 
dirent  aud.  pere  prieur  qn'ils  estoient  yenns  rendre  graces  a 
la  S*«  Yierge  du  bon  succds  des  affaires  rojallcs  en  cette  ville 
et  de  la  prouince,  qu'ils  s^en  retournoient  le  lendemain  vers 
Paris  fort  satisfaits  de  leur  voyage  recommandans  aux 
prieres  des  Religieux  de  ce  monastere  et  de  tons  les  autres 
delear  ordre  leurs  persoanes  et  affaires  du  rojaume  pour  le 
bien  de  la  paix,  prioient  qu^on  continuast  la  neufvaine  et 
Tannuel.  Tous  les  Religieux  et  assistans  furent  grandement 
bien  edifflez  des  denotes  paroles  de  cette  sage  et  vertueuse 
Reine  et  des  gestes  si  deuots  du  Roy  et  de  Monsieur  son  f  rere. 
Us  partirent  des  yisages  si  gais  qu'on  estoit  tout  resiouy  de 
leur  contentement. 

Le  lendemain  matin  dimanche  le  mesme  pere  dom  Golom- 
bain  pour  luy  et  la  maison  fat  rendre  son  debuoir  aux  Ma- 
iest^  et  les  remercier  des  honneurs  faicts  k  leur  Monastere, 
protester  de  la  continuation  de  leurs  pridres  enuers  Dieu  et 
la  S^  Yierge  pour  les  prosp^rit^  de  leurs  Maiest^s,  entidre 
ob^issanoe  de  leurs  suiets  et  paix  vniuerselle.L'on  estoit  sur 
le  depart  de  passer  au  Pont  de  TArche,  Pistre  (1)  k  Gaillon. 
le  lendemain  k  Mantes  pour  se  rendre  k  Paris. 

ToiUi  en  moins  de  qnatre  jours  les  buit  places  dont  on  pouYoit  douter  asseu- 
rtes  an  Roy,  aatant  qu'aucuaes  autres  de  son  royaume.  »  —  Le  comte  de 
Grandpr^,  gouverneur  de  Mouzon,  partisan  de  la  Fronde,  avait  6t6  reponss^ 
par  la  rtoistance  de  «  Messieurs  de  la  ville  de  Mouzon  »  que  Mazarin  en 
fftlicita,  en  leur  terivant  de  Rouen,  le  13  f6vrier,  le  jour  m6me  de  la  visite  di 
Notre-Dame  de  Bonnes-NouveUes,  «  de  la  part  de  Sa  M^est6  ». 

(1)  Pitres  (Euro,  arr.  de  Louviers,  canton  de  Pont-de-FArche),  riye  droite 
de  la  Seine,  en  face  de  Poses.  —  A  Gaillon,  6tait  la  somptueuse  maison  de 
campagne  des  archev^es  de  Rouen. 
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La  Gour,  voyageant  k  petites  journ^es,  arriva  k  Paris, 
le  lundi  21  f^vrier  1650,  aprte  un  sijour  d'une  quinxaiDe 
complete  k  Elouen,  sijour  marqu^  par  les  pieuses  visites 
que  relate  Davaone.  G'est  an  curieux  Episode,  pea  connu 
dans  ses  details,  que  ces  devotions  de  la  reine  m^re  et  de 
la  Cour  k  r^lise  du  Prieure  de  Bonnes-Nouvelles,  au 
milieu  d'un  voyage  tout  politique  entrepris  contre  les 
r^volt^s  de  la  Fronde  (1).  II  devenait  n^cessaire  de  visiter 
Rouen,  alors  que  le  due  de  Lx)ngueTille  et  ses  deux  beaux- 
fr^res,  Cond^  et  Conti,  ^taient  prisonniers  k  Vincennes, 
parce  que,  depuis  1619,  le  due  de  Longueville  avait  ete  le 
gouverneur  de  la  Normandie,  et  que  son  influence  y  itait 
fort  redoutee  de  Mazarin  et  de  la  Cour.  D'ailleurs,  en  ce 
moment  mSme,  les  menses  de  la  duchesse  de  Longueville, 
du  cdt^  de  Dieppe,  leurinspirait  descraintes.  Cette  heroine 
de  la  Fronde,  comme  son  mari  et  ses  fr^res,  ne  revait  que 
la  guerre,  la  plus  odieuse  des  guerres,  la  guerre  civile,  et 
qui  pis  est,  I'alliaDce  avec  T^tranger.  Elle  devait  reculer 
la  paix  avecTEspagne  jusqu*apr^s  la  defaite  de  CondS,  k 
la  bataille  des  Dunes,  en  1658,  et  la  conclusion  du  traite 
des  PjrknkeSj  I'ann^e  suivante. 

F.  Bouquet. 


(1)  Ge  voyage,  tout  politique,  a  donii4  lieu  k  la  fifete  de  charity  c^t^brte  k 
Rouen,  le  dimanche  27  juin  1858,  a?ec  tant  de  pompe  et  de  succte  financier, 
sous  le  nom  de  FStss  de  Louis  XIV.  Elles  rapport^rent  aux  pauvres  plus  de 
quaraute  mille  francs,  par  des  quotes  faites  k  domicile  et  sur  la  voie  publique. 
Nombreu»e  fut  la  fonle  dequdteurs,  parmi  lesquels  se  distingua  le  11*  chas- 
seurs, et  par  son  brillaot  carrousel. 
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EXTRAITS  DBS  PROCfeS-VERBAUX 


S^AKCE  DU  CONSEIL  D'ADHINIStRATION 

du  5  man  1900. 

Pr^sidence  de  M.  db  Bbaurepairb. 

Ouvrages  offerts  et  diposis  sur  le  bureau  :  Paul 
Le  Cacheux,  Essai  hxsiorique  sur  VHStel-Dieu  de  Cou- 
tances,  avec  cartulaire  g^niraly  2*  partie ;  —  Revue 
normande  et  percheronne^  nov.-d^c.  1889 ;  —  Annual 
report  of  the  American  historical  association^  1898; — 
UD  envoi  dela  Bibliothdque  du  Vatican,  cod  tenant :  Gaetano 
Marini :  Iscrizioni  antiche  doliari;  —  Regesto  delta 
chiesa  di  Tivoli ;  —  Codex  qui  Liber  crucis  nuncu^ 
patus;  —  Statuti  delta  cita  di  Roma  del  secolo  XIV ; 
—  S.  Hilarii  traetatus  de  mysteriis  et  hymni;  —  // 
grande  papiro  Egizio  delta  bibliotheca  vaticana^ 
volumes  in-4<»et  in-fol. 

Tnmntrul,  juin  1900.  3 
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Le  Gouseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  Thil, 
conseiUer  honoraire  k  la  Gour  d'appel  de  Rouen,  roembre 
de  la  Sociite  depuis  sa  fondation. 

II  proDonce  Tadmission  de  M.  Charles  Joret  (n°  568), 
profesaeur  honoraire  k  la  Faculty  des  lettres  d'Aix,  pre- 
sent6  par  MM.de  Beaurepaire  et  P.  Le  Verdier ; 

M.  Gaston  Yall^  (n*"  569),  armateur  k  Rouen,  pr^ente 
par  MM.  de  Beaurepaire  et  Gaston  Le  Breton ; 

M.  P.  Le  Cacheux  (n^'STO),  archiviste  aux  Archives 
nationales,  present^  par  MM.  de  Beaurepaire  et  P.  Le 
Verdier. 

Une  motion  a  ^te  adress^e  au  Gonseil,  tendant  k  entre- 
prendre  la  publication  de  la  table  des  fiefs  relevant  du 
Roi,  de  Brussel.  Aprte  examen,  le  Conseil  regrette  de  ne 
pouvoir  accueillir  ce  projet,  qui  lui  parait,  pour  la  So- 
ciite,  d'une  realisation  des  plus  difficiles,  non  seulement 
k  raison  des  proportions  considerables  du  document,  mais 
encore  k  cause  de  sa  secheresse ;  celle-ci  est  telle,  en  effet, 
qu'il  semblerait  difficile  d'interesser  un  ^diteur  k  la  pu- 
blication dont  11  s*agit . 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  T^tat  des  publications 
en  preparation. 


SBANCE  DU   CONSEUL   D*ADMINISTRATION 

Du  2  avril  1900. 
Pr^sidence  de  M.  db  Bbaurepairb. 

Ouvrages  oSerts  et  dSposSs  sur  le  bureau  :   Comptes- 
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r^endus  deVAcademie  des  Inscr:  et  B.-Lettres^  nov.- 
dec.,  1899 ;  —  Journal  des  Savants^  janv,  etfevr.  1900; 
—  Mem.  de  la  Sociite  histor.  et  arch^oL  de  Varrond. 
de  Ponloise  et  du  Veocin^  tome  XXI ;  ^^SociSte  des  An- 
tiquairesde  Picardie,  album  archeol.,  fasc.  1  i  13 ;  — 
H.  Wallon,  Les  Phares  etablis  sur  les  cdtes  maritimes 
de  la  Normandie ;  —  Le  Chercheur  des  provinces  de 
I  Quest,  1900,  nM. 

Le  CoQseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M .  Julien 
F^lix,  membre  du  Conseil  d*administraLion,  president  bo- 
Doraire  k  la  Cour  d'appel  de  Rouen.  M.  le  Pr^ideut,  se 
faisant  Tinterprite  de  ses  confreres,  exprime  leur  deuil  et 
r^tendue  de  leur  perte.  Depuis  de  longues  anu^s,  parses 
communications  aii  Bulletin,  par  ses  publications,  les 
Comptes  Rendus  des  Echevins  de  Rouen,  Vlnventaire 
de  Pierre  Surreaii,  par  la  part  qu'il  prenait  aux  delibe- 
rations du  Conseil,  M.  F^lix  avaitapporte  k  la  Society  une 
collaboration  active  et  fructueuse  et  des  preuves  nom- 
breuses  de  son  divouement.  II  emporte  Testime  et  les 
regrets  de  tous  ceux  qui  I'ont  connu,  aussi  bien  au  Palais, 
ou  sa  personne  et  son  savoir  ^taient  grandement  honoris, 
que  dans  les  Societ^s  savantes  qui  Font  possede. 

Le  Conseil  enregistre  la  demission  de  M .  Tabbe  Dubois. 

II  proclame  membre  de  la  Societe  M.  Tabbd  Leracher 
(n**  571),  cur6  doyen  de  Doudevillo  (Seine-Inferieure), 
pr^sente  par  MM .  de  Beaurepaire  et  Tabbe  Tougard. 

II  prend  connaissance  de  Tetat  des  publications  en  pre- 
paration. 
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M .  I'abb^  Tougard  communique  la  note  suivante  relative 
au  lieu  de  naissance  de  Guy  d'Arezzo,  musiclen  du 
XI*  si^le  : 

Des  textes  notables  sent  parfols  presque  un  si^cle  k  venir 
sous  les  yeux  des  hommes  qu*ils  int^ressent  particuli^rement. 
Guy  d'Arezzo  va  en  fournir  une  preure  digae,  ce  semble,  de 
figurer  dans  le  Bulletin, 

Ce  moine  b^n^dictin  si  connu  d^ia  son  Micrologue  k 
r^y^ue  d^Arezzo  dans  la  premiere  moiti^  du  xi*  si^le.  Tri- 
thdme  et  d'autres  historiens  disent  qu*il  avait  ^t^  moine  k  La 
Groix-Saint-Lenfroy,  non  loin  d'Evreux.  Or,  un  traits  de 
musique  encore  in^it  porte  pour  titre  :  Incipit  tractatui 
magistri  Ouidonis  Augensis  iuper  musica. 

En  d^crivant  ce  manuscrit  de  la  bibliothdque  vaticane, 
M.  Leopold  Heryieux  s^exprime  ainsi  [Les  FabulUtes  la^ 
tins,  I,  91-92,  Paris,  1884,  gr.  in-8)  : 

€  Le  surnom  di^Augemis,  qui  lui  est  donn^  dans  le  manus- 
crit copi^  k  une  epoque  relatiyement  peu  ^loign^e  de  sa 
mort,  oblige  k  reconnaltre  qu'il  ne  deyait  pas  dtre  originaire 
d'Arezzo,  et  permet  k  la  petite  yille  d'Eu  de  reyendiquer 
rhonneurde  lui  avoir  donn^  le  jour. 

€  Angelo  Mai  d'ailieurs  lui  en  reconnatt  le  droit  (Classi" 
corum  auctorum^  III,  308,  Rome,  1831,  in-8).  M.  Fleutelot 
n'a  pas  h^sit^  k  accepter  Topinion  du  savant  cardinal  dans 
le  PMdre  de  la  collection  Nisard  (p.  701,  B),  et  je  crois  en 
effet  que,  si  Ton  rapproche  du  t^moignage  fourni  par  le  ma- 
nuscrit la  tournure  essentiellement  frangaise  du  nom  de 
Guidon,  on  ne  conservera  aucun  doute. 

«  Mais  c*e8t  pour  la  satisfaction  de  ma  conscience  que  je 
donne  en  passant  cet  avis  aux  biographes,  car  je  suis  bien 
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persuade  que  dans  TaTenir,  comme  dans  le  pass^,  continuant 
k  se  copier,  ils  ne  manqueront  pas  de  faire  d'Aresszo  la  patrie 
dc  Phomme  remarquable  qui  a  it6  le  veritable  inyenteur  de 
la  musique  moderne.  » 

Rappelons  k  cette  occasion  que  Tabb^  Sauvage  avait  re- 
trouT^,  vers  la  fin  du  mojen  &ge,  des  noms  d^artistes  nor- 
mands  parmi  les  musiciens  de  la  chapelle  du  pape. 

M.  Delboulle  qui  a,  le  premier,  ^voqu^,  dans  notre  rdgien, 
le  Chndoaugeiuis,  soxihaiiaiijdBknBleJaurnaldeNeu/chdtel 
du  27  f^yrier  dernier,  que  le  nom  d'une  rue  on  d^une  place 
rappel&t  it  £u  le  souvenir  de  cet  illustre  enfant  de  la  viUe ;  et, 
par  un  motif  semblable,  il  reclame  de  Neufcbfttel  le  mdme 
hommage  pour  Mahieu  le  Vilain^  traducteur  des  M^tiores 
d'Aristote. 


SEANCE  DU  CONSBIL    d'ADMINISTRATION 


!  Du  7  mai  1900. 

I  Pr^idenee  de  Bi«    ob  Bbau&bpairb. 

Ouvrages  efforts  et  d^poste  sur  le  bureau  :  Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  Inscriptions  etB.'LettreSjjSLtiY.' 
fi&yr.  1900;  ^  Anntuiire  des  Bibliothiques  et  des  Ar- 
chiwspour\%QO\  —  Revue  historique^  janv.-fAvr.,  et 
mars-avril  1900 ;  —  BibliothSque  municipale  de  Rouen  ^ 
Catalogue  pratique  des  nouvelles  acquisitions^  1899 ; 
—  BtM.  de  la  SodStd  histor.  et  archSoL  de  VOme^ 
t.  XVIII,  n^  4 ;  —  Report  ofS.  P.  Langley,  secretary 
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of  the  Smithsonian  institution  y  for  the  year  ending 
30jwnel899. 

La  correspondance  comprend  notamment  une  lettre  de 
M.  Tabbe  Bourrienne,  faisant  connaitre  qu'il  continue  la 
preparation  du  Livre  noir  de  Bayeux  et  qu'il  sera  en  me- 
sure  de  donner,  dans  le  courant  de  I'Ati,  la  mati^re  du 
premier  volume. 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  la  mortdeM.  Emile 
Prevel,  membre  de  la  Society  depuis  sa  fondation. 

II  examine  un  vobu  qui  lui  a  htk  adress^,  tendant  k  la  pu- 
blication des  confessions  des  condamn^s  admis  au  privi- 
l^e  de  la  Fierte.  En  remerciant  Tauteur  de  cette  commu- 
nication, le  Copseil  a  le  regret  de  ne  pouvoir  Taccueillir 
favorablement  par  les  motifs  suivants  :  ces  documents,  qui 
sont  conserves  dans  la  collection  des  registres  capitulaires, 
commencent  k   presenter  quelques  developpements    au 

I 

xyi*  si^cle,  ils  s*allongent  ensuite  au  point  de  prendre, 
surtout  au  si^cle  dernier,  des  proportions  considerables ; 
une  publication  intigrale  serait  done  impossible.  Si  Ton  se 
bornait  k  un  choix  parmi  les  confessions  les  plus  curieuses, 
soit  k  raison  de  la  quality  despersonnages,  soit  k  raison  des 
circonstances  particuli&res  des  affaires,  on  reproduirait  le 
plan  suivi  par  M.  Floquet  dans  son  Histoire  du  Privilege 
de  Saint-Romain^  et  cet  auteur  semble  avoir  epuisi  le 
sujet ;  d'ailleurs,  ces  documents  n'offrent  d'autre  intirSt 
que  celui  que  prisentent  toutes  les  affaires  criminelles, 
par  exemple  celles  qu'on  pourrait  recueillir  dans  les  re- 
gistres de  la  Tournelle  du  Parlement ;  enfin,  dans  bon 
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nombre  de  cas,  le  soaci  de  rhonneur  des  families  serait 
UD  obstacle  &  la  publication  int^rale  propos^e. 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

DBUX     LETTRB8    DE     l'aBBE     BBZIEStS 

On  connait  peu  de  lettres  de  Tabbi  Beziers.  Dans  sa 
Notice  biographique  sur  cet  ^rudit,  publi^e  k  Bayeux  en 
1853,  Ed.  Lambert  en  resume  trois  que  lui  ayait  donn^ 
M.  de  Toustain.  La  troisidme,  du  27  septembre  1767, 
annonce  que  Beziers  met  la  derni&re  main  k  la  premiere 
partie  de  son  ouvrage  sur  le  dioc&sede  Bayeux,  ce  qui  en 
fixe  la  date  approximative.  II  y  parle  de  Tabb^  Desplanches, 
alors  occupe  d*un  travail  concernant  toute  la  province,  el 
regrette  de  Tavoir  perdu  de  vue.  Que  sent  devenues  ces 
lettres? 

M.  Gaston  Le  Hardy,  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^tS  de 
VHisioire  de  Normandie'{mdLrB  1898),  en  a  public  deux 
autres,  adressies,  en  1764  et  1765,  k  Le  Marchand,  sei- 
gneur de  Luc-sur-Mer;  M.  T.  Genty  en  a  donnS  une 
autre,  de  1765,  dans  le  mSme  BtUletin  (mars  1897). 

En  Toici  deux  nouvelles,  ecrites  k  I'abb^  Desplanches, 
etquem'avait  signal^es  M.  Campardon.  Dans  la  premiere, 
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du  28  septembre  1762,  Beziers  expose  le  plan  de  son  ou- 
vrage,  auquelelle  pourrait  servir  d'introduction.  La  se- 
conde,  dat^  du  18  Janvier  1763,  contient  Tiiidicatioii  et 
rapprteiation  de  quelques  publications  connues. 

Ce  que  nous  avons  k  dire  du  curi  de  Longchamp  se  r^ 
duit  k  un  petit  nombre  de  renseignements. 

Jean-Baptiste  Desplanches  6tait  du  dioctee  de  Lisieux. 
II  fut  nommi  k  la  cure  de  Saint-Martin-de-Longchamp, 
au  doyenni  deGisors,  sur  la  presentation  du  cardinal  de 
Fleury,  k  qui  le  patronage  de  cette  ^glise  appartenait,  en 
sa  quality  d'abb^  de  Saint^Etienne  de  Caen.  Les  lettres  de 
presentation  sont  datSes  du  31  aotlt  1741 .  (Arch,  de  la 
S.-Inf.,  0.  1761).  La  seigneurie  de  la  paroisse  appartenait 
k  la  marquise  Dauvet.  Ce  curd  n*ayait  que  la  tierce  dime. 
Une  autre  partie  de  la  dtme  dtait  pour  le  prieur  de  Saint- 
Gourgon.  {Ibid.,  G.  5563).  Desplanches,  nommd  k  la  cure 
de  Longchamp  en  1741,  la  conserva  jusqu'en  1770.  Cette 
ann6e«14,  il  obtint  une  Signature  de  la  Cour  de  Rome  qui 
lui  permettait  de  la  risigner,  k  raison  des  infirmites  dont 
il  6tait  atteint,  en  favour  de  Nicolas-Louis  Allain,  lequel 
dtait,  conune  lui,  du  dioc^  de  Lisieux,  8  Janvier  1770. 
Les  lettres  de  provision  obtenues  par  cet  ecclisiastique 
sont  datdes  du  6  mar^.  Sa  prise  de  possession  eut  lieu  le 
8  du  meme  mois.  {Ibid.,  G.  6196). 

n  est  k  supposer  que  Desplanches  retourna  dans  son 
pays  natal. 

Les  infirmity  qu'il  alligua  pour  obtenir  la  faculty  de 
rteigner  en  favour  d'Allain  expliquent  assez  naturelle- 
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ment  rinterruption  et  la  perte  des  travaux  historiqtjies 
qu'il  avait  entrepris,  avec  Tapprobation  de  I'abb^  Beziers. 

jy  Le  Paulmier. 

A  Monsieur  J 

Monsieur  Vabbi  Desplanehes^  curi  de  Longehampsy 
prhs  Oisors^  a  Gisors. 

Monsieur,  x 

Je  n*ai  pu  r^pondre  plutdtk  rhonneur  de  la  Ydtre  datMe  da 
6  da  present  mois,  parce  qae  j*aj  est^  presqae  toajoars  par 
Tojre  et  par  chemin.  Je  compte  qae  M''  leProfesseur  de  S^  Her- 
mes (?),  qui  m'a  honor^  de  sa  visite,  comme  yoas  me  Tavi^s 
annonc^  dans  vOtre  lettre,  voudra  bien  se  charger  de  mes  ex- 
cuses aupr^s  de  yous,  Monsieur.  J*ay  ^t^  inflniment  r^joiii 
d^apprendre  que  tous  partagi^  yotre  trayail  et  vdtre  temps 
entre  les  fonctions  pastorales,  que  yotre  parroisse  demande 
de  yons,  et  ramourpatriotique,que  yous  a  inspiri  la  nature. 
L^ouYrage  que  yous  ay^  entrepris  en  fayeur  de  la  proyince 
qui  yous  a  yu  naltre,  ne  peut  aYoir  qu*un  accueil  fayorable 
de  la  part  de  ceuz  qui  sent  animus  du  mdme  sentiment.  II  doit 
dtre  d'autant  mieux  re^u,  que  suiyant  le  plan  que  yous  ay^ 
bien  youIu  me  communiquer,  il  renfermera  des  objets  trds 
int^ressants,  meme  pour  ceux  qui  sent  strangers  knotre  6gard. 
Et  quel  fond  ne  se  pr^sentc  pas  k  yotre  zile  dans  une  proyince 
anssi  fdconde  en  grands  hommes  que  Ta  toujours  6i6  notre  pro- 
yince 9  Pour  mon  particulier,  il  n^est  rien  que  je  ne  sois  dispose 
k  faire,  afln  d'^tayer  ydtre  entreprise,  et  d^s  a  present  Je  yous 
marquerois  par  les  effets  la  disposition  sincere  ou  Je  suis  de 
yous  aider  pour  ce  pays  cy,  Monsieur,  si  Je  ne  m'etais  charge 
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may  m6me  d^un  ouyrage  presqne  pareil  au  vdtre  en  faveor 
du  Diocese  de  Bajeux.  II  est  m^me  d^ja  bien  ayanc^  k  force 
de  recherches  qui  m'ont  cout4  ass^s  de  peine  et  par  le  secours 
de  messieurs  les  cur^s  k  qui  j*adress6  il  j  a  cinq  ans  une  lettre 
circulaire  pour  ienr  exposer  mon  objet,  et  qui  m*ont  presque 
tous  repondu  d*une  maniere  ass^s  satisfaisante.  Yous  etes 
curienx  sans  doute,  Monsieur,  de  scavoir  quel  est  mon  plan. 
Je  yous  en  fais  part  ayec  le  m^me  plaisir,  que  vous  ay^s  bien 
youlu  me  communiquer  le  vdtre.  C'est  un  Etat  geographique 
et  historique  du  Diocese  de  Bayeux  contenant  la  description 
des  yilles,  bourgs,  abbayes,  parroisses,  et  autres  lieux  remar- 
quables.  J^ay  pris  la  mSme  diyision  pour  Texecuter,  que  celle 
qui  m*est  offerte  par  un  tr^s  ancien  poiiille  qui  n^a  jamais  6i6 
imprim^,  c^est  k  dire  par  archidiacon^,  et  par  Doyen  nez,  et 
j^ai  rang^  par  ordre  alphabetique  sous  cbaque  Doyenn^  toutes 
les  parroisses  quils  contiennent.  Or  vous  pouv^  bien  juger, 
Monsieur,  que  ce  n'est  pas  un  petit  ouvrage  que  oelui  la  sur^ 
tout  k  regard  d'un  diocese  qui  contient  plus  de  600  parroisses^ 
et  quantity  de  lieux  de  distinction.  J*ay  promis  a  M'  votre 
amy  de  vous  envoycr  la  liste  de  toutes  les  parroisses  d'icy, 
avec  leurs  presentateurs,  je  le  feroi  incessamment  et  ensulte 
je  vous  enverray  par  une  voye  qu'il  m'a  marquee,  les  mat^- 
riaux  que  je  pourray  ramasser  k  Tegard  de  cette  belle  pro- 
vince, etdontje  pourray  me  passer  dans  mon  ouvrage  car 
vous  scav^  Monsieur,  qu'il  est  du  bon  ordre  de  la  cbarit^  de 
commencer  par  soy  m^me.  Je  suis  bien  fach^  de  me  trouver 
avec  vous  dans  la  mdme  lice,  sans  cela  je  vous  aurois  com- 
munique avec  le  plus  sincere  plaisir  tout  ce  que  j'ay  recueilli 
pour  notro  Diocese.  Je  vous  prie  de  me  donner  de  tems  en 
terns  de  vos  nouvelles,  avec  promesse  d'user  de  represaiUes. 
II  n'est  point  de  satisfaction  plus  sensible  pour  moy  que  celle 
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de  pooYoir  connoitre  les  penonnee  de  merite,  oomme  vous 
Monsieur,  et  quiTeulentbienserendre  utiles  a  la  patrie.  J'aj 
rhonnenr  d'^re  avec  un  profond  respect. 

Monsieur^ 
Votre  trds  humble  et  tres  ob^issant  servitenr 
Bbzibbs,  cur^  de  S^  Andre. 

A  Bayeux  ce  2S  septembre  1762. 

Cachet  de  cire  rouge  ovale,  3  centimetres,  reprisentant  un 
personnage  a  genoux,  les  deitx  bras  levis  a  la  hauteur 
de  la  tSte,  Ligende  en  mauvais  Hat. 

A  Monsieur, 
Monsieur  Desplanches,   cure  de  Bongchamp^ 

a  LongcTuimpj  prds  Oisors. 

Monsieur, 

Je  Tous  sals  infiniment  oblig^  de  la  place  que  vous  youl^s 
bien  m^accorder  dans  rdtre  souvenir^  et  des  Toeux  que  vous 
faites  pour  ma  sant^  ^tToccasion  de  la  nonyelle  ann^e.  Je 
vous  prie  d^tre  persuade  dc  toute  ma  reconnoissance,  et  de 
tout  I'interdt  que  je  prend  egalement  pour  la  conservation 
de  la  vdtre.  Flat^  de  Thonneur  de  votre  amiti^,  rien  n'ajou- 
teroit  plus  k  men  bonheur,  que  Toccasion,  si  elle  ^toit  pos- 
sible, de  nous  raprocber  Tun  de  Tautre  par  ^tat,  comme  je  le 
suis  dejk  de  vous  par  inclination  :  maispuisquc  la  providence 
en  a-dispos6  autrement,  du  moins  permet^s  moj  de  me  servir 
quelquefois  dc  la  seule  ressource  qui  est  denude  k  des  per- 
sonnes  trop  eloign^es,  pour  profiter  de  vos  lumi^res. 

Je  ne  suis  pas  si  au  fait  de  nos  dioceses  voisins,  que  Je  le 
suis  de  celui  de  Bayeux. Born6  ace seulobjet,  je  [ne]  me  suis 
occup^  precisement  des  recherches  qui  le  concernent  :  cepen- 
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dant  comme  il  me  tombe  de  terns  en  terns  des  morceaux  rela- 
tifs  a  Yos  Tiies,  tous  pouv^  croire,  Monsieur,  que  je  les 
ramasserai  avec  soin  pour  vous  les  faire  tenir.  Je  prefererai 
la  voie  noavelle  que  voas  m'indiqn^s  par  Rouen,  k  celle  que 
M'  votre  professear  me  donna  qaand  ii  me  fit  Fhonnear  de 
me  y^nir  voir,  outre  que  les  occasions  sent  plus  rares  par 
Beaumont,  c'est  que  je  ne  les  crois  pas  trop  sures  pour  confier 
des  paquets  k  nos  marchands  plus  occupy  de  leur  commerce, 
que  d'obliger  des  personnes  qu'ils  ne  connoiasent  pas. 

Je  concois  la  grandeur  de  Totre  entreprise  par  proportion 
k  la  mienne,  qui  est  Men  inf^rieure ;  mais  je  ne  scay  pas  si 
Yous  trouY^s  autant  de  difficult^  k  ramasser  les  materiauz 
neccssaires  que  j'en  ai  eu  jusqu'icy ;  je  trouve  par  tout  beau- 
coup  d'esprit,  et  ass^s  de  gout  pour  le  genre  de  traYail  que 
nous  aYons  embrass^;  mais  a  peine  s^en  presente  t  il  quel- 
qu^uns  quidaignent  se  communiquer  par  le  traYail.  Ilssont 
presque  tous  d'une  indolence  a  faire  piti^  pour  oe  qui  regarde 
I'honneur  de  leur  patrie.  Je  rougis  de  cette  declamation  centre 
mes  patriotes  :  mais  leur  insensibility  me  revolte.  Rarement 
on  Boufre  sans  se  plaindre. 

Je  pense,  et  je  yous  le  repete,  Monsieur,  que  le  meilleur 
mojen  de  rcYeiller  nos  concitojens  est  de  donner  un  essay  de 
FouYrage  que  nous  aYons  entrepris.  Piques  de  curiosity,  pent 
dtre  se  preteront  ils  d^aYantage  k  nosdesirs.  Pour  moy,  c'est 
le  party  que  je  me  suis  propose  Qt  apres  lequel  je  traYaille 
actneleroent.  Quant  au  lieu  oujeferaiimprimer  men  traYail, 
je  ne  say  encore  si  ce  sera  k  Paris  ou  k  Rouen.  S*il  m^est 
libre  do  choisir,  je  me  d^terminerai  pour  la  premiere .  J'aurai 
rhonneur  de  yous  en  informer,  qnand  le  tems  sera  Yenu  pour 
Ic  faire  paroitre. 

Yoi^  YOUS,  Monsieur,  le  Mercure  de  France?  II  [est]  con- 
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tient  soavent  des  m^moires  fort  utiles  pour  la  province.  Je 
vons  offire  mes  serrices  de  ce  cdt^  la,  Je  le  vols  tous  les  mois, 
eijesais  k  port^  d*un  assto  bon  recadil  des  aBciens.  At^s 
yens  aaasi  Thistoire  ecclesiastiqne  de  la  province  de  Nor- 
mandie,  compost  par  M.  le  car6  de  Digoviile,  et  dont  11 7  a 
dija  trois  volames  d'imprim^s  k  Caen,  le  quatrieme  devant 
etre  mis  en  vente  incessamment.  G'est  an  fort  bon  d^p6t  de 
memoires*  Le  bonhomme  cur^  de  Digoville,  qui  zn^honore 
toujours  de  sa  visite  quand  il  passe  par  Bajeuz,  s'est  plaint 
aussi  bien  des  fois  du  pea  dUnteret  que  nos  Normands  prennent 
&  r^daircisiement  de  Thistoire  de  leur  province.  Ge  n^est 
qa'avee  des  peines  infinies  qu*il  a  ramass^  ce  dont  il  a  d6jk 
fait  part  au  public. 

Lliistoire  litt^raire  de  la  France,  dont  les  scavans  bene- 
dictins  vous  ont  deja  donnas  onze  volumes,  ne  doit  pas  vous 
dtre  inconnue  ?  C^est  nn  riche  tresor  ppur  tout  le  rojaume  et 
particulidrement  pour  notre  province.  Deffi^s  vous.  Monsieur, 
du  dictionnaire  universel  de  la  France  paruz  en  3  vol.  in  fol. 
en  1726,  k  Paris.  Malgr^  la  bonne  volenti  de  son  auteur,  il 
est  rempli  de  bien  des  fautes,  qjfbj  que  la  plupart  des  articles 
soient  trds  courts.  Je  juge  de  ces  articles  par  raport  k  ceux 
qui  appartiennent  au  diocese  de  Bayeux.  II  y  a  mille  bevues. 
Au  reste  son  entreprlse  est  louable,  c^est  dommage  que  Tau- 
teur  ait  ^te  mal  second^.  II  serait  k  d^sirer  que  tous  les  ar- 
ticles ressemblassent  it  la  plupart  deceux  du  Diocese  de  S^cs, 
ils  sent  sertis  de  main  de  maitre.  A  propos  de  S^s,  av^s 
vous.  Monsieur,  les  dissertations  preliminaires  sur  Thistoire 
de  ce  Diocese  par  Tabb^  Esnault.  C*est  un  in  12  qui  parut  k 
Paris  en  1746.  II  est  curieux  et  plein  de  beaucoup  de  re- 
cberches.  II  s'est  pourtant  tromp^  sur  les  limites  de  Tancien 
pays  dUyesmes  qu'il  pousse  en  deqa,  de  TOrne,  au  depens  de 
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Tancien  comt^dn  Bessin,  ce  qui  est  contrairea  no8  anciennes 
chartros.  An  reBte  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  soi^s  muni  de 
tons  ces  ouvrages  et  de  bien  d'autres  que  Je  poarrois  tous 
citer,  et  dont  il  seroit  inutile  de  tous  faire  an  detail. 

J'ay  dejit  mis  a  part  plusieurs  notes  tir^s  de  chartres,  que 
j*ai  liies ;  lorsque  j'en  aural  ass^  pour  vous  en  faire  un  paquet, 
j*aurai  soin,  Monsieur  de  vous  les  faire  tenir  par  la  voye  de 
Rouen  que  vous  m^ay^  indiqu^es .  Je  vous  pric  de  croire  que 
je  suis  ayec  le  plus  profond  respect. 

Monsieur, 
Yotre  tr^  humble  et  tr^s  ob^issant  scrviteur. 

Beziers,  cur^  de  S'  Andr^. 
Bayeux,  ce   18  Janvier  1763. 

[Archives  Nationales,  A  A.  LL,  n^  1327.] 
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SAINT-HILDEYERT   DE   OOURNAY,  APRE8   LE  DECE8   DE  LA 
DUGHES8E  DE  LUXEMBOURG   (1747). 

Lorsque  mourut,  le  29  octobre  1747,  Marie-Sophie- 
Emilie-Honorate  Colbert  de  SeigneIay,duchessedePiney- 
Luxembourg,  comtesse  de  Gournay-en-Bray,  les  echevins 
de  cette  ville,  le  chapitre  de  Saint-Hildevert,  le  clerge  de 
la  paroisse  Notre-Dame  et  les  notables  firent  cel^brer  ua 
seryicepour  le  repos  de  son  Suae,  Ce  service  eut  lieu  avec 
beaucoupde  solennit^  le  14  decembre,  k  Saint-Hildevert, 
et  le  doyen,  Claude  d'Audebrand  de  Valette,  crut  meme 
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devoir  rMiger  et  envoyer  au  due  de  Luxembourg,  mari  de 
la  defunte,  alors  gouverneur  de  Normandie,  la  description 
ilu  catafalque  ou  mausolee  6rig^  dans  T^glise  k  cette  occa- 
sion. La  deration  avait  6t6  compos^e,  suivant  le  gout 
regnant,  de  figures  symboliques,  d'embl^mes  et  d'ins- 
criptions.  II  nous  a  paru  que  ces  pages,  venues  par  hasard 
en  nos  mains,  ne  seraient  pas  reluessansquelquecuriosite. 
Les  voici,  moins  la  lettre  d'envoi,  pathos  prAtentieux 
duquel  une  seule  chose  est  k  retenir,  la  mention  de  Tarchc- 
veque  Colbert,  grand  oncle  de  la  duchesse,  €  dont  on  ad- 
mire encore,  dit  le  narrateur,  le  bel  ordre  ence  diocese,  et 
qui  a  tant  contribu^  k  Tembellissement  de  Gaillon,  s^jour 
magniflque  de  nos  archeveques.  » 

L.  R^T^IER. 

Description  du  mausolSe  dressS  dans  le  chosur  de  Saint- 
Hildeverty  d  Oournay,  pour  le  service  de  quaran- 
taine  cSl^brS  en  laditte eglise  le  \^de dScembre  1747, 
pour  le  repos  de  Vdme  de  tres  haute  et  ires  puis- 
sante  dame  Marie-Sophie  Colbert  de  Seigneley, 
Spouse  de  tres  haul  et  tres  puissant  seigneur  Mon- 
seigneur  le  due  de  Liucembourg. 

Sar  quatre  pilliers  de  huit  pieds  de  hauteur  chacun,  tendus 
en  noir  k  croix  blanches,  et  qui  formoient  autant  d*arcades, 
estoit  un  piancher  de  quinze  pieds  en  quarr^,  aux  coins  du- 
quel estoient  quatre  piramides  de  noaf  pieds  k  fonds  blancs 
semes  de  larraes  noires,  et  termindcs  de  fleurs  de  lis  dorees  k 
quatre  faces.  Sur  les  coutures  de  chaque  piramide  estoit  un 
tissu  argente  et  dor^. 
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Au  premier  piramide,  de  face  an  choeur,  estoit  ane  figure 
qui  repr^entoit  VEglise^  avec  une  croix  d'argent  en  ses 
mains ;  sa  thiare  estoit  enrichie  d'une  teste  de  mort  d'argent 
avec  ses  rayons,  le  tout  en  relief,  et  au  pied  de  la  fieur  de 
lys  11  y  avoit  une  cartouche  de  deuil  qui  disoit :  Cogita  quia 
tu  per  eamdem  viam  transibis  (1). 

Sur  le  pan  en  retour  de  ce  mesme  piramide,  il  y  avoit  un 
^usson  aux  armes  de  la  deffunte,  ainsy  qu'aux  trols'autres. 

Au  deuxicsme,  de  face^  estoit  repr^sent^  en  relief,  comme 
toutes  les  autres  figures,  le  connestable  de  Montmorency, 
ayec  sa  draperie,  les  bfttons  et  la  couronne  deus  k  sa  dignity. 
En  figurant  TEglise,  sa  cartouche  disoit :  Lies  mei  velocius 
transierw%t(^), 

Au  troisiesmre,  qui  regardoit  Tautel,  estoit  une  Yertu  ri- 
chement  par^,  tenant  T^p^e  nue  k  la  main,  qui  representoit 
la  Force  et  qui  disoit :  SpirittM  redit  ad  Deum  qui  dedit 
ilium  (3). 

Au  quatriesme  estoit  la  Prudence,  le  serpent  k  la  main. 
Gette  figure,  modestement  habill^e,  avoit  en  devise  :  Dies 
abiity  nox  advenit  (4) . 

La  bordure  de  ce  plancher  estoit  tendue  en  noir  d*un  pied 
de  haut,  sur  son  contour,  sem^  de  lites  de  mort,  en  face  et 
au  milieu  desquelles  estoit  un  ange  d'argent  en  relief,  les- 
dites  lites  de  mort  entrelass^es  de  girandoUes  dor^s  qui  por- 
toient  chacun  un  cierge  aux  armes  de  Colbert. 

Au  milieu  de  ces  piramides,  un  plancher  de  quatre  pieds 
en  quarr^  en  occupoit  le  vulde  sur  trois  de  hauteur,  autour 

<1)  De  Imii.  ChrUH,  cap.  XXIII. 

(2)  Job,  cap.  VIII. 

(3)  Eccles,,  cap.  XH. 

(4)  Ezech.,  cap.  XXXVII. 
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dnquel  c^nt  chandeliers,  dont  la  pluspart  d'argent/formoient 
qnatre  magnifiques  gradins,  sar  le  second  desqaels,  en  des- 
cendant, estoit  une  grande  croix  d'argent  de  chaque  cost^,  et 
aux  coins  da  second  gradin  estoient  quatre  antres  figures  en 
relief,  avec  leurs  atribnts  simboliques,  scavoir :  la  Science^ 
la  Tempirence^  Sagesse^  Justice. 

An  milieu  de  ces  quatre  Yertus  et  sur  ce  second  plancher 
estoit  une  urne  noire  de  douze  pieds,  entrelassee  d'une  cein- 
ture  de  lierre  en  forme  de  serpent  tournant.  Quantity  de 
larmes  blanches  garnissoient  cette  urne,  an  haut  de  laquelle 
estoit  un  cadran  et  un  globe  k  fond  blanc,  sem^  de  larmes 
noires,  ayec  quatre  couronnes  renvers^es.  Une  Mort  de  cinq 
pieds,  avec  ses  attributs,  estoit  debout  sur  le  globe,  dont  la 
circonf^rence  estoit  proportionn^e  k  I'^diffice,  et  aux  costez 
de  cette  Mort  pendoient  quatre  lampes  d'argent  garnies  de 
leurs  cierges,  qui,  quoyque  dans  le  dais  suspendu  kdix  pieds 
au-dessus  de  la  Mort,  descendoient  et  montoient  dan's  le  be- 
soin^  sous  un  seul  cordeau,  sans  que  le  dais  perdit  son  Emi- 
nent degr^.  Le  fond  estoit  historic  d'un  grand  cartouche  de 
denil,  les  pentes  hermin^es  en  dedans  et  le  dehors  de  velours 
Tiolet  broch^  d'or  et  d'argent.  Quatre  rideaux  en  faQond^her- 
mines  pendoient  de  ce  dais  Jusqu'k  huit  pieds  du  r^  de 
chauss^,  alloient  prendre  fin  k  quatre  pilliers  du  choeur;  et 
aux  coins  du  deaxiesme  plancher,  oil  estoient  adoss^s  les 
quatre  Yertus  dont  nous  Tenons  de  parler,  il  y  avoient  quatre 
chandeliers  k  cinq  branches  chacun,  garnis  de  leurs  cierges 
extremement  hauts  et  dont  la  lumiere  ^clairoit  le  cadran  de 
Turne. 

Le  grand  autel,  oU  Ton  offrit  le  sacrifice  pour  Tillustre  def- 
funte,  estoit  tendu  en  noir  depuis  le  haut  jusqu'en  has,   sur 
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toute  sa  largeur,  sem^  d'^cossons,  testes  de  mort>  garnj  de 
croix  et  chandeliers  d'argent. 

Le  choeur  et  les  stalles  estoient  aussj  tendos  de  six  pieds 
de  haut,  sur  toute  sa  longueur,  et  sur  cette  tenture  nombre 
d\'cu8Son8  et  testes  de  mort  rendoient  oet  ouvrage  parfait. 
Sous  I'areade,  enfin,  qui  soutenoit  ce  grand  et  pompeux  Edi- 
fice, estoit  repr^sent^  le  caveau  de  la  deffunte,  garnjde  chan- 
deliers aux  armes  de  Colbert • 


EXPbLSION  DES   IRLANDAIS,    1606. 

Nous  n'osons  faire  un  reproche  k  Henri  IV  des  mesures 
rigoureuses  qu'il  prit  pour  dAbarrasser  la  France  des  Irian- 
dais  que  Texc^s  de  misdre  et  les  persecutions  religieuses  j 
ayaient  amends ;  mais  convenons  que  la  situation  faite  k 
ces  malheureux  ternit  singuli^rement  la  gloire  de  la  reine 
Elisabeth.  Les  documents  qui  suivent  sont  tir^s  des  mi- 
nutes du  tabelliounage  de  Rouen.  Ch.  de  B. 

Du  mardy  aprSz  midi  xxx^  et  penultime  jour  de  may  mil 
yy  et  six,  a  Rouen. 

En  la  presence  de  nous,  tabellions  rojaux  k  Rouen,  Pierre 
Pjmont,  demeurant  en  la  ville  du  Havre  de  Grace,  a  confess^ 
avoir  eu  et  receu  comptant  de  noble  homme  M*  David  Dan- 
viray,  conseiller  du  Roy  et  receveur  g^n^ral  des  finances  en 
la  G^n^rallitS  de  Rouen,  la  somme  de  dix  mil  livres  t.  k  luy 
ordonn^  par  MM.  les  Tr^soriers  g^n^raux  de  France  k 
Rouen  en  execution  de  Tordon nance  de  MM.  les  Commis- 
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saires  it  ce  deputez  par  le  Roy  pour  rembarquement  et  re* 
traicte  dee  Irlandojs  vacabons  hors  le  rojaulme  de  France 
sayyant  Tordonnance  dead,  s'^  Tr^oriers  de  ce  jour  d^huy, 
et  ce  pour  le  paiement  de  pareiUe  somme,  k  laquelle  a  est^ 
convenu  paries  d.  ^^  commissaires  avecq  le  dit  Pymont^taut 
pour  la  Yoicture,  transport  etnourriture  desd.  Irlandoys,  que 
pour  rdquipage  du  navire  et  heux  que  led.  Pymont  doit  four- 
nir  pour  la  conduite  d'iceux. 

Du  mardi  apr^  midi  xxx^  et  penultidme  jour  de  may  mil 
Yi<^  six  k  Rouen,  en  la  maison  du  d,  s^  premier  president. 

Furent  presens  messire  Claude  Groulard,  cheyalier,  s^  de 
la  Court,  conseiUer  du  Roy  en  ses  Conseils  d'Estat  et  priy^ 
et  premier  prMdent  en  la  court  de  parlement  de  Rouen, 
!Nicolas  Le  Roux,  s^  du  Bourgtheroulde,  aussi  conseiller  du 
Roy  en  son  dit  Conseil  d'Estat  et  priv^  et  president  en  la 
dicte  court,  et  Gilles  Anzeray,  s^  de  Courvaudon,  premier 
adyocatde  S.  M.  au  dit  parlement^  commissaires  deputtez 
pour  Teffect  ci-aprez  par  lettres  patentes  de  sa  dicte  Majesty 
doBB^s  k  Fontayne-Bleau,  le  xxyIj  de  ce  present  moys 
et  an^  d'une  part,  et  Pierre  Pymont,  marchand,  demeurant 
au  Hayre  de  Grace,  d'autre  part,  lequel,  en  la  presence  de 
Messieurs  de  Byonneau  et  Gobelin,  Tr^soriers  g^niraulx  de 
France  en  lad.  G^n^raliit^,  ont  yoUontairement  recognu  et 
confess^  ayoir  faiot  et  font  par  ces  presentes  les  promesses  et 
obligi^tions  qui  enssuiyenti  c'est  assayoir  que  ledit  Pymont 
s*6St  snbmis  et  oblige  enyers  lesd.  s'*  commissaires,  ce  accep- 
tant  au  nom  du  Roy,  de  fournir,  dans  douze  Jours  du  jour 
d'hny,  deyant  la  yille  de  Caudebec,  deux  ou  troys  nayires 
ou  heux,  grands  et  propres  pour  receyoir  le  nombre  de  six 
cens  personnes  Irlandoys,  yoire  jusques,k  sept  cens,  sy  tant 
s^'en  peult  trouyer  et  ramasser  dans  ce  royaulme  de  France 
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et  iceux  Irlandoys  mener  et  conduire,  saouf  les  p^rilz  et  for- 
tunes de  la  mer  et  de  la  guerre,  depuis  lad.  ville  de  Oaudebec 
jnsques  au  premier  lieu  port  ou  hayre  dudit  pays  d'Irlande 
qui  sera  descouvert  par  led.  Pymont,  suyvant  la  r^olution 
que  Sa  d.  M.  en  auroit  prinse  avec  M^  Tambassadeur  de  la 
Grande  Bretaigne,  et  faire  la  descharge  et  descente  desd.  Ir- 
landoys en  Tun  des  ports  et  autres  lieux  dud.  pays  d'Irlande, 
dont  led.  Pymont  devra  leur  demander  attestation  ;  et  oil  il 
en  seroit  refuz^,  11  en  sera  creu  k  Tattestation  des  maltres  et 
mathelots  desd.  navires  et  heux  au  raport  qu'il  en  fera  k  son 
retour,  lesquelz  navires  led.  Pymont  sera  tenu  auvictuailler 
de  viyres  n^cessaires,  tant  pour  la  nourriture  de  I'esquipage 
dud.  navire  et  heux  que  pour  la  nourriture  desd.  Irlandoys, 
ausquels  sera  faict  par  chascun  jour  la  fourniture  et  distri- 
bution desd.  navires  jusques  k  leur  descente,  suyvant  Testat 
et  memoire  qui  en  a  est^  dress^  et  arrests  avec  led.  Pymont, 
qui  sera  aussi  tenu  esquipper  lesd.  navires  et  heux  d'hommes 
et  munitions  pour  la  conduite  d'icenx  biern  et  deuement;  ainsy 
faict  moiennant  la  somme  de  dix  mil  livres  t.  tant  pour  la 
voiture,  transport  et  nourriture  desd.  Irlandoys,  que  pour 
Tesquipage  dudict  navire  et  heux,  laquelle  somme  de  dix  mil 
livres  lediot  Pymont  a  recognu  et  confess^  luy  avoir  est^ 
fournye  et  pay^  comptant  par  led.  tr^orier  de  France,  de 
Tordofinance  desd.  s^  commissaires  en  ex^ution  de  la  vol- 
lont^  de  Sa  d.  Majesty,  port^e  par  les  dictes  lettres  patentes, 
de  laquelle  somme  de  dix  mil  livres  ledit  Pymont  s'est  tenu 
pour  content  et  bien  p^je,  et  en  a  quit^  les  diets  s"  au  diet 

nom Le  diet  Pymont  a  est^  et  est  par  ces  pr^entes 

apleg^  et  oauxionn^  par  honn.  homme  Lucas  Le  Gendre, 
boDrgeois  en  ceste  ville  de  Rouen.  Sign^  :  Claude  Grouiart. 
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SOGIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 


I 

EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


SEANCB  DU   CONSEIL  D  ADMINISTRATION 

du  11  juin  1000. 
Pr^sidence  de  M.  db  Bbaurbpairb. 

^Ouvrages  offerts  et  d&pos^s  sur  le  bureau  :  Journal 
des  Savants y  mars  et  av ril  1 900 ;  —  Revue  historique^ 
mai-juin  1900;  —  Stockholms  stads  privilegiebref^ 
1423-1700;  —  Skrifter  utgifna  af  Kongl.  humanism 
iiska  vetenskapssamfundet^  tomes  III  et  VI ;  —  Sociite 
Jersiaise^  25*  Btdletin  annuel ;  —  Bibliographie  des 
travaux  historiques  et  archiolog.  des  Soc%4t4s  sa^ 
vanteSy  tome  III,  2*  livr. 

Le  Gonseil  inscrit  les  demissions  de  MM.  le  colonel  de 
Br^cej  et  le  conseiUer  Dupout. 

n  enregistre  avec  douleur  la  mort  de  M.  Lormier,  Tun 
des  membres  fondateurs  de  la  Soci^t^.  M.  Lormier  n'itait 

Trimeitriel,  Mptembre  1900.  5 
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pas  seulernent  le  bibliophile  dont  lea  riches  coUectioDS 
sont  justement  reputies ;  c'^tait  un  say  ant  d*une  erudition 
sfire^  dont  les  travaux,  peu  nombreux  peut^fitre,  mais 
scrupuleusement  ^tudiis  et  finement  Merits,  seront  con- 
sults avec  fruit.  Membre  du  Conseil  d'administration^ 
secretaire  pendant  plusieurs  ann^,  il  a  t^moign^  le  plus 
vif  intArSt  i  la  SociSt^  de  VHistoire  de  Normandie, 
pour  laquelle  il  a  MiiA  notamment  VHistoire  de  I'Alh 
haye  du  Tr4port.  Son  aminitd,  sa  droiture,  toutes  les 
quality  de  son  cosur,  autant  que  celles  de  son  esprit,  le 
feront  regretter  des  Soci^t^s  auxquelles  il  a  appartenu.  Le 
Conseil  decide  que  mention  expresse  de  ses  sentiments  de 
deuil  seront  inscrits  au  proc^yerbal. 

Est  proclam6  membre  de  la  Soci^t^,  M.  G.  Yanel  [n''  572] , 
ancien  magistrate  4  Caen,  prison t6  par  MM.  de  Beaure- 
paire  et  T.  Genty. 

Sont  disignes  pour  (aire  partie  de  la  Commission  des 
comptes,  fonds  et  archiyes,  MM.  H^ron,  Huet  et  I'abbe 
Lesourd. 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  I'^tat  des  publications 
en  preparation. 

M.  Tabbe  Tougard  obserye,  d'apres  un  ouyrage  recent 
du  P.  Mandonnet  (1),  que  le  Cartulaire  de  VUniversiti 
de  Paris  a  permis  k  celui-ci  de  mettre  en  lumi^re  le  nom 
d*un  Normand  tout  k  fait  inconnu  :  Nicolas  de  Lisieux, 

(1)  Siger  de  Brabant  et  I'averrhfMme  latin  au  XHh  HkU,  etc.,  par 
Pierre  Mandonnet,  S.  J.  (p.  cvii-cx);  public  dans  les  CoUectafiea  Pribur- 
gentiaj  CommentatUmee  academiw  universUatis  PriburgensU  Helv.,  etc., 
fttdcHlus  XIII ;  Pribourg,  t899»  ii>-4*. 
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qui  professa  k  la  Faculty  de  thtologie  de  Paris  et  est  auteur 
de  plusieurs  Merits  signaUs  aux  annees  1268  k  1271 ;  son 
traits  de  la  Perfection  et  eooeellence  de  la  condition 
des  cle7^cs,  divisd  en  trois  livres,  avait  6t6  jusqu'ici 
attribu^  k  Gerard  d* Abbeville. 


SEANCE  DU   CONSEIL  D  ADMINISTRATION 

Du  2  juiUet  1900. 
Prdsidence  de  M.  db  Bbaurbpairb. 

Ouyrages  offerts  et  deposes  sar  le  bureau  :  Bull,  histor. 
et  philol.  du  Comite  des  Travaux  historiques^  1899, 
n^  1  et  2 ;  —  BulL  de  la  SocidtS  histor,  et  aroMolog. 
de  rOrme,  t.  XIX,  n*  1 ;  —  Indentaire  analytique  des 
archives  de  la  ville  de  Cherbourg^  antMeures  &  1790, 
par  6.  Amiot. 

Le  Cionseil  arrete  Tordre  du  jour  de  TassembUe  generate, 
fix^au  19juillet. 

M.  H^ron,  rapporteur,  fait  connaitre  que,  par  suite  de 
rStat  de  sante  de  M*  Grayier,  trdsorier  de  la  Soci^t^,  la 
Commission  u*a  pu  etre  mise  en  possession  des  comptes  de 
celui-ci  pour  I'exercice  dos  1899-1900.  Le  Conseil 
s'ajourne  k  une  date  ult^rieure  pour  la  lecture  du  rapport 
de  la  Commission  (1). 

(i)  Les  comptes  ont  6t^  foarnis  depuis  k  la  GommissioD,  et,  dans  UDe  r6u- 
uiOD  tenof  spfeiaienent  le  9  Jnillel,  aYUt  rassembMe  g^nftrale,  le  Gonsefl  en 
a  en  oommunicationi  a  entendu  la  lecture  da  rapport  de  la  Commission,  et  a 
donn^  k  oe  rapport  son  approbation. 


—  48  — 
PROCfeS-VERBAL 

BE  l'aSSBMBLEB  OBNBRALE 
DE  LA    SOCIETB    DE  l'hISTOIRE   DE   NORMANDIE 
tenue  k  Rouen,  le  19  juillet  1900, 

en  rffdtel  des  Sociitis  Savantes. 

Pr^sidenoe  de  Al.  db  Bbaurbpairb,  president. 

Prints  : 

MM.  Gh.  de  Beaarepaire,  PrSsidentf 
Bouquet,  yice-Prisident , 
G.  Pr^^ost,  SecrStatre-Adjoint, 
L'abM  Tougard,  ArcMvUte, 
Le  Dr  Goutan,  Memhre  du  dmseil  d^ AdminUtraHon, 
B^ron,  —  — 

L'abb^  Lesourd,  —  — 

Chr.  Allard, 
P.  Baudry, 
Duchemin, 
Uabb^  Fav6, 
Garreta, 
L.  R6gnier, 
Loriquet,  repr^sentant  la  Bibliotb^e  munieipale  de  Rouen. 

Se  sont  excuste : 

MM.  P.  Le  Verdier,  Secriiaire;  Grayier,  Trisorier ;  Lamer,  Ruet,  Mem- 
bres  du  CoMeil  d'AdmmUtration ;  P.  AUard,  Busquet  de  Canmont,  le  baron 
d'Esneval,  T.  Genty,  de  Kermaingant,  D^  Le  Paulmier,  L.  Quesnel,  Valine, 
Vanel. 

M.  le  President  ouvre  la  stonce  k  deux  heures  et  pro- 
nonce  le  discours  suiyant : 
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Messieurs  et  ghers  Confreres, 

Quelques  mots  sufBront  pour  vous  rendre  compte  de  nos  pu- 
blications. Vous  avez  en  main  les  Chroniqties  de  Rouen,  publics 
par  M.  H^ron.  Vous  aurez,  dans  peu  de  temps,  le  Rdle  de  Varritre- 
ban  du  bailliagedeCaeny  public  par  M.  Emile  Travers.  M.  Joseph 
Tardif  nous  promet,  il  est  vrai,  pour  le  mois  de  d^mbre,  la 
deaxi^me  partie  du  trU  ancien  coutumier  de  Normandie.  Mais 
peut-4tre,  avant  que  vous  teniez  ce  volume,  depuis  si  longtemps 
attendu,  serez-vous  en  possession  d'un  nouveau  recueil  de  lettres 
du  Premier  President  de  Miromesnil  et  du  Gartulaire  de  la  cath6- 
drale  de  Bayeux.  II  est  permis,  en  effet,  de  tout  esp^rer  de  Tacti- 
vit^  de  MM.  Pierre  Le  Verdier  et  Tabb^  Bourrienne. 

Le  reste  de  ce  discours  ne  sera  qu*une  longue  n^crologie. 

Nous  avons  perdu,  pendant  I'annte  qui  vient  de  s*6couler, 
MM.  Beautemp6-Beaupr6,  conseiller  honoraire  k  la  cour  d^  Paris ; 
le  comte  de  Bagneux,  ancien  d^put^,  ancien  conseiller  g^n^ral 
de  la  Seine-Inf6rieure;  Tabb^  de  Beauvoir,  chanoine  honoraire 
de  la  Cath^dralede  Rouen,  curd  de  Saint-Godard;  F61ix,  president 
honoraire  k  la  Gour  de  Rouen ;  Ars^ne  Legrelle,  docteur  ^s-lettres ; 
Charles  Lormier ;  Jules  Keittinger ,  dont  je  ne  saurais  prononcer  le 
nom  sans  dprouver  un  vil  sentiment  de  respect ;  Tabbd  Monchaux, 
curddu  Vieux-Rouen ;  Prdmont,  ancien  conseiller  i  la  Gourde  Gaen, 
membre  du  Gonseil  gdndral  de  la  Manche ;  Emile  Prevel ;  Henri 
Quesnel,  membre  du  Gonseil  d'arrondissement  d'Yvetot ;  L^n 
Thil,  conseiller  honoraire  d  la  Gour  de  Rouen.  Huit  d'entre 
eux  appartenaient  i  notre  Socidtd  depuis  Tdpoque  de  sa  fonda- 
tion.  C*dtaient  MM.  de  Bagneux,  Beautemps-Beauprd,  de  Beau- 
Toir,  F61ix,  Lormier,  Prdmont,  Prevel  et  Thil. 

M.  Henri  Quesnel  venait  d'etre  appeld  au  Gonseil  d'adminis- 
tration  de  notre  Socidtd. 

M.  F61ix  avait  ton  jours  appartenu  itkce  Gonseil ;  M.  Lormier 
y  avait,  de  1872  d  1882,  exercd  les  fonctions  de  secretaire. 
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MM.  Beautemps-Beaupr^  et  Legrelle  figurent  sur  la  liste  de 
nos  pr6sident8  d'honneur,  Tun  en  1890,  Tautre  en  1894. 

Ges  quatre  derniers  ont  done  droit  k  un  t^moignage  particu- 
lier  de  gratitude  de  notre  part.  Je  regrette  que  le  temps  et  aufisi 
roccasioD  m'aient  manqu€  pour  recueillir  quelques  renseigne- 
ments  sur  la  vie  judiciaire  et  les  travaux  historiques  de  M.  Beau- 
temps-Beaupr^.  Je  ne  puis  faire  que  copier  ce  que,  dans  le  dis- 
cours  de  rentr6e,  k  la  Gour  de  Paris,  le  16  novembre  1899, 
M.  Tayocat-g^n^ral  Bonnet  a  dit  de  son  Eminent  coU^ue : 

a  Depuis  six  ans  d^j4,  M.  Beautemps-Beaupr6  avait  quiit^  la 
Gour  et  ne  lui  6tait  plus  rattach^  que  par  les  liens  de  Tbonora- 
riat.  N6  k  Saint-Pierre-Miquelon  (le  26  mars  1823),  apr^s  avoir 
iait  de  tr^  fortes  Etudes  de  droit  qui  t6moignaient  d'une  ardeur 
au  travail  qui  ne  s*est  jamais  d^mentie,  il  ^tait  entr^  en  1849, 
conune  juge  supplant,  au  tribunal  d'Alencon.  Successivement 
substitut  k  Avrancbes  et  k  Gberbourg,  il  avait  6i6  nomm^,  le 
5  d^cembre  1855,  substitut  pr^s  le  tribunal  de  Troyes.  Procureur 
imperial  k  Mantes  en  1858  et,  deux  ans  plus  tard,  k  Gbartres,  il 
voyait,  le  6  juillet  1867,  combler  ses  v^eux  par  une  nomination 
de  juge  au  tribunal  de  la  Seine.  ,. 

a  II  y  fut  bient6t  Tobjet  des  apprteiations  les  plus  flatteuaes 
et  consid^r^  comme  un  magistrat  trte  laborieux,  tr^s  instruit, 
vers6  dans  la  connaissance  du  droit.  Gharg^  de  Tinstruction,  en 
1872,  il  devint  vice-pr6sident  le  28  ddcembre  1877.  II  pr^ida 
avec  une  distinction  et  une  autorit^  qui  lui  valurcnt,  en  1884, 
Thonneur  de  prendre  rang  parmi  vous  :  G*6tait  la  recompense  de 
trente-cinq  ann^s  de  service  judiciaire  bien  remplies.  II  a  laiss^ 
parmi  nous  de  tr^s  viis  regrets,  d 

On  doit  k  notre  confrere  de  nombreux  travaux  d*6rudition  : 
a  Goustumesdu  pays  de  Vermandois,  etc.  »;  a  Notes  sur  un  ms. 
du  Grand  Goustumier  de  France  o;  a  Du  droit  des  propri^taires 
de  fief  d'ajouter  le  nom  de  leur  fief  k  leur  nom  patronymique  » ; 
a  Le  Livre  des  droits  et  descommandements  d'office  de  justice  o ; 
«  Goustumes  et  Institutions  de  TAnjou  avant  le  xvi*  si^le  ». 
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Nom  BonmeB  mieux  renseignte  9ur  trols  confreres  envers 
lesqvelB  nous  a^fofis  un  devoir  de  reconnaissance  ft  remplir  : 
M.  F6lix,  doBt  M.  H^xm,  son  suocessear  ft  la  pr^sidence  de  la 
Soci^tt  rooeiuiaise  de  Bibliophiles,  youdra  bien  vons  parler,  et 
MM.  Legrelie  et  Lormier,  doDt  je  rappelierai,  sommairement, 
les  prodacUons  litt^aires,  sans  pr^tendre  vous  presenter  des 
biographies  completes. 

M.  Ars^ne  Legrelie  6tait  n^  le  21  jnin  1834  ft  Elbeul,  oCi  son 
p^re  ^tait  notaire.  11  fit  presque  toutes  ses  classes  an  Lyc^  de 
Versailles,  oh  il  obtint  de  briUants  sneers.  II  vint  les  achever, 
aTBo  des  socc^  encore  plus  marqate,  au  Lye6e  de  Rouen.  II  y 
^tait,  je  crois,  appel^  par  la  rt^pntation  de  M.  Caro  qui  fut  pour 
In,  dans  la  suite,  quelque  chose  de  plus  qu'un  mattre  v^n6r6,et 
doBt  il  se  rappelait  sans  aucun  doute  renseignement,  lorsqu*il 
oomposa,  en  1856,  un  m^moire  sur  Ptoton  et  snr  la  dialectique 
de  CB  philoBOpbe.  Ses  humanit^s  termini,  il  se  rendit  ft  Paris 
pour  y  (aire  ses  etudes  de  droit.  Lft,  il  ent  le  bonheur  de  faire  la 
connaissaiioe  d*nn  de  nos  oompatriotes,  M.  Henri  Fr^re.  II  s'6ta- 
Mit  efttre  eux  des  rapports  d*estime  et  d'amiti6  qui  ont  r6si8t6  ft 
r^preuve  dn  temps  et  de  Tabsence,  et  qu*explique  naturelle- 
meal  use  conformity  de  goAts,  de  convictions,  de  caract^re  et  de 
toamure  d'esprit.  Si  poor  eux  le  point  de  depart  fut  le  m^me, 
la  carriftre  qa'ilsembrass^rent  fut  difl^rente,  et  ce  ne  fut  pas  par 
le  radme  chenin  qu*ils  arriv^rent,  Fun  et  Tautre,  ft  unb  juste 
consideration.  De  leurs  etudes  communes.  Tun  retint  une  616- 
gance  de  diction  qui  devait  le  distinguer  entre  les  mattres  du 
barreau  rouonnais,  et  Tautre,  un  sens  juridique,  qui  trouva  son 
emploi  dans  leplus  estim^  de  ses  ouvrages,  ouvrage  dont  la  base 
fat  (il  le  ditlui-m6me),  une  question  de  droit  diplomatique. 

Des  1854,  n'^tant  encor6  qu'6tudiant,  M.  Legrelie  concourut 
pour  VEloge  de  TurrMe,  propos6  comme  sujet  du  prix  Gossier  ft 
TAcad^mie  de  Rouen.  11  eut  I'avantage  de  Temporter,  sinon  pour 
le  m6rite  de  la  redaction,  du  moins  pour  Tabondance  des  re- 
cberches,  sur  un  savant  professeur  de  faculty.  M.  Caro,  son 
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ancien  mattre,  rapporteur  du  concours,  signala  de  la  mani^re  la 
plus  flatteuse  les  quality  du  M6iDoire  couronB^  :  «  Recherches 
originales,  ^tendues,  varices,  intelligence  tr^s  souple  et  trte 
habile  k  saisir  les  difl6rents  points  de  vue  du  travail  multiple  de 
la  Renaissance,  esprit  philosopbique,  net  et  judicieux,  analyses 
courageuses  des  principales  CBuvres  de  Turn^be,  style  colore, 
souvent  brillant,  et,  dans  la  derni^re  partie  surtout,  dl^vation 
remarquable  d'apprteiation  et  de  pens6e,  voil4  (je  ne  lais  que 
citer  le  rapport),  tout  ce  qui  fixa  Fattention  de  TAcad^mie  sur 
cette  (Buvre  considerable,  d'od  il  pourrait  sortir  un  bon  livre, 
quand  Tauteur  aurait  soumis  &  une  revision  s^v^re  quelques 
pages  et  quelques  details  de  son  m^moire.  » 

Le  concurrent,  auquel  M.  Legrelle  fut  prei6r6,  s'l^onora  gran- 
dement  aux  yeux  de  tons,  en  consentant  k  ce  que  son  nom  idi 
cit6  k  la  suite  de  celui  de  son  jeune  rival ;  et  le  laurtot  se  montra 
plus  rigoureux  enyerslui-mftmequ'on  ne  Tedt  souhait^  puisqu'il 
en  vint  4  consid^rer  son  Eloge  de  TurMbe  comme  un  essai  de 
jeunesse  et  qu'il  ne  se  rteigna  point  k  le  livrer  k  Timpression. 

Cette  determination  serait  k  regretter,  s'il  ne  se  idi  adonne 
bient6t  k  d'autres  travaux  qui  t^moignent  d'une  ^tonnante  acti- 
yite,  d'une  extreme  variety  de  connaissanceset  d'un  remarquable 
talent  d'ecrivain.  La  liste  en  serait  trop  longue,  et  il  y  aurait, 
d'ailleurs,  une  inexcusable  pr^somption  de  ma  part,  k  tenter 
rappr^ciation  de  productions  si  nombreuses  et  d*un  caract^re  si 
different. 

Je  ne  puis  gu^re  me  perroettre  qu'une  simple  nomenclature. 

Encore  ne  parlerai-je  pas  d'une  cinquantaine  d'articles  de  cri- 
tique litteraire  publics,  de  1857  k  1863,  dans  la  Recite  de  VIns- 
truction  publique,  oil  son  nom  figure  en  compagnie  de  ceux 
d' About,  Pr6vost-Paradol  et  Taine ;  de  huit  articles  publics,  de 
1858  k  1870,  dans  la  Revue  contemparaine ;  de  plusieurs  autres 
qui  parurent  dans  la  Revue  europienne,  dans  le  Tour  du  Ifonde, 
dans  le  BuUetin  critique. 
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Je  me  bornerai  k  rappeler  ceux  auxquels  on  peut  croire  que 
M.  Legrelle  attachait  plus  d'importance. 

Ce  sont,  YEloge  de  Bernard  de  Palissy,  couronn^  par  TAca- 
dtoie  d'Agen,  en  18S5;  VEloge  de  Houdon,  couronn6  par  la 
Soci^t^  des  Sciences  morales  de  Seine^t-Oise,  6crit  en  collabo- 
ration avec  M.  Emile  IMlerot,  1856 ;  YEloge  de  Berquin,  couronn^ 
par  TAcad^mie  de  Bordeaux,  1857 ;  De  Clnfluence  de  la  litUra- 
ture  eofUemporaine  9ur  les  moeurs  en  France  considirie  turtout 
au  thidtre  et  dans  k  rcnnan,  couronn^  par  T Acad6mie  des  Sciences 
i  morales  et  politiques,  m6me  ann6e. 

En  1864,  M.  Legrelle  obtint  le  dipl^me  de  Docteur  ^s-lettres. 
U  avait  pr^ent6  comme  th^se  fran^ise  Holberg,  consider^  comme 
imitateur  de  MolUre ;  et  comme  th^se  latine.  Etude  sur  Iphiginie 
en  Tauride  de  Gathe. 

Ges  deux  theses  indiquent  la  nouvelle  orientation  que  M.  Le- 
grelle avait  donntei  son  esprit.  II  s'6tait  6pris  d*une  veritable 
passion  pour  les  langues  ^trang^res  quMl  apprenait  comme  en 
se  jonant,  et,  dans  ce  but,  il  fit  de  longs  s^jours  dans  les  divers 
pays  d'Europe,  mats  principalement  en  Allemagne  et  en  Russie. 

L'^tudesur  Holberg  n'avait  point  6t6  improvise.  Avant  de 
Tterire,  M.  Legrelle  avait  appris  le  danois  et  le  savait  k  mer- 
veille. 

VIphiginie  en  Tauride  de  Gathe,  traduit  en  vers  franoais,  est 
une  sorte  d*hommage  au  po^te  allemand.  A  travers  la  Saxe,  pu- 
blic en  1866,  est  a  un  recueil  de  causeries  famili^res  sur  les 
moeurs  d'Outre-Rhin  et  sur  quelques-unes  des  beaut^s  pitto- 
resques  de  la  Vieille-Saxe  d,  d'apr^s  des  observations  laites  k 
Weimar  entrelesann^  1858  etl865,  sorte  d*esquisse  ou  de  por- 
trait, avant  d^c^s,  de  TAllemagne  conf^d^r^e,  k  laquelle  Bismarck 
r^vait  de  substituer  une  Allemagne  uniiorm^ment  et  exclusive- 
ment  prussienne.  La  composition  de  ce  livre,  d'une  lecture  atta- 
chante,  nous  reporte  k  une  ^poque  ou  notre  oajtriotisme  ne 
pouvait  s'effaroucher  de  voir  un  bon  Francais,  comme  M.  Legrelle, 
ambitionner  le  titre  de  docteur  de  FUniversit^  dl6na ;  oi!i,  loin 
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d'^ouver  pour  nos  puissante  voisins  des  sentimente  de  jalousie 
et  d'autipatbie,  dous  ^tions  g^draiemani  port^  i  les  admirer 
dans' leur  philosophie,  dans  leur  Ittt^rature,  dans  leur  Audition 
et  dans  leurs  moBurs.  De  cruels  ^v^nements,  en  nous  d^sillu- 
sionnant  sor  la  sinc^riid  de  leur  amiti^,  nous  ont  rendus  plus 
justes  envers  le  g^nie  de  notre  raoe. 

U  semble  que,  revenu  de  ses  premieres  admirati^ms,  M .  Le- 
grelle  ait  deyanc6  la  politique  de  notre  gouyernement  en 
se  tournant  du  c6t6  de  la  Russia  qu*il  alia  6tudier  en  18*77. 
Gette  annto,  il  publia  le  Volga.  Notes  sur  la  Rume ;  qu'il  fit 
suivre  de  TzarBorUe,  traduitde  Tolstoi,  en  1882 ;  de  Le  Jtot/i^r 
d! avoir  de  Vesprit,  traduit  de  Griboi6do?e  en  1884 ;  de  V0r4igey 
traduit  d'Ostroyiski  en  1885 ;  du  Voyage  de  Karamxine  en  France 
etdela  Chicane,  traduit  de  Kapniste  en  1886;  de  0  Temps !  pi^ce 
de  Catherine  II,  en  1888. 

Des  excursions  botaniques,  certains  trayauz  litt^raires,  tds 
que  Trajan,  scenes  romaines,  des  fantaisies  humoristiques, 
comme  le  Mont-Saint'Michel,  les  Gendarmes  et  les  Botanistes,  des 
ponies,  dont  la  plus  consid^able  est  le  Si^e  de  Corbie,  furent 
une  sorte  de  distraction  pour  cet  esprit  ouyert  k  presque  tons 
les  genres  d'dtude. 

Dans  un  autre  ordre  de  trayaux,  il  laut  noter  la  Rivolte  des 
(^amisards,  publication  de  I'ann^e  1897,  que  M.  Baudrillart  qua- 
lifie  de  o  y Writable  r^y^lation  o. 

Rien  pour  tan  t  dans  tout  ce  que  nous  yenons  d'6num6rer  ne 
pent  entrer  dans  ce  qui  constitue  les  oeuyres  capitales  de  M.  Le- 
grelle.  II  en  est  deux  autres  d'une  tout  autre  port6e  qu'un 
ardent  patriotisme  lui  fit  entreprendre  k  la  suite  des  d^sastres 
de  1870  et  1871. 

II  s'6tait  essays  dans  ce  nouyeau  genre  par  deux  Mtoioires  qui 
touchent,  je  ne  dirai  pas  aux  questions  de  parti,  mais  k  la  poli- 
tique ;  Qu*est  Pam  en  France  ?  Tout,  QtAc  devrait-il  Ure  ?  Infini- 
meni  moins;  —  La  France  et  la  Prusse  devant  rhistoire,  ouvrage 
qui  eut  quatre  ^itions. 
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Vint  enfin  LouU  XIV  et  Stra^ourg,  mat  sur  la  politique  de  ki 
France  en  Akaee,  dPapris  dee  docwnmte  offldels  et  inidits ;  c'est 
ane  justificatioii  en  r^le  de  la  prise  de  poeseBsion  de  TAlsace 
par  Louis  XIV  en  1681,  et  une  savante  r^ponse  aux  bistoriens 
aUemands,  trop  domin^s  par  Torgueil  national  pour  se  rendre 
compie  de  la  vraie  portte  des  traitte  de  V^estphalie  en  ce  qui 
concernait  FAlsace ;  une  r^ponse  aussi  ft  quelques-uns  de  nos 
propres  terivains : «  Geux-ci,  croyons-le,  dit  M.  Legrelle,  n'avaient 
que  le  tort  d*aimer  passionn^ment  la  justice  idtole,  d'aulnnt  plus 
cb^re  k  Tbistorien  qu'elle  semble  moins  de  son  domaine,  et  que 
ses  etudes  babituelles  lui  rendentpeu  fr^uente  la  joie  d'assister 
ft  son  triompbe.  II  y  eut  eu,  k  notre  avis,  de  meilleure  occasion 
k  saisir  pour  montrer  la  superiority  de  la  France  contemporaine 
sur  celle  du  xvn*  si^le  en  mati^re  de  droit  public  et  de  g^n^ro- 
site  cosmopolite,  o 

La  IHplomatie  fran^aise  et  la  succession  ^Espagne^  compost 
k  Taide  dee  docaments  les  plus  authentiques,  est  une  oeuTre  en- 
core plus  considerable  et  qui  demanda  plusieurs  ann^es  d'un 
travail  acbarne.  Visant  toujours  k  la  perfection,  sans  compter  ni 
la  d6peiise  ni  la  peine,  M.  Legrelle  avait  entrepris  une  seconde 
Edition  de  oe  grand  ouvrage.  Cinq  volumes  etaient  acbeves  d'im- 
primer,  et  le  sixi^me  etait  sous  presse,  lorsqu'un  incendie  cbez 
rimprimeur  causa  la  destruction  complete,  k  quelques  exera- 
plaires  prto,  des  cinq  premiers  volumes  et  celle  des  premieres 
epreuves,  ainsi  quedu  manuscrit  du  sixieme.  «  M.  Legrelle,  6crit 
M.  Baudrillart,  supporta  ce  coup  avec  un  courage  admirable, 
k  peine  paraissait<il  emu ;  il  se  remit  k  Tmuvre,  et  lentement, 
vaiilamment  (tl  souffrait  d'une  maladie  de  cceur  et  de  penibles 
etourdissements),  il  rassembla  ce  qui  lui  restait  d'epreuves,  refit 
des  cbapitres,  arriva  au  terme  et  donna  lebonft  tirer  des  150  pre- 
mieres pages  du  sixieme  volume,  celui  qui  couronnait  Touvrage. 
Le  5  octobre  dernier,  pour  la  premiere  fois,  et  par  force  majeure, 
vous  devlnez  pourquoi,  les  ^reuves  resterent  sans  correction.  v> 
Heureusement  pour  nous,  le  soin  pieux  de  les  corriger  a  ete 
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confix  ^  un  ami,  ancien  compagnon  d*6tudes  de  M.  Legrelle,  le 
savant  M.  D61erot,  et  le  compltoent  de  la  publication  est  annonc6 
pour  la  fin  de  Tann^  pr^sente. 

Gomme  j'ai  I'honneur  de  parler  devant  des  membres  de  la  So- 
ci6t6  de  THistoire  de  Normandie,  je  ne  puis  me  dispenser  de 
noter  quelques  brochures  de  notre  confrere  relatives  k  des  sujets 
qui  ont  pour  nous  un  int6r6t  spteial :  Biographic  de  M.  Gh6ruel ; 
Notices  sur  Pont-de-rArche ;  sur  le  chevalier  de  Gr^monville; 
sur  d'Esnambuc  et  ses  descendants  aux  Antilles,  et  sur  le  po^te 
Saint- Amand;  des  M^moires  sur  le  Raiment  de  Normandie  et 
sur  les  Assemble  de  la  Noblesse,  apr^s  les  guerres  de  la  Fronde. 
Le  premier  de  ces  M^moires,  vous  vous  en  souvenez,  ne  fut  autre 
que  le  discours  qn'il  prononoa  comme  pr^ident  d'honneur  k 
notre  Assemble  gto^rale  de  Tannic  1893.  F61lcitons-nous,  Mes- 
sieurs et  chers  confreres,  du  titre  que  nous  lui  avons  eoni6r€ 
comme  une  marque  de  Testime  q\ie  nous  professions  pour  un 
homme  dont  le  nom  est  un  honneur  et  une  puissante  recom- 
mandation  pour  notre  Soci6t6. 

Lorsque  la  seule  distinction  qui  d^pendait  de  nous  lui  ^tait 
oflerte,  nous  ignorions  jusqu'd  quel  point  M.  Legrelle  ^tait  d^- 
vou^  k  sa  province  natale,  quelle  large  part  de  son  temps  il 
donnait  silencieusement  k  son  histoire.  Le  ms.  de  cet  important 
travail,  r68erv6  pour  les  derni^res  anntos  de  sa  laborieuse  car- 
ri^re,  reste  malheureusement  incomplet.  Ge  qui  pent  jusqu'd  un 
certain  point  nous  consoler,  c'est  que  plusieurs  parties  sont 
achev6es  et  qu'elles  pourront  vraisemblablement  dtre  livr^s  k 
rimpression. 

Faut-il  vous  rappeler  le  deuil  cruel  qui  a  hkU  la  fin  d'une  vie 
si  utile,  si  honorable,  vouto,  du  commencement  k  la  fin,  k  la  plus, 
s^rieuse  Erudition !  Le  5  octobre  1899,  Pierre-Ferdinand-Louis 
Legrelle,  ^tudiant  k  la  Faculty  des  Sciences  de  Paris,  jeune 
homme  de  grande  esp^rance,  ^tait  presque  subitement  enlev6  k 
Taflection  de  ses  parents ;  six  jours  apr^s,  son  malhaureux  p^re. 
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M.  Arsene  Legrelle,  succombant  &  son  chagrin,  le  suivait  dans 
la  tombe. 

Je  renonce  i  retracer  lea  qualitte  qui  rendaient  notre  confrere 
sympathique  k  tons  ceuz  qui  avaient  le  bonheur  de  le  rencon- 
trer.  J'aime  mleux  emprunter  quelquea  lignes  k  la  notice  de 
M.  Baudrillart,  un  des  r^acteura  du  BuUetin  critique. 

a  M.  Legrelle  s'est  plu  k  cacher  sa  vie  :  d6nu6  d'ambition,  il 
n'a  occupy  aucune  situation  officielle,  il  n'a  appartenu  ni  cherch6 
k  appartenir  k  aucun  de  ces  corps  dont  VMai  rejailltt  sur  ceux 
qui  les  eomposent  :  il  a  travaill6  simplement,  modestement 
poar  travailler  et  pour  laire  oeuvre  utile.  Ses  livres  excellents 
n'6taient  pas  destine  au  grand  public  :  peu  de  journaux  ont 
retract  sa  vie  apr^s  avoir,  d'un  mot,  signal^  sa  mort.  G'est  k 
ceux  qui  Tont  connu  de  dire  ce  qu'il  fut. 

«  Deux  choses  frappentd  premiere  vue  quand  on  jette  un  coup 
d*(Bil  d'ensemble  sur  la  carri^re  de  M.  Legrelle  :  T^tonnante 
vari6t6  de  ses  aptitudes  et  la  rare  probity  d'esprit  qu*il  apporta 
aux  etudes  les  plus  varices. 

a  Sa  probity  scientiflque  n*6tait  qu*une  des  formes  de  son  admi- 
rable honn^tet^.  II  6tait  difficile  de  rencontrer  un  homme  d*un 
commerce  plus  sAr  et  dont  la  conversation  traduistt  mieux  la 
noblesse  ionci^re.  Ame  tr^s  droite  et  tr§s  haute,  M.  Legrelle  ^tait 
indulgent  et  bon;  anim6  de  fortes  convictions,  il  jugeait  les 
autres  sans  parti  pris ;  une  pointe  de  malice  dissimnlto  sous  une 
exquise  bonhomie,  un  fin  sourire  qui  6clairait  sa  grave  et  douce 
figure  ^talent  ses  armes  les  plus  mtehantes.  Dirais-je  sa  modes- 
tie?  Lui  qui  pouvait  parler  de  tant  de  choses  avec  competence 
n'6talait  jamais  son  savoir  et  ne  relevait  Terreur  ^noncte  devant 
lui  qu'avecla  plus  courtoise  discussion.  Vrai  savant,  parfait  hon- 
n^te  homme,  tel  fut  le  coUaborateur  que  nous  saluons  d*un  der- 
nier adieu.  » 

Ajoutons,  pour  tirer  unele^n  d'une  vie  si  parfaitement  rem- 
pile,  que  M.  Legrelle  paut  6tre  propose  comme  exemple  k  ceux 
que  Tambition  tourmente  et  qui  doufirent  de  ne  point  obtenir  des 
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digtinciionSydesbtHiiieursproporUoiui^  au  mteite  qu'ils  s'attri- 
buent.  Qu'ils  songent  de  temps  A  autre  k  M.  Legrelle,  ei,  si  la 
vanity  n'est  pas  ebez  eux  iib  mal  iBOurable,  il  y  a  grande  chance 
pour  que  lears  regrets  perdent  de  leur  amertume  et  pour  qu'il 
entre  plus  de  reserve  dans  leurs  plaintes. 

De  M.  Legrelle,  )e  passe  k  M.  Lormier,  que  nous  airens  eu  la 
douleur  de  perdre  le  5  juin  dernier. 

Je  me  rappelle  que,  pea  de  mots  aprte  men  arrive  k  Rouen, 
une  persmine  de  oette  viiie,  qui  tenait  k  m*dtre  agr^Ue,  m'offrit 
dem*introduireobez  un  jeune  avocat,  d6j^  connu  par  sa  passion 
pour  les  livres.  II  s'agissait  de  M.  Charles  Lormt«r,  d^jA  inaorit 
au  barreau  de  Rouen,  domicilii  ak>rs  chez  ses  parents,  dans  cette 
maison  que  vous  oonnaissex  tons,  oi^  il  est  rerenu  passer  les 
derni^res  ann^es  de  sa  vie.  J*aoceptai  volontiers  ToSre  obligeante 
qui  m*^tait  faite,  et  celui  dont  je  devais,  k  plus  d*an  titre,  deve- 
nir  le  confrere,  apr^s  m'avoir  reou  avec  rempressemeBt  le  plus 
gracieux,  fit  passer  sous  mes  ybux  une  aisez  nombreuse  collec- 
tion de  Barbou  et  d'EUevier,  qu'il  s'dtait  donn6  beauconp  de 
peine  k  recueiilir  pendant  (lecoors  de  ses  etudes  de  droit  k  Paris. 
Ces  volumes,  premier  butin  de  sa  studieuse  jeunesse,  ont,  je  le 
crains,  subi  depuis  lors  one  assez  notable  d^prteiatioo.  Mais 
c'dtait  par  1^  qu'un  amateur  distingue  d^utait  antrefois.  On 
rastait  dans  la  tradition  classique,  et  il  teit  de  lM>n  go6t  de  pro- 
lesser  de  I'estime  pour  le  latin  et  m^me  pour  le  grec.  Ce  n'6tait 
pas  qu'on  ignorlit  la  boutade  de  Berchoux  : 

Qui  00U8  dilivrera  des  Grecs  et  des  Romains 

et  le  reste;  mats  le  sentiment  de  Berchoux  ne  faisait  pas  loi 
pour  un  bibliophUe. 

Depuis  cette  entrevue,  pr^s  d'un  demi-si^le  s'est  6coul6,  beau- 
coup  plus  que  cet  espace  de  temps  qualifi^  par  Tacite  de  grande 
mortalis  om  spatium.  Or,  pendant  cette  longue  p^riode  d*ann^es, 
avec  un  goflt  de  plus  en  plus  sflr,  un  flair  de  plus  en  plus  fin, 
notre  laborieux  confrere  n*a  pas  cess^  de  chdrir,  de  rechercher 
les  livres,  consacrant  k  leur  ddcouverte,  k  leur  acquisition,  k 
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leur  mise  en  ordre  et  aussi  k  leur  lecture,  des  ressoarces  p^cu- 
Diaires,  qui  sont  le  partage  du  petit  nombre,  et  un  temps,  dont 
des  devoirs  prolessionnels  imp^rieux  ne  permettent  pas  k  la  pin- 
part  de  disposer  increment.  G'est  dire  assez  quelle  prteieuse  col- 
lection il  lui  a6t^  donn^  de  se  former,  pr^ieuse  pour  tons,  mais 
principalement  pour  des  Normands  comme  nous,  parce  que  notre 
province,  eette  ville  surtout,  ont  ^t^  Tobjet  constant  de  son 
attention. 

Pour  beaucoup,  les  li?res  sont  un  moyen  desemettre  en  relief 
et  d*acqu6rir  une  certaine  notori6t^  qui  nous  distingue  de  la 
foule.  On  s'eflforoe  d'apprendre  en  les  parconrant  ce  que  Ton 
s'empressera  d'enseigner  aux  autres,  ambition  qui  n'a  rien  de 
bllimable   parce  qu'en  somme  elle  pent  toumer  au  bien  et  k 
ragr^f&ent  du  public.  Plus  timide,  plus  modeste  ou  plus  d6sint6- 
ress^,  comme  on  voudra,  M.  Lormier  aimait  les  livres  pour  lui- 
m^me  on  pour  eux-ra^mes,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  616  sin- 
cere-en  adoptant  pour  devise  :  Sine  libris  vita  mors  est  Et,  de 
fait,  c'eeten  compagniedeses  livres  qu'il  a  v6cu,  c'est  au  milieu 
d'eux,  en  s*entretenant,  en  quelque  sorte,  avec  eux,  qu'il  a  trouv^ 
808  plus  cb^res  distractions ;  ils  lui  ont  fourni  ce  qu*il  leur  de- 
mandait,  son  une  satisfaction  de  vanity  ou  d'amour-propre,  non 
une  reputation  dont  des  journaux  ou  des  revues  lui  auraient 
^      renvoy^  le  fugitif  6eho,  mais  une  instruction,  pour  le  moins 
aussi  varito  et  aussi  solide  que  celle  que  Ton  se  platt  k  vanter 
Chez  les^rudits  de  profession.  Peut-6tre  s'6tait-il  dit  que  le  temps 
qoe  Ton  emploie  k  la  composition  d*un  ouvrage  ne  vaut  pas  celui 
que  Ton  consacre,  pour  son  profit  personnel^  k  des  lectures  ins- 
tructives  et  int^ressantes ;  et  ce  sentiment  n'a  rien  que  de  rai- 
sonnable,  quand  il  n'emp^cbe  pas  celui  qui  T^prouve,  k  commu- 
niquer  aux  autres,  comme  le  faisait  Emery  Bigot  au  xvn*  si^cle, 
le  tr^sor  de  renseignements  dus  k  une  longue  experience  et  con- 
fix k  une  mtooire  fiddle. 

Ce  n'est  point  k  dire  cependant,  que  M.'  Lormier  n'ait  point 
apporte  sa  part  de  collaboration  aux  Societ^s  Savantes  dont  il 
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6tait  membre :  Commission  des  Antiquit^s  de  la  Seine-Inldri^ure ; 
Acad6mie  de  Rouen;  Soci^t6  des  Bibliophiles  normands;  Soci^t6 
de  THistoire  de  Normandie. 

Nomm^  membre  de  la  Commission  des  Antiquit6s,  le  9  avril 
1873,  M.  Lormier  avail  616  pr6sent6  par  M.  rabb6  Cochet  &  ses 
nouTeaux  collogues,  comme  un  homme  qui  poss6dait  une  riche 
biblioth^que,  qui  Tavait  lue,  chose  plus  rare,  et  dont  la  compe- 
tence, comme  bibliophile  et  bibliographe ,  devait  6tre  d'un 
grand  secours  pour  la  Commission. 

Assur6ment,  M.  Lormier  eut  pu  rendre  service  k  la  Commis- 
sion dans  lesens  indiqu6  par  M.  Cochet;  il  pr6i6ra  lui  6tre  utile 
d'une  autre  mani^re.  Les  objets  d'antiquit6  de  toute  sorte,  dont 
il  6tait  juste  appr6ciateur  et  qu'il  ne  recueillait  pas  avec  moins 
de  passion  que  les  livres,  lui  fournirent  la  mati^re  de  nombreuses 
et  tr^s  int6ressantes  communications. 

II  s'ollrit  k  lui,  du  reste,  une  meilleure  occasion  de  montrer  le 
parti  qu'il  savait  tirer  de  ses  lectures.  L'Acad6mje  de  Rouen 
avait  mis  au  concours  pour  le  priz  Bouctot,  en  1874,  une  6tude 
sur  les  FcUmHstet  rUs  en  Normandie,  M.  Lormier,  qui  connaissait 
k  fond  les  auteurs  normands  du  xvi'  si6cle,  concourut,  obtint  le 
prix  et  eut  la  bonne  fortune  d'ayoir  pour  rapporteur,  M.  rabb6 
Loth,  qui  fit  valoir  la  sagesse  des  aper^us,  le  soin  consciencieux 
des  details,  la  si)lret6  de  T^rudition  et  la  mesure  du  langage  qui  ^ 
distinguaient  le  M6moire  du  laur6at.  Le  travail  de  M.  Lormier 
n'a  point  6t6  public,  mats  il  a  donn6  lieu  k  un  rapport  qui  n*a 
centre  lui  que  son  titre,  et  qui  est  en  r6alit6  une  tr6s  remarquable 
6tude  litt6raire.  ; 

II  edt  sembl6  naturel  que,  cette  ann6e-l&  m6me,  M.  Lormier 
entr^t  k  TAcad^mie  oCi  11 6tait  assur6  de  ne  rencontrer  qu'estime 
et  affection.  Malgr6  des  instances  r6it6r6es,  il  neput  se  r6soudre 
cependant  k  poser  sa  candidature,  et  ce  ne  fut  que  le  24  Janvier' 
1879  qu'il  y  fut  admis  apr6s  avoir  choisi  comme  sujet  de  son 
discours  de  reception  une  6tude  sur  la  Querelle  du  Cid. 

On  eut  moins  de  peine  k  obtenir  son  adhesion  k  la  fondation 
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de  deux  autres  Soci^t^,  celles  des  Bibliophiles  normands  et  de 
THistoire  de  Normandie,  dont  il  ^tait  entendu  que  les  membres 
n'aflecteraient  pas  de  pretentions  litt^raires  ou  scientifiques  et 
borneraient  leur  rdle  k  la  conservation  ou  k  la  divulgation  de 
pitees  rares  et  curieuses  ou  de  documents  historiques  int^ressant 
notre  province. 

Dans  la  premiere  de  ces  Society,  M.  Lormier  remplit  succes- 
sivement  les  fonctions  de  tr^sorier  depuis  la  fondation,  le  7  mai 
1863,  jusqu'au  7  d6cembre  1871 ;  de  vice-president,  de  cette  date 
au  6  ddcembre  1877 ;  de  president,  de  cette  date  au  27  juillet 
1882. 

On  ne  compte  pas  moins  de  dix  opuscules  qu'il  publia  pour 
cette  Society.  II  avait  ete,  ^  bon  droit,  design^  pour  s'occuper  de 
redition  des  Apologues  d'Esope,  traduit  par  M*  Guillaume  Haih- 
dent,  ouvrage  d'une  insigne  rarete  et  dont  il  avait  signals  le 
m^rite  dans  son  M^moire  couronn^  k  rAcad6mie.  Cette  publi- 
cation, faite  avec  un  soin  infini,  sera  toujours  consideree  comme 
un  des  meilleurs  titres  de  la  Society  des  Bibliophiles  normands 
i  la  reconnaissance  du  public  lettr6. 

Quant  aux  services  que  M.  Lormier  rendit  k  notre  Society  de 
THistoire  de  Normandie^  ils  sont  clair^ment  et  suffisamment 
indiqu6s  par  les  fonctions  de  secretaire  qu'il  y  remplit  depuis 
la  fondation  jusqu'au  5  juin  1882,  date  de  sa  demission,  et  par 
redition  de  VHistoire  de  I'abbaye  du  Triport,  de  Dom  Coquelin, 
qui  lui  f ut  confine  le  9  dsM  1876. 

Dans  cette  notice  fort  incomplete,  je  n'ai  di]i  envisager  M.  Lor- 
mier que  sous  le  rapport  de  la  confraternite  litteraire  qui  nous 
unissait  k  lui.  Mais  nous  oomprenons  tous  que  c'est  le  plus  petit 
c6te  de  sa  vie.  Qu'il  me  soit  permis,  du  moins,  en  iinissant  de 
rappeler  I'amenite  de  son  caractere,  son  obligeance  envers  tous, 
les  sentiments  de  foi  qui  soutinrent  son  courage  dans  de  p6nibles 
epreuves  et  aussi  le  concours  gen^reux  et  eclaire  qu'en  sa  qua- 
lite  d'Administrateur  du  temporel  de  la  Gathedrale,  il  eutTocca- 
sion  de  preter  k  Toeuvre  de  restauratlon  de  cet  admirable  edifice. 

6 
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Des  iMOiflMd  telfl  que  ttmi  que  iieus  avMid  perdus  eette  ann^e, 
lalflseiit  un  grand  vkie  dans  les  raugfi  de  notre  Socii§t6.  Hoam^ons 
leur  mtemre.  Par  Ik,  Messieurs  et  ohers  Confreres,  nous  ni^ri- 
terotts  pMit-^tre  4eleur  trouTer  de  dignes  suooesseurs. 

-*  La  parole  est  donn6e  ensuite  k  M.  Heron,  pour  la 
lecture  d'uu6  aotice  biographi^ue  sur  M,  Julieu  F^lix  : 

Messieurs, 

Le  20  juillet  1899,  ^  il  y  aura  demain  justement  une  aun^ 
rdvohie,  —  assis  A  cette  place  tn^me  ot  je  suis,  un  de  uos  cou- 
fr^es  les  plus  d^outSs  et  les  plus  assidus,  M.  Jutrett  t^lfx, 
Yous  enttetetiaft  de  la  vie  et  des  ttavau  de  deux  metn- 
bres  ^mlueuts,  MM.  Boiyin-Ghampeaux  et  Eugene  de  fieaure- 
paire,  que  noire  Gotnpagnie  venait  de  perdre,  et  f)  vous  disait, 
arec  rautor!l6  qui  s'attachait  k  sa  parole  :  «  &  rendant  A  la 
m^tnoire  de  ces  laborieux  confreres,  de  ces  hdtnmes  d'^ite, 
rhommage  supreme  dont  elle  est  digne,  rafiection  la  plus  forte 
n'tfxprhne  que  I'lteho  des  jugetnents  de  tens  ceux  qui  les  out 
connus  et  son  t^moignage  ne  saurait,  si  louangeur  qu'il  soft,  6tre 
suspects  d'0xag6ration  cm  de  partiality,  d 

€es  paroles.  Messieurs,  ne  v'appliqaenl-elles  pasde  toot  point 
an  distingue  confrere  qui  yous  les  a  faft  entendre  alors  et  que  la 
mort  nous  a  brusquement  enley^  ie  ^  mars  dernier.  Ten  ai  yai- 
nememt  chertAi^  de  plus  justes  pour  exprimer  la  baute  estime 
otL  nous  U  tenfons  et  I'aflustion  profonde  que  nous  tessentions 
poor  lul. 

A  la  connaissance  Vendue  quMl  ayait  de  I'histoire  et  de  la  lit- 
t^rature  de  la  Normandie,  on  I*aurait  cru  enlant  de  tette  pro- 
yince;  fl  6tait  pourtant  rx€  loin  d*eHe,  sur  une  terre  qu*il  eut  la 
donleor  de  yo^,  apr^s  la  Innesteguerre  de  1670,  passer  sous  one 
domination  6trattg^re.  H6  k  Mett,  le  15  mai  1627,  il  fit  de  solides 
etudes  au  college,  maintenant  lyeifie  Louis-le-^rand,  oCi  il  eul 


—  63  — 

I'aTantage  de  compter  au  nomlure  de  ses  maltres  notre  v4tn6r6 
conMre,  M.  Bouquet.  II  ^tudia  ensuite  le  droit  et  entra  d'assez 
bonne  heure  dans  la  carri^e  de  la  magistrature.  Voici  lea  difl^- 
rentes  stapes  qu'il  parcourut  :  10  Janvier  1857,  substitat  du  pro- 
cureur  imperial  k  Gharleville;  3noyembrel860,  substitut  du 
procureur  g^n^ral  k  Montpellier ;  27  mars  1867,  avocat  gdn^al 
pr^s  la Gour  d'appel  de  Caen;  17  avril  1869,  coofleiller  &la  Gonr 
d'appel  de  Rouen.  Le  15  mai  1897,  i  la  date  fatale  de  ses  soixante- 
dix  anis  r^volus,  il  fut  admis  k  la  retraite  avec  le  titre  de  Prtei- 
deat  de  charabre  hcmoraire,  tardive  reparation  d'une  flagrante 
injnatice.  II  avail  esp^r^  obtenir  ee  rang  4iiev€  pendant  sa  p^iode 
d'adivite,  il  fut  crueUement  d^ ;  un  haut  ionctionnaire,  qui 
lui  avait  prodigu6  les  promeeses  d'appui,  le  desservit  au  dernier 
nuHnent.  II  en  fut  prof ond^ment  affect^  maisil  cbereha  et  trouva 
Toubli  dans  la  pratique  des  lettres  qui  furent  toujQurs  aes 
grandes  consolatrices. 

Je  n'ai  ni  r^utorit^  ni  les  connaissaaces  afeessaires  pour 
apjNTteier  M.  F^ix  dans  sa  carri^re  de  mi^gistrai ;  ee  qua  je  puis 
affirmar  sans  crainte,  car  je  ne  suis  ici  que  Finterpr^te  dee  per- 
sonnes  comp^tentes  et  particuli^rement  de  ses  eoll^uee,  e*esi 
qu'il  joignait  k  la  coBoaiasance  profonde  du  droit  la  probity  pro- 
feesionnelle.  Que  faut-il  de  plus  pour  faire  un  excellent  magis* 
trat?  Le  grand  public  le  connaissait  surtout  comma  prtoident 
d'aasisefl ;  il  avait  pu  appricier  rbabilet^  consomme  et  la  baule 
impartiality  dont  le  magiatrat  avait  fait  preuve  dans  plusieurs 
afiaires  importantes  et  partieuli^rement  dans  une  eauae  qui  n'^tait 
pas  6trang^re  k  la  politique.  En  somoie,  on  peut  dire  de  cat  esprit 
6tendu  et  d61i6,  qn'k  mesure  qu'il  6tait  appel6  k  daa  fonetioBa 
plus  ^ev^es,  il  savalt  porter  ses  capacit^s  k  la  hauteur  dee  nou- 
veaux  devoira  qu'il  avait  k  remplir .  Le  gouveraement  le  recoannt 
en  lui  Gonldrantt  le  7  f^vrier  1878,  la  dignity  de  cbevaiier  de  la 
L^ion  d'bonneur. 

Mais  e*est  aasez  parler  de  ce  qui  eat  en  dehors  de  aotre  aation ; 
il  eat  temps  de  revendifuer  M.  F^ltxpour  nous-sn^mes,  et  je  veux 
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dire  par  1^,  non  pas  seulement  pour  la  SocUU  de  VHisUnre  de 
Normandie,  mais  encore  pour  les  autres  Soci^t^s  savantes  et  les 
Commissions  litt^raires  et  artistiques  aux  travaax  desquelles 
il  prit  toujours  une  part  tr^s  active. 

A  peine  fut-il  fix^  k  Rouen  qu'on  pressentit  le  rdle  que  ses 
connaissances  ^tendues  dans  le  domaine  de  la  litt^rature  et  de 
rhistoire  et  sa  siire  Erudition  I'appelaient  ^  remplir  dans  le 
mouvement  intellectuel  de  notre  cit6.  Notre  Gompagpie  I'admit 
au  nombre  de  ses  membres  le  7  aoAt  1871,  et  I'appela  k  la  date 
du  2  juillet  1874  k  faire  partie  deson  Conseil  d'administration, 
dans  lequel  nos  suffrages  Tout  maintenu  sans  interruption 
jusqu'&son  d^c^s.  Nous  avons  eu  peu  de  confreres  aussi  assidus 
et  aussi  z^l6s.  II  se  plaisait  k  assister  k  nos  travaux  et  il  ne 
manquait  gu^re  de  le  faire  que  lorsquMl  en  6tait  empdch6  par 
r^tat  de  sa  sant^  ou  par  ses  devoirs  professionnels.  Nous  aussi, 
nous  ^tions  heureux  de  voir  au  milieu  de  nous  un  confrere  avec 
lequel  on  6tait  sdr  de  pouvoir  profiter  d'avis  tr^s  judicieux  et 
d'entretenir  les  relations  les  plus  aimables.  Nous  lui  devons 
deux  de  nos  meilleures  publications  :  Les  Comptes  rendus  des 
Echevins  de  Rouen  avec  des  doe\ifnents  relatifs  d  leur  Election 
(1409-1701),  etVInventaire  de  Pierre  Surreau,  receveur  g^niral 
en  Normandie,  suivi  du  Testament  de  Laurens  Sarreau  et  de 
Vlnventaire  de  Denise  de  FoviUe.  Ce  qui  donne  un  prix  particu- 
Her  k  cette  derni^re  publication,  c*est  Texcellent  glossaire  dont 
M.  F^lix  Ta  fait  suivre  et  dans  lequel  il  explique  ou  discute  le 
sens  pr^is  d'un  grand  nombre  de  termes  appartenant  k  la 
langue  technique  du  moyen  dge. 

Notre  regrett^  confrere  6tait  un  curieux  de  livres,  un  biblio- 
phile  dans  la  bonne  acception  du  terme.  II  avait  r6uni,  avec  un 
goiit  ^laird,  une  nombreuse  collection  de  livres,  de  brochures 
et  de  pieces  manuscrites,  parnvi  lesquels  les  ouvrages  relatifs  k 
la  Normandie  occupaient  une  place  privil^i^e  et  qu'avec  la  plus 
obligeante  lib^ralit^  il  communiquait  k  ses  amis  et  aux  travail- 
leurs.  Aussi  sa  place  ^tait-elle  toute  marquee  dans  nos  deux 
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Soci6t68  de  Bibliophiles.  11  fit  partie  de  la  SocUU  rouennaise  d^s 
son  origine  en  1870,  et  il  en  devint  et  en  resta  le  president  i 
partir  du  30  novembre  1875.  J'ai  eu  Thonneur  de  lui  apporter 
ma  modeste  collaboration  pendant  de  nombreuses  et  pourtant 
trop  courtes  ann^es,  et,  mieux  que  personne,  je  puis  dire  avec 
quelle  sagacity  ii-.aavait  choisir  les  raret^  bibliographiques 
m^ritant  d*dtre  r^imprim^s,  avec  quel  tact  et  quelle  bienveil- 
lance  il  dirigeait  et  encourageait  les  travauz  de  ceux  qu'il 
jugeait  dignes  d'entreprendre  ces  publications.  La  Sociiti  rouen- 
naise  de  Bibliophiles  serait  en  droit  de  citer  avec  quelque  vanity 
bon  nombre  des  r^impressions  faites  sous  sa  pr6sidence ;  je  me 
bornerai  k  rappeler  celles  dont  il  voulut  bien  se  charger  lui- 
mdme:  le  ChAteau  fortifU  ou  Eclaircissements  irUdits  deFarinsur 
un  chapitrede  sa  Normandie  chretienne,  avec  le  plan,  itUdit  aussi, 
db  Vemplacement  du  vietuc  chdteau  en  1633 ;  Rouen  ridicule,  poime 
satyri'Comique,  avec  des  notes  pour  Hntelligence  des  endroits  qui 
y  sont  traitez,  et  deux  comedies  :  Les  Eaux  d'Eauplet  et  la  Cri- 
tique des  Eaux  d*Eauplet,  dont  Tauteur  ou  les  auteurs  restent 
inconnus.  Ajoutons  qu'il  surveilla  avec  le  plus  grand  soin  la 
r^impression  des  Entries  de  Henri  II  et  de  Henri  IV,  qui  sont 
deux  des  publications  les  plus  recherch^s  de  cette  Soci^t^.  Si 
son  nom  n'y  figure  pas  au  titre,  c'est  qu'il  ne  voulut  pas,  par 
une  delicate  rtoerve,  6tre  d^sign^  seul  Ik  ou  d'autres  Tavaient 
second^. 

I  II  est  moins  facile  de  p^n^trer  au  sein  de  la  Soci6t6  plus 

restreinte  des  Bibliophiles  normands;  les  vacances  y  sont  rares 
et  les  places  fort  recherch^es.  M.  F^lix  n'y  entra  qu'en  1877. 
Cette  Soci6t^  lui  doit  la  publication  des  Lettres  de  deux  paysans 
normands  sur  la  guerre  de  succession  d^Espdgne  en  langagepurin 
et  du  Voyage  au  Canada  du  capitaine  Daniely  de  Dieppe, 

Mais  ces  publications  et  ces  r^impressions  sont  avant  tout  des 
travaux  d'^rudition  qui  cot^tent  souvent  beaucoup  de  peine  k 
r^iteur,  mais  qui  ne  mettent  gu^re  en  relief  sa  personnalit^.  II 

I  faut  chercher  ailleurs  pour  trouver  des  terits  de  M.  F61ix  qui 
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prteentent  un  oaracttee  d'originalitd.  Ge  wmt  en  g^B^ral  des 
OBuvrea  da  eourte  haleine  que  Ton  rencontre  dans  des  recuetls 
p6rkMUqiie8  ou  dans  des  publiealions  oellectivee,  le  PrioU  des 
trmomtx  de  VAeadimie  des  Sciences,  BeUes-Leitres  et  Arts  de  R<mm, 
la  Normamdie  historique  at  Htt^aire,  le  Rouen  pittoresque,  les 
Entirans  de  Rouen  et  la  Normandie  fnommufntaie. 

II  aerait  trop  long  de  les  dilum^rer  tontes ;  je  me  bomerai  k 
citer  les  principales. 

A  la  yie  judiciaire  et  sooiale  d'autrefots  se  rattaohent :  Une 
page  de  VHistoire  des  femmes  au  XVUb  siMe,  —  oe  fut  son  dis- 
oours  de  reception  k  I'Acadtaiie  de  Rouen  ;^Jf.  GrateUt  de  Fon- 
taine el  sa  SocUtS  au  Vai-Joyeux;  Frisiances,  avocats  et  ickeiwns 
rotiennais,  etc. 

Aui  reeherches  litt^raires  appartiennent  plus  spteialement : 
Une  revendicatum  normande  d  propos  d^un  f>ers  de  BoUeau;  Une 
reprhenUUion  de  Pokyeucte  d  Rouen  sous  le  prem4er  empire^ 
M.  de  VoUaire  ripublieanisS,  etc. 

L'histoire,  Tanecdote  historiqneetrarchMogie  revendiquent  : 
Les  Elections  des  Juges^onsuls  d  Rouen;  les  anoiens  im/primeurSy 
certifkai  de  Vexamen  universitaire  d'un  imprimeur  rouennais ; 
CoUot  ^Herbois  d  Rouen;  Une  coimmande royaiede  eidre  de  Mon- 
Ugwy,  pris  Canteleu;  les  Gardes^Swisses  au  eoufoent:  le  Ckdteau 
d'EsnewH,  le  ChAteoM  de  Cl^es,  etc. 
Par  la  Mori  de  la  Puce,  conte  df  enfant,  il  a  touch6  au  Folk-Lore. 
M.  F61ix  se  plaisait  k  ^jfit  par  la  forme  bnmoristlque 
les  sniets  qu'il  traitait ;  ses  Demisrs  jours  des  condamnh  n'ont 
rien,  sauf  le  titre,  qui  rappelle  ToDuvre  fameuse  de  Victor  Hugo. 
II  y  proteste  plaisamment  oontre  la  proscription  dont  une  dtei- 
sion  du  Gonseil  municipal  frappait  en  1878  les  arbres  steulaires 
de  nos  boulevards.  Dans  le  Rouen  pittoresque,  auquel  il  a  eoUa- 
bor^,  le  Voyage  pideetre  d^une  flimiUe  anglaise  de  la  rueJKouret 
au  PeLlais-de-Justice  et  la  DSooueerte  du  ctocher  du  Palais  de 
Justice  par  deux  explorateurs  parisiens,  finement  et  spirituelle- 
ment  traits,  amnsent  tout  en  instruisant. 


X 
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Me  peraie4tra-i-oft»  touteMs,  da  loi<iii«l«f  um  criAiqiie?'  K'e^- 
U  f9fi  fegreltjible  q«'vQ  esjK^^  Yi^el  d^licatoomwe  6t^  lesits, 
B'ait  pas  an  do^oev  ^  Vej^ir^Qsion  dA  sa  peaste  oe  toQc  9m6  9t 
net  qa'cA  6tait  en  drQi\  d'alt^iutoe?  Lt^  profwoA  dea  ^UMtoa, 
Tabus  des  incises,  des  propefiiUona  relieves  et  aiiyhordaAQtei, 
doiuieBt  ii  la  pbraee,  (mi  pavatt  a'aHonger  iiiddfiiAiaMUit,  quialiiiie 
eboae  de  irataaat  ei  de  1(mv4. 

M.  ¥6\iik  a  appv^W  ^  pr^sque  tovfcoa  lea  So^i^lto  aavaAt^  de 
noire  ville.  Notre  AcadtmU  des  Sciences,  BeUes-Lettr^  $i  ArU  ae 
fit  hoiMieur  de  le  recevoir  en  18%,  et  jomw  90k  ^ieilla  devise, 
tria  tmim  'pifndit,  ae  tut  vxifia^  jqsUfi^,  csF  ^  la  soiaiioe  pro- 
fonde  du  dbroit,  w  g«At  ^^ir^et  d^lio^t^s  (Mvrea  arU^tiqiiia, 
ce  fta  leltr^  associait  la  stke^  de  j^gaaieiiK  T^nd^^  dea  con- 
oaias«M>ea,  la  haute  impartiality  qu'exigeiit  lea  tra^auj;  VM- 
vakea  et  leis  recberQbes  historiques.  U  fttt  i^piaMt  i  prteider 
rAcad^mie  en  187a,  et  del882  k  1890, 11  renpUtaim  disjUMtm 
lea  fio«clioQs  piojns  re^vdss,  wi»  pilua  didicates  pai»t-Mre,  de 
aecF^taire  de  la  olasse  das  t4ettres. 

Peadwt  son  s^jour  de  deuj;  afl#6ea  h  Caen,  coflBuaie  avooat 
g^n^ral,  i\  avait  \i6  de  pr^eieMS^  et  aolidea  amitWa  auxfoaUes 
r^loignefiMi^t  n*suppfiirta  aucun  tvo«rt>.Ie.  Ansat  n'li  eut-U  que  Hii 
d'^kwuQ^  qiMind  U  lut  iw^)^  &  pr^ldisr,  ea«ii»e  direateur  de  la 
SocUU  des  Antiquaires  de  Normandie,  la  s^nce  puhttfiie  du 
5  d^cembre  1895.  II  prit  pour  sujet  de  son  discours  :  Le  Proc^ 
soMtenu  en  1657  par  VUnivevsi^  de  Caen, 

Rappelons  encore,  sans  entrer  dans  de  plus  amples  d^Te^ppe- 
ments,  que  M.  F^lix  pr^ida  en  1885-1886  la  SocUU  normande 
de  Giographie,  et  qu'au  jour  oh  11  nous  a  ^t^  enlev^,  11  6tait  pre- 
sident de  la  SocUU  artistiqiAe  de  Normandie,  membra  de  la 
Commission  departementaU  des  ArUiquiUs  de  la  Seme-Infi- 
rimre^  du  ComiU  d'iii^eeHon  «t  d'aokat  de  kt  BibHoUUque 
jftMique  iv^mc^te,  du  ComiU  oosmkUoiHf  des  BsauaArU  at  de 
la  Commiseion  des  Inscripiiom  nmemmses. 

U  aae  seaiUe  av^ir  ^^mm  en  M.  Ptttz  un  de  oea  aBcieiia  par- 


—  68  — 

lementaires,  savants  juristes  en  m^me  temps  que  lettr^s  d^li- 
cats,  qui,  apr^s  avoir  tenu  d*une  main  ferme,  dans  un  parlait 
^uilibre,  les  deux  plateaux  de  la  balance  de  Themis,  style  du 
temps,  consacraient  leursdoctes  loisirs  au  culte^des  neul  sceurs, 
soit  pour  envier  la  puce  fortunde  qui  s'6tait  pos^e  au  sein  de  la 
belle  Des  Roches,  soit  pour  tourner  un  aimable  madrigal  en 
rhonneur  dequelque  dame  dans  un  de  ces  salons  du  xvin*  si^le, 
oil,  suivant  un  mot  c^l^bre,  on  connaissaitlsi  bien  a  la  douceur 
de  vivre  ». 

M.  F^lix  appartenait  au  culte  isra^lite,  mais  d'un  esprit  large 
et  tolerant,  il  avait  le  respect  profond  des  autres  croyances  et 
de  leurs  ministres  parmi  lesquels  il  oomptait  des  amis. 

La  bont^,  la  bienveillance,  qu'on  lisait  facilement  sur  son 
visage,  formaient  le  fond  de  son  caract^re.  Facilement  acces- 
sible k  quiconque  faisait  appel  a  une  complaisance  que  rien  ne 
lassait,  11  6tait  heureux  d'obliger  et  il  savait  le  faire  avec  cette 
bonne  grAce  qui  double  le  prix  des  services  rendus.  Cordiality 
dans  ses  relations,  sCuret^  et  fid^lit^  dans  ses  affections,  g6n6ro- 
sit6  discrete,  ne  sont-ce  pas  1^  les  traits  sous  lesquels  nous 
I'avons  connu?  Et  que  faut-il  ajouter  davantage?  Les  paroles  ne 
sont  rien  quand  la  vie  enti^re  loue  celui  qui  n*est  plus. 

Heureux  dans  la  mort  m^me  celui  qui  laisse  apr^s  soi  de  tels 
souvenirs  1 

—  Le  rapport  de  la  Commission  des  fonds  et  archives 
sur  les  gestions  de  M.  le  Tr^sorier  et  de  M.  rArchiviste 
est  ensuite  prSsent^  par  M.  A.  H^ron. 

Messieurs, 

Votre  Commission  des  fonds,  compos6e  de  MM.  A.  Huet,  abb6 
Lesourd,  et  A.  H^ron,  rapporteur,  a  procM^  k  Texamen  des 
comptes  de  M.  le  Tr^ori^r,  arrdt^s  k  la  date  du  14  juillet  1900. 

Elle  vous  soumet  les  rtoultats  suivants  qu'elle  a  constates : 
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REGETTES 

En  caisse  au  16  juin  1899 6.968  fr.  07 

Recu  de  M.  Lestringant,  libraire,  pour  regie- 
ment  de  comptes  de  I'exercice  1898-1899 156       90 

Subvention  du  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique  et  des  Beaux- Arts 300         » 

Balance  d*int6r6ts  des  fonds  ddpos^s  au  Gomp- 
toir  d'Escompte  de  Rouen,  30  juin  1899 12       70 

Balance  d'int^r^ts  des  fonds  d6po8^s  au  Gomp- 
toir  d'Escompte  de  Rouen,  31  d^embre  1899 13       05 

aOOcotisations :  (1, 1897-1898 ;  7, 1898-1899;  192, 
1899-1900) 4.000         » 

Total 11.650  fr.  72 

DEFENSES  ■" 

Frais  d'administration  (recouyrements,  cor- 
respondance,  convocations,  assurances,  expMi- 
dition  de  volumes) 385  fr.  64 

Impressions ;  factures  de  M.  IA)n  Gy  : 

T.  I  des  Lettres  de  Hue  de  Miro- 
mesnil 1 .860  fr .  49 

Impressions  de  Bulletins  et  four- 
nitures  diverses 767       59 

Total 2.628  fr.  08  ci  2.628       08 

Frais  de  copie 185       80 

Total 3.199  fr.  52 

BALANCE 

Recettes .• ! 11 .650       72 

Wpenses 3.199       52 

Avoir  au  14  juUlet  1900 8.451  fr.  20 
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Sur  cette  somme de  8,45^i  ir.  iO,  5.886  fr.  23  son!  d6pos^ 
au  Comptoir  d'Escompte  de  Rouen,  2.564  95  sontaux  mains 
de  M.  L^on  Gy,  k  valoir  sur  les 

travaux  encours  d'extoution,  soit  :  8.451   fr.   18  total  inf^rieur 

■   ■'  ■       1     » —  I  ^  ■  »         ■       ■— 

de  0  fr.  02  ^  celui  de  la  balance. 

U  reste  a  recouvrer  10  cotisations.  M.  Lestring^ni,  libraire  de 
la  Sooi^t^,  tient  k  la  disposition  de  M.  le  TrSsorier  1^  somm6  de 
271  fr.  35  pour  r^l^ment  do  cooip^es  de  I'exeroice  1899-1900. 

La  somme  de  8,451  fr.  18,  dout  nous  disposons  aGtuellQcnent , 
sera  sufHsante  pour  acquitter  les  dettes  de  la  Soci^t^.  Nous 
devons  actuellement  trois  volumes,  ^  savoir  :  le  second  de 
I'exercice  1898-1899  et  les  deux  de  Texercice  1899-1900.  Vous 
allBz  recevoir,  Messieurs,  au  cours  de  cette  stance,  le  volume 
intitule  :  Deux  Chroniques  de  Rcuen,  qui  compl^tera  la  distribu- 
tion de  Texercice  1898-1899 ;  quant  aux  deux  volunes  de  Texer- 
cice  1899-1900  qui  devraient  6tre  distribu6s  aujourd'bui,  nous 
avons  U  ferme  espoir  qu'ils  vous  seront  remis  avant  la  iin  de 
Tannic.  Une  fois  acquitt^  eavers  vous,  il  nous  restera  encore 
quelques  fonds  pour  subvenir  aux  d^penses  courantes. 

"  Cost  pour  la  derni^re  fois  que  notre  excellent  TT^sorier  nous 
soumet  ses  comptes.  Fortement  6prQUT6  par  une  indisposition 
dont  il  n'est  pas  enti&rement  remis,  M.  Gabriel  Gpavior  a  pris  la 
resolution  de  r^signer  ses  fonctions.  Nous  ne  pouvons  que  nous 
incliner  devant  sk  decision ;  mais  il  est  de  notre  devoir  de  rap- 
peler  que  nomm6  tr6sorier,  en  remplacement  de  M.  Charles 
Legros,  dans  la  s^nce  du  9  aoiit  1876,  M.  G.  Gravier  a,  pendant 
vingt-quatre  ann6es,  g^r^  nos  finances  avec  une  regularity  et  un 
z61e  que  tous  vos  rapporteurs  se  sont  plu  k  reconnaltre.  En  lui 
adressant  pour  la  derni^re  fois  nos  plus  vifs  remerciements  et 
I'expression  de  notre  reconnaissance,  nous  exprimons  le  voeu 
que  sa  santd  bient6t  raOermie  lui  permette,  en  sa  quality  de 
membre  de  notre  Gonseil  d'administratioA,  de  vesir  encore 
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prendre  ft  nos  travaux  une  part,  sans  doute  moins  active,  mais 
qui  ne  laissera  pas  de  nous  6tre  pr6cieuse. 

Messieurs, 

La  Commission  des  Archiyes,.  compost  des  m^mes  membres 
que  la  Commission  des  ionds,  a  procM^  k  I'examen  des  comptes 
deM.  I'Archiviste. 

Au  28  juin  1899,  le  nombre  des  livres  existant  dans  les  d^p^ts 
de  M.  Lestringant  et  des  libraires  en  correspondance  avec  lui 
^tait  de  518,  auquel  sont  venus  s'ajouter  212  volumes  remis  par 
la  Soci^t6,  ce  qui  faiit  un  total  de  730  volumes,  qui  se  sont  trou- 
t68  diminu^s  de  2  volumes  rendus  ft  la  Soci6t6,  de  160  remis  ft 
divers  etde  37  vendus,  soit  199  volumes  qui,  retranch^  de  730, 
laissent  le  nombre  de  531  volumes  existant  dans  les  divers 
d6p6to  des  libraires  au  28  juin  1900. 

Le  d6p6t  de  la  rue  Saint-L6,  confix  aux  soins  de  M.  Wilhelm, 
comprenait,  au  30  juin  1899,  4,252  volumes  et  non  4,250,  comme 
il  a  6t6  imprim6  par  erreur  dans  le  rapport  de  Texercice  pr6c^ 
dent.  11  y  est  entr6 140  volumes,  mais  il  en  est  sort!  181  pendant 
Texercice  courant,  d'oCi  il  r^sulte  qu'il  ne  contient  plus  que 
4,211  volumes. 

Dans  ce' nombre  ne  figurent  pas  les  proe^-verbaux  des  stances 
des  1*'  juillet  1869(18),  du  30  juin  1870  (1),  les  feuilles  du  t.  IX 
du  Bulletin  en  cours  de  publication  et  quelques  exemplaires  des 
introductions  des  Minwires  de  Thomas  du  Fossi  et  de  VHUtaire 
de  Vabbayt  du  TriporL 

R^sum^  :  IXp6t  cbez  les  libraires 531 

—     rueSaint-Ld 4.211 

Total 4.742 


La  Soci^t^  possMait,  au  30  juin  1899,  4,770  volumes;  ce 
nombre  a  done  ^t^  diminu^  de  28  unites. 
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n  a  ^16  re^u  85  pieces  imprim^es  pendant  Tann^e  1898-1899  et 
67  pendant  I'ann^  1899-1900. 

II  ne  reste  plus,  Messieurs,  a  votre  Commission,  qu*un  devoir 
agr^able  k  remplir,  celui  de  vous  proposer  d'adresser  k  M.  I'abb^ 
Tougard,  notre  d6vou6  archiviste,  les  remerciements  auxquels  11 
a  les  meilleurs  droits  pour  le  z^Ie  qu'il  apporte  au  classement  et 
k  la  conservation  de  nos  archives. 

Les  comptes  de  MM.  Gravier  et  I'abb^  Tougard  sont 
d^pos^s  surle  bureau  avec  les  pieces  justificatives,  et,  con- 
forinementaux  conclusions  du  rapport,  ils  sont  approuves. 

L*Assemblee  vote  des  remerciements  A  MM.  Fabb^ 
Tougard  et  Gravier  pour  le  soin  et  le  zMe  avec  lesquels 
ils  se  sont  acquitt^  de  leur  charge.  Elle  t^moigne  ses 
regrets  de  la  determination  qu'a  prise  M.  Gravier  de  r^si- 
gner  ses  fonctions  de  Tr^sorier,  en  raison  de  sa  santA,  et 
elle  lui  exprime  sa  reconnaissance  pour  les  services  qu*il 
a  rendus  k  la  SociSti  pendant  les  vingt-quatre  annees  de 
sa  gestion. 

—  L*ordre  du  joar  appelle  le  renouvellement  partiel  du 
Gonseil  d'administration. 

Sont  r^eius  pour  une  nouvelle  p^riode  de  trois  ans  : 
MM.  Bouquet,  P.  Le  Verdier,  TabbA  Lesourd,  G.  Pr6vost 
et  D**  Goutan,  membres  sortants. 

Sont  61us  ensuite  pour  un  an  :  MM.  Henri  Wallon  et 
Gaston  Yall^e,  en  ramplacement  de  MM.  Henri  Quesnel 
et  J.  Filix,  d^d^s. 

—  Pendant  les  scrutins,  distribution  est  faite  aux  mem- 
bres presents  du  volume  :  Detur  Chroniques  de  Rouen  ^ 
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desorigines  k  1544,  et  de  1559  k  1569,  publi^es  par  M.  A. 
H6ron.  M.  le  President  annonce  que  ce  volume  complete 
Texercice  1898-1899,  et  que  les  deux  volumes  de  Texer- 
cice  1899-1900  seront  tr^  prochainemeDt  remis  aux 
soci^ires. 

—  La  s6ance  est  levAe. 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

QUELQUES    LBTTRES     DU     P.     d'iNCARTILLE,     MISSIONNAIRE 

EN   CHn^. 

Yoici,  prises  parmi  plusieurs  conserves  dans  sa  famille, 
quelques  lettres  du  P.  d'Incarville,  j^suite,  missionnaire 
en  Chine. 

Sa  biographie  est  assez  obscure.  II  parait  n6  en  1706, 
a  Louviers,  oik  sa  famille  a  occup^  diverses  charges.  II 
Stait  fils  de  Jean  Le  Charon,  sieur  de  Freneuse,  et  de 
Marie-Anne  Martin.  Le  nom  d'Incarville  lui  est  venu  d'un 
fief  voisin  de  Louviers.  II  eut  deux  fr^res,  Jean-Nicolas 
Le  Charon,  sieur  de  La  Salle  du  Bois,  et  Jean  Le  Charon, 
sieur  d'Epreville,  et  deux  sceurs,  dont  Tune  fut  carmAlite, 
etTautre,  Marie-MagdeleiDe,  marine  k  Marin  Rondeaux, 
marchand  k  Rouen,  fut  la  m^re  de  Jean-Mar in-Joseph- 
Claude  Rondeaux  de  S^try,   conseiller  k  la  Cour  des 
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Gomptes,  Aides  et  finances  de  Normandie,  bien  connu 
comme  arcli^ologue  et  botaniste.  C'est  k  ce  dernier  et  ^  sa 
m^re  que  sont  icrites  les  lettres  qui  suivent. 

D'abordprofesseur  d'humanit^  k  Quebec,  le  P.  Le  GbSron 
dlncarville  fut  envoyA  en  Chine,  en  1740,  et  il  j  mourut 
en  1757.  II  r^sida  k  Canton  et  k  PAkin;  des  travaux  scien- 
tifiques  et  industriels  lui  donn^rent  acc^s  au  Palais  imp^ 
rial ;  il  s'adonna,  en  outre,  k  la  botanique  et  k  I'Atude  de 
la  langue  chinoise,  dont  il  a  compost  un  dictionnaire. 

On  lui  doit  Tintroduction  en  France  d'un  grand  nombre 
de  plantes.  Le  Museum  de  Paris  conserve  sa  correspon- 
dance  avec  Bernard  de  Jussieu  et  un  important  herbier 
qu'il  adressa  de  Pekin  k  Antoine  de  Jussieu. 

On  pourra  consulter  sur  sa  biographie  et  ses  travaux  : 
le  P.  Sommervogel,  BMiothique  de  la  Compagnie  de 
J4sus^  t.  IV,  V®  Incaroille;  E.  Izambert,  Le  P.  d'Tncar- 
ville,  4tude  botanique  et  biographique  (Revue  de  la 
Soci^tA  d*6tudes  diverses  de  I'arrondissement  de  Louviers, 
ann6e  1893);  Franchet,  Les  plarUes  du  P,  d'lnoarville 
dans  V herbier  du  Museum  d'histoire  Tiaturelle  de  Paris 
(Bulletin  de  la  Soci^te  botanique  de  France,  t.  XXIX). 

P.  Le  Verdier. 

A  Madame  Rondeaux, 

J^ai  reQU  voire  lettre,  ch^re  soeur,  a?ec  celle  de  mon  neveu, 
qui  n'en  faisaient  qu'ane ;  n'importe,  elle  in*a  du  moins  appris 
que  tout  le  monde  ^tait  en  bonne  sant^  dans  la  famille;  J'en 
b^nis  Dieu  et  je  le  prie  de  voas  la  conserver  k  tous.  Ge  que 


—  75  — 

Je  Tons  eiiToyai  11 7  a  deux  ans  n^est  qu^une  bagatelle,  j*au- 
raig  soahaiU  pouvoir  faire  mieux.  J'^tais,  cette  ann^e-1^,  dans 
roocasion  de  pouvoir  envoyer  quelqae  chose,  j^en  profitait 
pi^Yojant  qoe  de  mes  jours  je  ne  trouverais  pareille  occa- 
sion. Tout  an  plus  je  pourrai  enrojer  k  men  nevea  quelques 
graines  par  la  voie  de  M.  de  Jussieu.  Je  suis  bien  aise  da 
voyage  que  mon  nereu  a  fait  ayec  ce  monsieur  sur  les  cOtes^ 
dela  mer  en  Normandie... 

Je  Yons  prie  de  vons  joindre  k  mon  fr^re  d'Epreville  pour 
nous  avoir  de  la  bonne  dame  Massolet  des  secrets  de  verrerie 
qui  lui  sont  presentement  inutiles  (1);  la  lettre  de  mon  Mve 
vous  mettra  an  fait  de  ce  qui  nous  ferait  surtout  plaisir. 

Prions  mutuellement  Tun  pour  I'autre;  je  vous  recom- 
mande  tous  les  jours  en  particulier  au  saint  sacrifice  de  ia 
messe. 

Votre  trds  affectionn^^ 

fr^re  n'lNCAaTiLLB,  j. 

A  Peking,  le  20  septembre  1742. 


A  Monsieur  Rondeauw  de  Sitry. 

Je  suis  bien  aise,  mon  cher  neveu,  que  ce  que  je  tous  ai 
enyoy^  vaas  ait  fait  plaisir.  Parmi  Tencre  il  y  en  a  de  fort 
commune,  mais  il  y  en  a  de  fort  bonne.  Les  chandelles  de 
veiUe  brClent  seulement  comme  une  m^che  et  ne  donnent 
pas  de  flamme ;  les  noires  donnent  seulement  un  pen  d'odeur. 

(1)  n  doit  s'asiJr  de  secrets  de  fobrkation  employes  k  la  verrarie  royale, 
sise  a  Rouen,  rue  du  Pr6,  paroisse  Saint-Sever,  dont  Antoine-Frao^is 
Hubert  6tait  maltre  en  1733  (Le  Yaillant  de  La  Fieffe,  Ua  Verreries  de  la 
Normandie).  Dans  une  lettre  k  son  neveu,  dat^  de  Gaotong,  le  10  Janvier  1744, 
le  p.  dlncarville  terit  :  «  La  verrerie  de  Saint-Sever  marcbe-t-elle,  et  qoi  la 
fait  valoir?  M .  Hubert  y  est-il  employ^?  » 
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Je  compte  yoas  envoyer  quelques  graines  d^8  que  je  le  poar- 
rai ;  pour  des  papillons,  je  ne  suis  pas  en  lieu  pr^sentement 
d'en  avoir  facilement.  Je  tous  f^licite  de  la  connaissanoe  que 
Yous  avez  faite  avec  M.  d^Angerville  (I).  M.  de  Jussieu  me 
mande  que  vous  avez  fait  une  serre  od  vous  conservez  des 
plantes  ^trangdres;  k  ce  que  je  yois,  tous  prenez  coeur  k  la 
botanique.  L*^tude  de  la  langue  chinoise  et  la  verrerie  ne  me 
laissent  gu^re  le  temps  d'j  penser.  Ajoutez  k  cela  que  nous 
ne  pouYons  pas  nous  aller  promener  comme  en  Europe;  nous 
ne  pouYons  sortir  qu'en  habit  de  c^r^monie,  k  cheYal,  suivis 
d*un  Yalet.  Tout  ce  que  je  puis  faire  est  d'aller  k  notre  sepul- 
ture, k  une  lieue  et  demie  hors  de  la  YiUe  :  en  chemin^  si  je 
Yois  quelque  plante  que  je  ne  connais  pas,  je  fais  descendre 
mon  Yalet  pour  me  Tapporter.  J*herborise  dans  un  pare  que 
nous  avons  chez  nous  et  k  notre  sepulture ;  e'est  ou  j*ai  ra- 
mass^  quelques  graines ;  il  j  en  a  tres  peu  de  particuli^res, 
ce  sent,  pour  la  plupart,  les  mSmes  esp^ces  qu'en  Europe.  Je 
d^robe  quelques  moments  k  mon  chinois  pour  ^crire  mes 
lettres  k  la  hftte.  Par  bonheur  que  je  ne  suis  point  occupy 
depuis  quelque  temps  afe  palaie. 

Je  suis,  avec  la  plus  sincere  amiti^,  mon  cher  neveu,  votre 
serviteur. 

dIncarvillb,  j. 

A  Peking,  le  20  septembre  1742. 

A  Monsieur  Rondeattx  de  Setry. 

Je  vous  f^icite,  mon  cher  neveu,  de  vos  progr^s  dans  la 
botanique  et  rhistoirenaturelle;  ces  con naissances  sent  dignes 
d^une  personne  qui  a  du  godt.  Je  remercie  M.  de  Jussieu  des 

(1)  Botaniste  rouennais. 
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attentions  qa^il  a  pour  vous.  J'ai  ici  un  petit  herbier  poar 
lui,  mais^  faute  d'occasion,  je  ne  puis  lai  enyo^er  cette  ann^e. 
Gomme  je  lui  envoie  toates  les  graines  que  )*ai  pu  ramasser, 
T0U8  7  aurez  part.  Je  su^s  ^tonn^  qu'il  n'ait  pa3  d^ouvert 
quelques  plantes  nouvelles  dans  son  Yoyage  sur  les  cOtes  de 
Normandie.  Je  suis  tromp^  si  je  n'ai  pas  vu  en  quantity  sur 
les  bords  de  la  mer,  k  la  ville  d'Eu,  et  le  polype,  et  les  petits 
animaux  qui  arrangent  leurs  petites  loges  les  unes  sur  les 
autres,  le  fHicus  telam  sericeam  textura  s%m  reprcesentans, 
et,  si  je  ne  me  trompe,  ce  que  les  botanistes  appellent  es- 
chara,  Je  suppose  queM.  d'AngerviU^,  lebptaniste,  connaitles 
plantes  par  principes  de  botanique,  car  ne  les  connaltre  qu'au 
port  ext^rieur  est  peu  de  chose.  Je  le  vols  mieux  que  je  n^a- 
Tais  fait  jusqu'4  present;  quand  je  veux,  et  que  le  temps  me 
le  permet,  rapprocher  quelque  plante  qui  me  paratt  extraor- 
dinaire, il  J  eu  abien  peu  que  je  nerapproche.  A  Macao,  ce 
n'edt  pas  ^t^  la  mdme  chose,  les  plantes  j  sent  bien  diff^ 
rentes.  Que  n'ai-je  le  temps  de  m'appliquer  k  Phistoire  natu- 
relle  et  en  particulier  k  la  botanique.  Mais  on  ne  pent  pas 
aller  herboriser  ici  comme  en  Europe.  On  ne  sort  qu^en  o^r^- 
monie;  tout  au  plus,  en  passant  dans  la  campagne,  on  fait 
descendre  son  valet  de  cheval  pour  ramasser  une  plante  qu*on 
ueconnalt  pas  bien.  Ma  plus  grand e  herborisation  est  dans 
an  petit  pare  que  nous  arons  k  Peking.  Je  Tais  aussi  quelque- 
fois  k  notre  sepulture  et  k  celle  de  nos  p^res  portugais.  En 
Chine  surtout  on  est  tr^s  edifi^  sur  cela  :  on  prie  le  bon  Dieu 
pour  les  morts,  et  ensuite  on  se  prom^ne.  Tun  n*empdche 
pas  Tautre.  Comme  les  sepultures  sont  hors  de  la  ville,  en  7 
allant  on  regarde  des  deux  cOtds  du  chemin  s'il  n*7  a  rien  de 
nouveau.  Si  Tempereur  regnant  en  Chine  etait  curieux  de 
tons  les  arts  et  des  sciences,  la  botanique  serait  bientdt  en 
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pied.  Son  graiid*pdre  nous  donna  le  pare  que  nous  avons  k 
Peking,  poar  j  Clever  des  plantes  ^trangdres  ou  d*Europe, 
mais  nos  p^res  n'^taient  pas  botanistes.  • . 

...  Si  Jamais  Pempereur  vojait  les  Europ^ens,  comme  son 
grand'pdre,  je  lui  dirais  un  mot  au  sujet  de  I'histoire  natu- 
relle;  Je  suis  persaad^  qu'il  la  goClterait  et  par  consequent  me 
donnerait  occasion  de  Tentretenir  souvent  et  de  I'amener 
insensiblement  k  la  religion  :  Thistoire  naturelle  me  fourni- 
rait  ample  mati^re. . . 

Adiea,  chcr  nevea,  Je  vons  embrasse  de  tout  mon  ooeur  et 
suis,  pour  la  vie,  trds  affectueusement  votre  serviteur. 

d'Incarvillb,  j . 
A  Peking,  le  6  octobre  1742. 

A  Madame  Rondeaux. 

J^ai  en  fin  re^u,  chdre  scBur,  Yotre  premidre  lettre  et  celle 
de  mon  neveu ... 

Je  ne  doutais  pas  que  M.  de  Jussieu  ne  le  vit  avec  plaisir ; 
Je  le  vais  remercier  des  attentions  qu*il  a  cues  pour  lui.  Je 
ne  suis  plus  en  occasion  d'envojer  ce  que  je  sais  bien  qui 
ferait  plaisir  en  Europe.  J^amasse  quelques  graines  pour  mon 
neyeu,  mais  quand  aurai-Je  occasion  de  les  lui  envoyer?. . . 

Par  rapport  k  ma  situation  pr^ente,  elle  est  un  peu  meil- 
leure  qu*on  ne  Tavait  esp^r^.  L*empereur  a  d'abord  goilte  ce 
que  Je  fis;  depuis  il  n^en  a  pas  fait  tant  de  cas,  les  Ghinois 
qui  sont  charges  de  la  yerrerie  rejetant  les  fautes  quails  font 
sur  nous,  craignant  que  I'empereur  ne  les  fasse  battre  et  les 
casse  de  leurs  gages,  s*il  soup^nnait  qu^'il  j  edt  de  leur  faute. 
Nous  avons  ici  pour  maxima  de  nc  jamais  nous  plaindre,  et, 
r^ellement,  c'est  le  meilleur  parti ;  sans  cela  nous  nous  ren- 
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drions  odienx.  Nous  nous  abandonnons  entre  les  mains  de  la 
Providence;  Dieu  saura  bien^  quand  il  Youdra,  nous  faire 
Taincre  tons  les  obstacles  qu'on  apporte  &  ses  dessins.  L'on 
a  bon  besoin  de  patience  dans  ce  pajs-ci,  et,  je  crois,  plus  que 
nnlle  part  aillenrs.  Demandez-la  pour  moi  au  bon  Dieu. 

Je  Tous  remercie  d^avance  des  bas  et  bonnets  que  vous 
m'ayez  envoyes;  ils  sont  k  Macao,  mais  il  fautun  an  pour 
yenir  It  Peking.  £n  attendant,  je  ne  mourrai  pas  de  froid  : 
nous  sommes  bien  y^tus  dans  le  pays;  nous  sommestous 
couyerts  de  peaux  pendant  Tbiyer,  qui  r^ellement  est  bien 
piquant;  c^est  un  froid  tout  different  de  celui  d*£urope,  nous 
en  jugeons  par  les  effets  qu*il  produit,  ce  dont  le  detail  serait 
trop  long  pour  une  simple  lettre.  Nos  froids  du  Canada  sont 
plus  grands,  mais  cependant  les  glaces  du  Canada  sont  d'abord 
fondues  dds  que  les  chaleurs  viennent :  ici  elles  passant  tout 
I'et^  exposes  au  soleil,  sans  que  la  diminution  en  soit  autre- 
ment  considerable.  Ce  pajs-ci  est  rempli  de  nitre,  ce  qui  pro- 
bablement  j  contribue . . . 

Je  yous  prie  de  tflcber  de  nous  avoir  les  secrets  de  yerrerie 
de  la  bonne  dame  Massolet,  surtout  ceux  de  raventurine  et 
du  jaune  fleur  de  gendt. 

Les  lettres  que  jMcris  k  mon  fr^re,  k  ma  soBur  la  carm^lite, 
et  k  mpn  neyeu  suppl^ent  k  celle-ci.  Je  suis  avec  toute  Tami- 
ti^  que  je  dois,  chdre  soBur,  yotre  irks  affectionn^^ 

fr6re  d'Inoarville,  j. 

A  Peking,  le  6  octobre  1742. 


Ouvrages  90us  presse  : 

Gorrespondance  politique  et  administrative  de  Miromesnil,  tome  II.  (Edi- 
teur,  M.  P.  Le  Yerdier.) 

R61e  du  ban  du  bailliage  de  Caen  de  1552.  (Editeur,  M.  E.  Travers.) 

Le  tr^s-ancien  Goutomier  de  Normandie,  2«  partie.  (Editeur,  H.  J.  Tardif.) 


Ouvrages  en  prSparalion  : 

Gartulaire  de  Bayeux,  on  Livre  notr.  (Editeur,  H.  Tabb^  Bourrienne.) 

Pouill^  du  dioc^  de  Rouen  du  xiv«  sifecle.  (Editeur,  M.  le  baron  d*£s- 
nevaL) 

Ghronique  de  Noruandie.  (Editeur,  M.  H^ron.) 

Gorrespondance  politique  et  administrative  de  Miromesnil^  tome  III.  (Edi- 
teur  M.  P.  Le  Verdier.) 

Melanges,  5«  s^rie. 
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EXTRAITS  DBS  PROCfeS-VERBAUX 


SEANCE  DU   CONSEIL  D  ADMINISTRATION 

du  10  Juillet  1900. 
Pr^sidenoe  de  M.  Ch.  db  BsAimBPAiBB. 

Le  GoDseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  Le 
BouteiUer,  membre  de  la  Soci6t^  depuis  sa  fondation . 

M.  le  President  annonce  que  M.  Grayier  I'a  inform^ 
qu*en  raisoD  de  sa  mauvaise  sant6  11  se  voyait  oblig^  de 
se  d^mettre  de  ses  fonctions  de  Tresorier.  Le  Gonseil,  en 
exprimant  ses  regrets  de  la  determination  prise  par 
M.  Gravier,  et  voulant  lui  timoigner  la  reconnaissance 
de  la  Soci^te  pour  les  vingt-quatre  annees  pendant  les- 
quelles  il  a  g^r^  ses  finances,  lui  decerne  le  titre  de 
TrSsorier  honoraire. 

Sont  ^us  pour  I'ann^  1900-1901  : 

Tnmsttrielj  d6cembre  1900.  8 
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President  J  M.  Cii.  de  Bbaurepaire; 
Vice-President,  M.  BotfOTHr; 
Secretaire,  M.  P.  Le  Verdier  ; 
Secretaire- Adjoint,  M.  G..-A.Prevost; 
Tresorier,  M.  le  chanoine  Lesourd; 
Ar^icii$t^,  M.  TaUbe  TouaABu. 


seance  i)u  conseil  d'administration 
du  8  octobre  1^0. 

Pr^idence  de  Vt.  Ch.  db  Hbaurbpairb. 

OuvragQ^'  ofi!e^  <»fa  de|}Q$e3  ^m  lei  huaettUi  :  Bulletin 
de  la  Socidt4  historique  et  archeologique  de  iOrne, 
t.  XIX ,  n**  2 ;  —  Bulletin  de  la  Societe  d' Etudes  diverses 
de  V arrondisMem^Bl  de<  Levmierss  U  Y,  1898;  — 
Comples  rendus  de  I* Academic  des  Inscriptions  et 
B:-fJettres,  mars-avril,  mai-juin  190O;  —  MSmoires  de 
V Academic  des  S'ci'ences,  Belles-Lettres  etArtsde  Caen. 
P899;  —  Memoires  de  la  Societe  arcMologique,  artis- 
tique,  liUfiraireet  scienlifiqite  de  Valognes,  t.  V.  1886- 
1899*;  —  R^vue  historique,  sept.-octobre  1900;  — 
Journal  des  Savants,  inai'-juiu,  juillfet-aout  1900;  — 
Discours  prSsente  a  la  stance  generate  du  Congjres 
d'es  S'oci^tes* savantes,  le  9  juin  1900,  par  A/.  Anlard; 
—  La  vie  de  M^  Catherine  de  M'onthotbn,  veuve  de 
M.  de  SauzelleSj  maitre  des  requites,  etfondatrice  des 
Ursulines  de  Dijon,  par  Pr.  S^enetuH,  d^  CBratoire, 
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Paris,  Ch.-Pierre  Le  Petit  et  Jacques  Camusat,  1693, 
reimpression  fac-simile,  offert  par  M.  le  prince  de  Mon- 
tholoQ. 
SoDt  proclamis  membres  de  la  Soci^t^  : 

M.  le  comte  de  Bagneux  (n°  573),  membre  du  Conseil 
general  de  la  Seine-Inferieure,  presente  par  M&f.  Ch.  de 
B^aurepaire  et  P.  Le  Verdier; 

M.  le  comte  dTanville  de  Grangues  (n*  574),  prisente 
par  MM.  Heron  et  Travers  ; 

M.rabbeCouppey(  n**575),  curA  de  Clitourps(Manche), 
prtsenti  par  MM .  Tabbe  Tougard  et  P.  de  Longuemare. 

Le  Conseil  enregistre  les  demissions  de  MM.  Le  Pageet 
Tabbe  de  Tourville. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  I'etat  des  publications  en 
preparation. 


SBANCE   DU   CONSEIL    D  ADMIN TSTRATXON 

du  5  novembre  1900. 
Pr^idauce  de  M.  Ob,  i>B  Bbaurbpai&b. 

Ouvrages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Comptes 
rendus  de  VAcademie  des  InscHptions  et  Belles- 
Lettres,  juillet-aofit  1900;  —  Bibliographie  des  trat^aux 
historiques  et  arcMologiques  publics  par  les  Soci4tes 
savantes  de  France,  t.  Ill,  3*  liyraison ;  —  Societe 
Jersiaise,  15*  fascicule,  Actes  des  Etats  de  Vile  de 
Jersey,  1600-1675. 
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Le  Conseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  6.  de 
Lestanville,  membre  de  la  Society  depuis  sa  fondation. 

Le  Secretaire  fait  connaitre  Tetat  des  publicatious  eo 
preparation  :  le  tome  II  de  la  Correspondance  de  Miro- 
mesnily  et  le  Rdle  du  ban  du  bailliage  de  Caen,  parais- 
sent  devoir  etre  mis  en  distribution  avant  la  fin  de 
Tann^e. 


II 
DOCUMENTS  fflSTOMQUES 

LES  CHANTRBS  NORMANDS  DB  LA  CHAPBLLE  DU  PAPB 

(1418-1514.) 

Le  Bulletin  du  mois  de  juin  dernier  (ci-dessuSi  p-  29) 
n*a  cite,  sur  le  dire  de  Tabb^  Sauvage,  les  Normands  de 
la  Ghapelle  pontiflcale  qu'avec  la  persuasion  qu*il  serait  de 
longtemps  impossible  de  produire  ici  k  ce  sujet  des  docu- 
ments precis. 

Or,  il  s*est  trouv^  qu*un  recueil  catalogue  quelques 
jours  plus  tard  semble  bien  etre  la  source  oii  quelqu'un 
des  nombreux  correspondants  du  chanoine  Sauvage  aura 
puise  ce  que  ce  dernier  avait  repute  de  vive  voix  ou  dans 
une  lettre. 

Ce  Tolume  est  la  reunion  de  trois  m^moires  ecrits  en 
allemand  et  inserts  de  1885  k  1888  dans  une  revue  de 
Leipsick  (£au^^'n^/ur  Mttsikgeschichte)  par  M.  Haberl, 
directeur  de  TEcole  de  musique  sacree  k  Ratisbonne.  II 
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cite  le  plus  souvent  le  texte  des  registres  dipos^  aux 
archiyes  da  Saint-Si&ge;  en  sorte  que  ses  quatre  cent  cin- 
quante  pages  ont  ici  la  sayeur  de  documents  de  premi&re 
main  sur  un  point  de  Thistoire  normande  qui  semble  4  pen 
prte  inexplor^. 

Nous  offrons  des  remerdments  au  R.  P.  Jacques  Bund, 
des  SS.-Coeurs.  II  a  bien  touIu  traduire  les  passages  des 
mimoires  allemands  de  M.  Haberl,  n^cessaires  k  la  pleine 
intelligence  des  citations  originales  qui  vont  etre  ici  r^u- 
mies,  ou  le  plus  possible  i^imprim^s  (1). 

I.  —  Incorpor^  depuis  longtemps  diji  k  la  chapelle 
pontificale,  M.  Hanelle,  originaire  de  TArtois,  obtient 
cette  double  mention  en  1418  : 

8  April.  Littera  testimonialis.  —  Mattheas  Hanelle,  Pres- 
byter, rector  alicujas  portionis  parochialis  ecclesie  S.  Martini 
de  Veulei  (2)  Rotbomagen.  dioc. 

7  Maii.  Dno  Mattheo  Hanelle,  pro  2  mensibus  et  dimidio, 
flor.  auri  de  camera  xv;  item  pro  expensis  in  via  eundo  Geben. 
faciendis,  fior.  similes  v. 

Le  traitement  de  Hanelle  est  de  6  florins  par  mois  en 
Janvier  1419,  jusqu'au  milieu  de  Tannie  suivante,  ou  il 
est  cite  en  tete  de  la  liste  des  quinze  chantres  de  la  cha- 
pelle papale.  n  n'est  plus  parl6  de  sa  cure  de  Veules  dans 

(1)  Le  P.  Bund  a  occupy  environ  un  quart  de  sitele  la  chaire  de  morale 
au  Grand-S^minaire  de  Rouen.  Les  traTailleurs  lui  doivent  de  la  reeonnais- 
sance  pour  sa  rtorganisation  de  la  riche  bibliotti^ue  de  cette  maison.  U  en 
a  Ikit  ainsi  un  bon  centre  d*infonnations  locales,  ne  fttt-ce  que  par  la  biblio- 
th^ue  de  Tabb^  Gochet,  que  ce  grand  arch^ologue  lui  avait  r^serv^e  par  son 
testament. 

(2)  Le  texte  porte  VenlUi, 


—  so- 
la loDgiie  supplique  du  24  avril  1431,  qui  soUicite  des 
b^D^flces  pour  les  chantres. 

EL  primo,  devoto  viro  FamiUari  continao  Gommeasali  et 
predicte  Gapelle  cantori  et  Capellano  Macteo  Hanelle,  Pres- 
bjtero  Morinen.  Diec,  quatenos  sibi  specialem  gratiam 
facien.  de  daobas  cauonicatibus,  expectatione  totidem  Pre- 
bendarum  quaramcamqaedieces.  Catbedraiium^  etiam  Metro- 
politanaram  vel  coUegiataruQii  Ecclesiarum^  nbicumque  in 
Regno  Prancie  vel  extra  consisten.  Nee  non  dignitat.  perso- 
nat.  administration,  vol  ofBcii  etiam  curat,  et  elect,  alterius 
earumdem  seu  de  totidem  beneficiis  Ecclesiasticis  cum  cura 
vel  sine  cura  etiamsi  Gaaonicatas  et  Praben.  ac  Dignitat. 
Personat.  Administration.  Tel  OfScia  etiam  curat,  et  elect, 
in  Gathedralibus  etiam  Metropolitan,  vel  Oollegiat.  Bcclesiis 
seu  Decanatus  vel  Archipresbjtcratus  aut  Personatus  rural, 
existant  ad  oollationem  omnium  et  singulorum  Collatorum  et 
Collation.  Ecclesiarum  predictarum  nee  non  Remen.  Rotbo- 
magen.  Senonen.  Bisunten.  Bituricen.  Turonen.  Viennen. 
Terantasien.  Colonien.  Treveren.  et  Gebennen.  Provincia- 
rum  Civitatum  Diec.  Ecclesiarum  que  vacan.  vel  vacatur, 
simul  aut  successive;  ita etiam  quod  GanonicatusetPrebenda 
ac  dignitas  etc.  in  eadem  Bcclesia  eciam  si  successive  vaca- 
verint  pro  unico  beneficio  computentur,  eidem  M.  digne- 
mini  misericorditer  providere.  Non  obstan.  Oanonicatu  et 
PrebendaEcciesie  Garadaen.  ac  Parrocbiali  Ecclesia  S.  Petri 
de  Duaco  oum  suis  annexis  Attrebaten.  diec;  quorum 
omaium  fractus,  etc.,  oentumviginti  libr.  turon.  parvorum 
comuni  extimatione  Valorem  annuum  non  excedunt.  Nee 
non  dispensatione  ad  duo  incompatibilia  ad  certum  tempus 
in  Gancellaria  lacius  declaranda  quos  obtinet.  Gum  ceteris 
non  obstan.  et  clausulis  oportunis. 
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II.  '^  Smm  Imoe,  ^krc  '6n  ttoc^  de  ltou'«n,  pfdta 
9«rinetit  •cotmae  di«inlre  de  ht  •di&ipeH(B  pcMrtiieate,  l<e 
7  j'aittet  1418.  DesOmiBtituPifOni^,  rMig^eh  t$46,d'tprte 
des  pieces  an^rimrea,  'et  q««  H.  IIab«ft*I  &omi3  «&  &|){)ett^- 
•dioid  (in,  97)  ^doniMVit  la  formule  ^aivante  de  «ert»diilt : 

Ego  N.,  clericus  N.,  ab  hac  hora  in  antoa  obediens  et  fide- 
lis  ero  sanctissimo  Dmno  N.,  Papae  N.,  et  Revdo  Dmno  N., 
Magistro  Oapellse;  oonstitationes  et  consuetudines  dictse 
Capellae  obserrvubo;  Dotnutim  Decannm,  cUDtof^s,  et  t;oil6- 
giDm  yeDerabar  :  sic  Deug  me  adjuv^  et  hmc  aaaicta  iBvan- 
galia. 

Luce  touche  6  florins  au  mois  de  mars  1420.  Aq  moi^ 
de  j«in  suivant,  see  igeig^  «^t  -le  cinq  fl^rraspar  noois 
M  se^i&blMt  n'avonr  foint  mi^  ensuitd.  S#akNMli^,  -en 
1425,  il  gagna  use  plM^e  au  «h«e«r,  «it  y  ^minl  «^Mi  le 
«iiM)«iiein«  clftUitr«*  Un  diatail  tde  m^ttage,  Moo^tone 
4n»^n9dam  iseti^  iqwem  quedam  Jdarimm  dicit  w  p&r*- 
iasse  in  danmm -i&fmrmis  Lu^y  aiiws  haml^d,  ejus^ 
dem  capelH  c(mtx)ris  nomter  defunoH^  feeuii  tdvftte  sa 
mort  ayant  le  7  noTembre  1426 ;  et  c'e^  le  S6ul  d^  mtrs!- 
ciens  fiormatids  q«e  AOttS  Mohioos  di&c6d6  daas  IWercice 
de  ses  fonotiooB. 

L'Universit^  de  Bologne  possMe  dans  la  bibMoth^que 
de  son  Scole  de  musique  quelqttes  oeuvres  musicales  de 
Jean  Dace. 

HI.  —  Pieire  fialafontatina  (d0  F^onie),  fsAiire  roneiH 
Mis^  est  •citi  dans  une  note  dk  dO  maans  i4S0^  au  ttomfare 
des  tr<ris  dia&trm  «d&iis  dans  k  chapoll^  du  ^Rip^  ^t  qtti 


\ 
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ont,  k  ce  titre,  prdt6  serment.  Trois  mois  aprte,  il  est  le 
troisi^me  sur  qoatorze  eX)6catant8  et  re^oit  4  florins,  tiai- 
tement  angmenti  d*iin  florin  Tannte  saivante.  U  occape 
la  troisidme  place,  en  1422,  avec  les  memes  gages. 
En  1425,  le  choeur  pontifical  ne  compte  plus  que  neaf 
chantres  :  Delafontaine  y  tient  le  cinqui&me  rang  avec 
5  florins  d'appointements;  et,  peu  de  mois  apr&s,  U  monte 
k  la  quatri^me  stalle.  A  la  demi^re  mention  qu'en  fiasse 
M.  Haberl,  il  est  cbanoine  au  diocese  de  Cambrai : 

1426,  23  april.  Littera  testim.  pro  dno  Petro  de  Fonte, 
canonico  ecclesias  S.  Hermetis,  ecclesie  Rnthnacen.,  Came- 
racen.  dice. 

lY .  —  Gilles  Len&nt,  nomm^  aussi  Flannel,  jfat  inscrit 
k  Mantoue  en  1419.  Le  premier  detrois  chantres,  il  figure 
dans  le  mandement  du  4  Janvier  ainsi  congu  : 

...  Item  detis  et  solvatis  infrascriptis  aliis  tribus  canto- 
ribus  pro  eorum  salario  ejusdem  mensis  Januarii  similes  flor. 
aari  iv  pro  quolibet;  et  hoc  pro  isto  mense  damtaxat  propter 
labores  qnos  habuerunt  propter  festivitates,  qaorum  tamen 
nomina  sunt  hsec,  Tidelicet :  Egidins  Lenfant... 

Avant-demier  chantre  depuis  le  mois  de  juin  1420 
jusqu'au  milieu  de  I'ann^  1424,  il  est  paj^  3  florins. 

1425^  Jan^  9.  Dicta  die,  Vicecamerarius  solvi  fecit  Egidio 
Lenfant,  Cantor.  CapelleD.N.  Pape,  ituro  de  proximo  versus 
partes  Francie  in  servitium  Camere  Apostolice,  florenos  auri 
de  camera  xl  :  videlicet  flor.  xx  in  deductionem  expensa- 
rum  per  eum  fiendamm  in  dicto  itinere ;  et  reliquos  xx  flor. 
in  deductionem  sui  salarii,  ratione  cantorie  hujusmodi... 


—  so- 
ls dec.  VicecamerariQS  solvi  fecit  E^dio  Lenfant,  eantori 

GapelleD.  N.  Pape,  pro  ejas  salario  mensU  Januarii  proximi 

futori,  vflor... 
1426  23  april.  Littera  testimonialis.  Disoretus  vir  Egidias 

Flanel,  alias  Lenfant,  Eccleeie  Atrebatensis  canonicns  prae- 

bendatos,  et  rector  parochialis  ecclesie  de  Lessines,  Gamera- 

cen.  dioc... 

Lenfant  occupe,  au  mois  d'aoftt  1431 ,  la  seconde  stalle, 
avec  5  florins  de  gagias  mensuels.  Quelques  semaines  plus 
tard,  il  deyient  premier  chantre  et  I'^tait  encore  en  1440. 
n  appartient  k  I'histoire  normande  par  sa  cure  d'Anne- 
Tille»  prte  de  Duclair)  dont  il  fut  titulaire  au  moins  sept 
anntes  (1431-1439). 

La  supplique  de  1431,  d6jk  cit^>  le  recommande  en  ces 
termes  : 

Item,  devote  Tiro  Egidio  Flannel,  alias  Lenfant,  Gantori 
et  Gapellano  in  prefata  Gapella  E.  V.  S.,  ac  familiar!  conti- 
nno  eommensali  similem  gratiam  facien.,  in  omnibus  et  per 
omnia,  ut  supra  in  prima  supplication,  continetur  etc.,  proTi- 
dere  dignemini.  Non  obstan.  Ganonicatu  et  Prebenda  Massi- 
lien.,  ac  Parrochiali  Ecclesia  de  Anneyille,  Rothomagen. 
Diec.,  obtinet  et  super  Ganonicatu  et  Preben.  Attrebaten., 
quorum  omnium  fructus^  etc.  centum  quinquaginta  libr. 
turon.  parvorum  similium  valorem  annuum  non  excedunt; 
in  palacio  Apostolico  litigat  super  fructibus,  etc.  quoque 
Parrochialis  de  Lessines  Gameracen.  diec.  Ecclesiarum  pen- 
sione  xl  libr.  similium  annuatim  percipit.  Gum  ceteris  non 
obstan.  et  clausulis  opportunis.  Et  renunciat  quibusvis  bene- 
flciis  preterqoam,  etc.;  quam  cessionem  petit  admitti. 
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V.  — JaaA  Dar^,  dudioc^ide  RotteD,  f«t  mdmis  dans 
la  Citapdile  le  30  mara  1480,  -en  mdme  tenips  ^ue  P.  Dela- 
fontaine.  Au  mois  de  juin  suivaot,  il  occupeie>dettXieme 
rang,  aux  appointements  ^  3  florins.  Un  an  piers  tard,  il 
s'est  *l€v6  d'une  place  et  gagne  un  florin  de  pins. 

VI.  —  Originaire  du  diocese  de  Beauvais,  Bertaud 
Dauce,  cit^  le  7  aoiit  1418,  est  le  premier  des  quatorze 
cbsdiires  inacrits  sar  la  liste  da  mois  de  Jiartt  1421 .  Uan- 
D^  siu'vaate,  il  est  appele  4teor  {tem)risUiL)  4e  la  ^hapelle 
pontificale,  et  cup^  d*aae  pannisse  S.-Pierre  an  dioo^ 
4*£vreux.  D^  ions,  il  devieat  prefttier  chantre  4n  Pape  let 
resteneore  au  mois  de  deeenhre  1484,  ai^ec  ««  traite- 
ment  de  6  florins  par  mois. 

VII.  —  Jean  Chevals  {de  Equis),  chapriai^  cite  au 
mois  de  novembre  1426,  figure  dans  la  pitee  du  24  atril 
1431  sous  ces  qualifications  : 

Item,  devoto  Tiro  Jobanui  de  Equis,  presbjtero  Biyecen. 
diec.«  Magistro  in  artibus,  in  Capelie  E.  V.  Campanario  et 
Servitori  ac  Familiari  continao  commensali. 

VIII.  —  PrStre  da  diocese  de  Lisieux,  Pierre  Freiwrt 
fit  partie  de  la  ehapelle  pentificale  4e  1445  4  1468  au 
moins.  Sur  dix-huit  chantres,  il  est  nommA  le  quatrifeme 
en  1455,  et  la  Hate  de  1458  le  porte  le  troisieme.  Dix  ans 
plus  tard,  il  si^ge  k  la  seconde  place  et  touche  8  florins. 

IX.  —  Thomas  Leli^vre  est  ravautr-dernier  que  nonamie 
la  piece  (1458-1460),  ou  le  pape  Pie  II  fait  distribuer  de 
largeut  aux  membres  de  sa  chapeUe,  afin  que  cliacan 
d'eux  puiaae  acheter  un  cbeval.  En  1464,  chanoina  de 
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Laon,  il  etait  en  outre  cur6  de  Saiat-LajwenJ;  46  Rouen. 
Six  ans  apres,  il  est  aux  gages  de  8  florins,  et  le  septieme 
des  seize  executants, 

X'  —  De  Jean  de  Rouen,  on  coafiaituniquementreu- 
tree  au  dernier  rang  des  chantnes  en  1482;  lachap^e 
n*en  possMait  plus  que  dix. 

XI-  —  Gilles  Carpentier  est  aussi,  en  1508,  le  dernier 
des  chantres,  alors  au  nonibre  de  sei-ze.  Le  2  aout  1514, 
sur  sept  artistes  cites,  Carpentier  est  le  premier,  et  re^it 
8  ducats  de  gages.  Confirm^  dans  sa  cure  d'Ailly,  au  dio- 
cese d'Evreux,  le  19  mars  1513,  il  fut  nomm6,  au  mois  de 
Janvier  suivant,  cure  dans  le  diocfese  de  Vannes. 

Ainsi  ce  petit  groupe  d'artistes,  distingues  assur^ment, 
qui  resta  toujoursau-dessous  de  vingt  membres,  a  compte, 
en  moius  d'uu  si^cle,  plus  de  dix  sujets  attaches  par  quel- 
ques  liens  k  notre  province.  Cela  mferitait  bien  un  sou- 
venir. . 

A.T. 


Erraia.  *—  Le  -P.  Mandoooet,  cib6  plus  haut  (p.  46),  est  religieux  domi- 
nicain.  Dans  la  note,  il  faut  doDc  lire  0.  P.,  au  lieu  de  5.  /.,  gu'on  y  a 
imprim^  par  m^garde. 
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M^FAITB  IMPUT&A  D'aUBBRVILLB,  BAILLI  DB  CAEN,   1563. 

Charles  d'Auberville  futbailli  de  Caen  4  partir  de  1562. 
L'abbe  Beziers,  dans  sa  Chronologie  historique  des 
baillis  et  des  gouvemeurs  de  Caen,  le  fait  mourip  en 
1581.  Cette  date  doit  Stre  tenue  pour  erron^e,  puisqn'on 
trouve  un  aveu  rendu  au  Roi  par  ce  personnage,  &la  date 
du  5  septembre  1583,  ou  il  s'intitule  chevalier,  seigneur 
de  Caux,  Canteloup,  Mesnil-Oger,  etc.,  bailli  de  Caen. 

Bien  que  les  moeurs  du  xvi*  sidcle  expliqnent  bien  des 
abus  de  pouvoir,  je  ne  puis  croire  que  Charles  d'Auber- 
ville  se  soit  rendu  coupable  des  cruaut^s  qui  lui  sont  re- 
proch^es.  Nous  n'entendons  que  la  yoix  qui  accuse  ;  si  la 
rSponse  nous  6tait  parvenue,  les  faits  se  prteenteraient 
peut-etre  k  nous  sous  un  autre  aspect.  Yoici,  d*ailleurs, 
ce  qui  autorise  le  doute.  Si  la  plainte  eut  £t^  fondle 
de  tons  points,  comment  admettre  qu'on  ett  laiss^ 
Charles  d'Auberville  en  possession  de  sa  charge,  et  que 
Cahaignes  se  flit  permis  de  faire  Tiloge  de  ce  bailli  et 
de  le  placer  parmi  les  citoyens  qui  avaient  bien  m6rit6  de 
la  ville  de  Caen.  Une  seule  conclusion,  la  plus  siire,  est  k 
tirer  de  I'arrSt  que  nous  reproduisons,  c*est  que  le  recours 
au  Parlement  dtait  une  garantie  sirieuse  qui  s'o£frait  k 
tons  les  particuliers  qui  se  trouvaient  Us&3,  et  un  sujet  de 
crainte  pour  les  plus  hauts  fonctionnaires  de  I'Etat.  On 
Toitque,  pour  faciliter  Tenquete,  dansle  casdont  il  s  agit, 
et  aussi  pour  la  rendre  moins  dispendieuse,  le  Parlement, 
au  lieu  de  nommer  une  commission  extraordinaire,  se 
borna  k  d^leguei* «  le  premier  des  conseillers  de  la  cour 
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trouvi  sur  les  lieux,  sans  voyage. »  C'^tait  uae  manidre  de 
proc^d^r  trds  fr^quemment  employee,  si  nous  en  jugeons 
par  les  registres  du  Parlement. 

Hottot,  dont  il  est  ici  question,  ne  peut  etreqae  Hottot- 
en-Auge,  aujourd'hui  arrondissement  de  Pont-rEveque. 

La  famiUe  d'AuberviUe  n'^tait  pas  moins  connue  dans 
la  haute  Normandie  que  dans  la  basse.  Elle  y  poss^da 
loDgtemps  le  plein  fief  de  Vertbosc,  dont  le  ch&teau  fort, 
si  Ton  s*en  rapporte  aux  aveux,  avait  et6  d^truit  par  les 
Nayarrais. 

Charles  d'Auberville  avait  Spouse  Guillemette  d'Har- 
court,  dont  11  eut  un  fils,  Odet  d'Auberville,  qui  fut,  apr^s 
lui,  bailli  de  Caen.  Ce  dernier  mourut  peu  de  temps  apr^s 
sa  nomination,  laissant,  pour  h^ritiire  unique,  sa  flUe 
FranQoise,  laquelle  dpousa  Louis  d'Angennes,  sieur  de  la 
Loupe.  Leur  fils  Charles-Marie,  epoux  de  Marie  du  Ray- 
nier,  vendit,  le  15  octobre  1641,  laterre  de  Vertbosc  k 
Pierre  Gavelet,  ecuyer,  sieur  de  Houquetot,  lieutenant 
gin^ral  du  bailliage  de  Caux  au  si^ge  de  Caudebec. 

Les  d'Auberville  poss6daient  cette  seigneurie  de  Vert- 
bosc en  vertu  de  retrait  lignager  exerc^  sur  un  nomm^ 
Goillaume  Le  Tavernier,  bourgeois  de  Rouen,  le  p^nul- 
tiAmed'avril  1457(1). 

(1)  Hommages  rendus  pour  ce  fief  par  Jean  de  Caux,  29  noTembre  1375; 
aveu  rendu  par  Jean  de  Caux,  9  juillet  1395;  autre  aveu  par  Jean  de  Caux, 
18  mars  1412 ;  veote  du  fief  de  Vertbosc  par  Jeau  de  Graville  et  Guillaume 
Le  Tavernier,  26  avril  1449.  Le  fief  de  Caux,  dont  cette  famille  tirait  son 
nom,  6tait  un  quart  de  fief  situ^  en  la  paroissc  de  la  Folleti^re,  et  relevant 
da  Roi  k  cause  de  la  vicomt^  de  Caudebec.  (Arch,  de  la  S.-Inf.,  B.  ITS. 
Pitees  cot^  191  k  202.) 
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Elle  appartenait  ant^rieuremeDt  k  une  vieille  famille 
aormande  du  noin  de  De  Caux. 

Vertbosc,  ancienne  commune,  est  aujoupd'hui  r^uui  i 

la  commune  de  ToutiVeville^la-Corbeline,  arrondissement 

dTvetot. 

Ch.  de  Beaurepaire. 

Dq  xxviij*^  jour  de  maj  m.  v^  Ixiij. 

Sur  la  requeste  presentee  k  la  court  de  la  part  de  Nicolas 
Gaugie,  de  la  paroisse  de  Hotot,  disant  que,  le  jeudi  absolut 
dernier  pass^,  Charles  d'Aubervilie,  bailly  de  Caen,  auroit 
envoyd  qu^rir  le  dit  suppliant  estant  en  sa  maison,  audit  lieu 
de  Hjotot,  hors  du  pouroir  et  ressort  de  son  dit  bailliage,  k 
force  d'armes,  ses  genthet  serviteurs,  k  s^avoir  Loys  Masson, 
vadat  de  chambre  dudict  bailly,  Jacques  Chrc'tien,  son  palle- 
frenier,.  et  Jehan  Trophardy,  diet  Foocault,  et  ung  aultre 
dont  il  ne  s^ait  le  nom,  le  battirent,  luy  lidrent  les  poulces 
avccques  de  la  corde,  luy  faisant  grande  rudesse  et  ouitrages 
et  k  sa  f(  mine,  estant  grosse  et  preste  d'avoir  enfant,  pill^rent 
la  maison  du  diet  suppliant,  emportdrent  ses  biens,  au  veu 
et  sceu  de  plusieurs  gentz  de  bien,  esians  pr^sens  qui  res- 
couoient  sa  femme,  estant  grosse,  comme  dit  est,  quUls  voul- 
loient  Iyer  et  admener  avec  le  diet  suppliant  a  la  maison  du 
diet  bailly  ou  il  estoit  k  son  huys,quand  il  arriva;  ct  fut  dit 
pai.  kd.  bailly  :  «  Menez-le  \k  »,  qui  estoit  au  lieu  oii  ilz  font 
la  cuisine,  auquel  lieu  led.  suppliant  fut  li^  dedans  ung  van 
avt  c  des  cordes,  ct  troys  person nes  qui  le  tenoient  dc^dans  le 
dit  van  et  luy  raettoient  les  piedz  dedans  la  flambe  du  feu, 
puys  apres  prenoient  des  pallectes  de  fer  qui  avoient  est^ 
mj'scs  dedans  le  feu,  estans  toutes  rouges^  et  Iny  mettoLent 
contre  la  plante  des  piedz,  paroillement  le  pied  du  landier, 
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po«v  luy  TOuUoir  faire  (xmfbmer  qui  luy  avH>it  <!^9robb^  ung* 
ponvceair  a  soii>  herbage,  pour  raison  desquelz  exces  led.  sup- 
pUant  auroit  perdu  Tosage  ets^lle  dies  piedz  (1),  et  ne  sepour- 
coit  aydii^r  pour  gaigner  sa  ▼!«  ny  marcht^r  »ur  les  pvedz,  sans 
grande  peine  et  douleur;  et  si  luj  ont  est^  faictsr  et  k  sa 
femme  par  led.  baillj  de  Caen,  ses  gens,  complices  et  servi- 
teur9>,  phisi^urs  aultres  grandz  excds  et  oultrages,  dont  led. 
suppliant  s'est  rendu  et  rend  plaintif  k  la  Court,  tendant 
led.  suppliant,  veu  qu'il  ne  peut  avoir  recoai«  pouravoirjus- 
tice  de  telz  tors  et  extortions,  excds  et  voyes  de  faict,  synon 
a  la  dite  Court,  actendHila  qualite  d'udlct  bailly,  estrercceu  k 
sa  plainte  ct  prendre  la  congnoissanced'icelie,  et^  pour  infor- 
mer, commettre  et  deputer  le  premier  des  conseillers  de  la 
dicte  court  trouvd  sur  les  lieux,  sans  voyage,  et,  a  son 
absence,  les  bailly  d'Evreux  ou  leurs  lieutenans  ds  sieges  de 
Conches,  dontdespeud  ladicte  vicont4,  chastellenye  et  haulte- 
justice  de  Hotot  ou  aultres  iieutenans  dud.  bailliage,  vi- 
conte,  leurs  lieutenants  et  enquesteurs  des  lieux,  premier  sur 
ce  requis,  non  suspect,  et  bailly  de  Hotot  pour,  la  dicte 
informacion  faicte  et  rapportee  devers  lad.  Court  et  commu- 
niquee  au  procureur  g^n^ral  du  Roy,  luy  estre  pourveu  ainsy 
qu'il  appartiendra  par  raison. 

Veu  par  la  Court  lad.  requeste  et  oy  le  rapport  dn  conscil- 
ler  commissaire,  la  Court  a  ordonne  et  ordonne  que  par  le 
premier  des  conseillers  de  lad.  Court  trouve  sur  les  lieux, 
sans  voyage,  sera  inform^  du  contenu  en  lad.  requeste  et 
plaincte,  et,  k  leur  absence,  par  le  bailly  de  Evreux  et  ses 
lieutenants,  vicontes,  leurs  lieutenants  et  enquesteurs  des 

(I)  Sole,  signifiant  «  le  dessous  de  la  plante  du  pied,  pedis  solum  »,  en- 
core cit^  dans  Vlnvmtaire  des  deitx  langms,  du  P.  Philibert  Monet,  1636. 
Ce  terme  n'est  plus  connu  que  pour  designer  une  partie  du  sabot  du  cheval . 
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lieuXy  premier  sur  oe  reqais,  non  suspect,  poar,  lad.  infor- 
mation deument  faicte  et  envoy^  par  deyers  nostre  dicte 
Court,  f^blement  close  et  seellie,  estre  sur  ce  ordonn^  ce 
qu^il  appartiendra  par  raison,  sauf  au  renvoy  de  la  cause^ 
si  faire  se  doibt. 

R.  RaouUin 

Rassent. 
En  marge  :  D.  Raoullin,  p. 

D.  Rassent^  Rapporteur. 
[Arch,  de  la  Seine-Inf6r.  ^  Foods  du  Parlement.] 
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EXTRAITS  DES  PROCilS-VERBAUX 


STANCE  DtJ   CONSBIL  D'aDMINISTIUTION 

du  3  dicembre  1900. 
Pi^sideDoe  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

Onyrages  offerts  et  d^pos^  sur  le  bureau  :  Revue  his-- 
torique^  nov.-dic;  —  Journal  des  Savants ^  sept,  et 
oct  1900. 

La  correspondance  comprend  une  circulaire  du  Comit^ 
des  Assises  de  Caumont,  de  Caen,  faisant  connaitre  que 
des  Assises  se  tiendront  en  cette  ville  en  1903,  et  don- 
nant,  avec  les  noms  des  membres  du  Comit^  d'organisa- 
tion,  le  r^lemeut  de  cette  session. 

La  demission  de  M.  Spalikowski  est  enregistr^. 

Le  Secretaire  fournit  au  Gonseil  des  renseignements  sur 
I'itat  des  publications  en  preparation  et  communique  sa 
correspondance  avec  les  Miteurs. 

TrvBM9trUl,  mars  1901 .  9 
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Le  Conseil  porte  ensuite  son  examen  sur  un  certain 
nombre  de  documents  qui  lui  sont  soumis  comme  suscep- 
tibles  d'etre  inseres  dans  uii  volume  de  Melanges.  U  ren- 
Yoie  CCS  documents  a  Tetude  d'une  Commission. 


SBANCE   DU   CONSEIL    d'aDMINISTRATION 

du  7  Janvier  1901. 

Pr^sidence  de  M .  Ch.  dk  Bkaurbpairk. 

Ouvrages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Bullelin 
histor.  et  philolog  rlu  Comity  des  Travatuv  historic 
ques,  1899,  n**  3  et  4;  —  Leon  Duchesne  de  Iji  Sxco- 
Here,  sa  vie  et  ses  oeuvres^  bibliographic  de  ses  ecrits, 
par  MM.  Robert  Triger  et  M. -Louis  Polain. 

Sont  enregistrees  les  demissions  de  MM.  de  Mandrot  et 
E.  Meyer. 

Est  proclamS  membre  de  la  Soci^te  :  M.  H.  Guibert 
(n®  576),  k  Louviers,  pr^sente  par  MM.  Ang^rard  et 
E.  Oumont. 

M.  le  President  annonce  que  le  Ministere  de  rinstrue- 
tion  publique  Tient  d'accorder  k  la  Societe  une  subvention 
de  500  francs  en  consideration  de  la  publication  du  Car- 
tulaire  de  Bayeiuc  ou  Livre  noir, 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  Tetat  des  publications 
en  preparation.  Le  Secretaire  est  charge  d'insister  aupres 
de  I'editeur  du  R^le  du  ban  du  haUliage  de  Caen  pour 
obtenir  Tachevement  de  ce  volume. 
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S^NCK  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

du  4  f^vrier  1901. 
Pr^idence  de  M.  Cs.  db  Bbaurbpairb. 

Oayrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Revue  his- 
torique,  janv.-f6v.  1901 ;  —  Comptes  rendus  de  VAca- 
dAnie  des  Inscriptions  et  B.-LettreSy  sept.-oct.  1900; 
—  Journal  des  Savants^  nov.  et  d6c. 

La  oorrespondauce  oomprend  une  circulaire  demandant 
r^change  des  publications  de  la  Soci^  avec  le  Bulletin 
historique  du  diocese  de  Lyon;  cette  demande  n'est  pas 
accueiUie. 

M.  Luchaire,  professeur  d'histoire  du  moyen  &ge  k  la 
Sorbonne,  sollicite  pour  la  bibiioth^ue  m^di^vale  de  cet 
itablissement,  Tenvoi  des  publications  de  la  Soci^t^.  Le 
Gonseil,  prenant  en  consideration  les  subventions  qui  lui 
sont  accord^s  par  le  Miniature  de  Tlnstruction  publique, 
decide  que  la  collection  des  publications,  k  Texception  de 
Coutumiers  de  Normandie,  1. 1,  et  Li  Normant,  6puisis, 
sera  offerte  suivant  la  demande. 

Le  Conseil  enregistre  la  demission  deM.  Le  Parquier 
et  les  deeds  de  M.  le  duo  de  Broglie  et  de  M.  Gesbert  de 
la  Noe-Seiche,  ancien  president  k  la  Cour  d*appel  de 
Rouen.  *^ 

La  Society  s'honorait  de  compter  parmi  ses  premiers 
adherents  M.  le  due  de  Broglie,  qui  accepta  la  pr^sidence 
d'honneur  en  1878.  Le  Conseil  salue  la  m^moire  de  T^mi- 
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nent  historien  et  s'associe  aux  regrets  que  sa  perte  inspire 
k  tout  le  monde  savant. 

Est  proclame  membre  de  la  Sociit^,  M.  Victor  Patte 
[577],  ancien  juge  de  paix,  k  Gisors,  prisenti  par  MM.  de 
Beaurepaire  et  L.  R^nier. 

Le  Conseil  decide  que  les  cotisations  de  Texercice  1900- 
1901  seront  recouvr^  dans  la  seconde  quinzaine  de  mars; 

Que  TMiteur  du  Livre  noir  de  Bayeux  sera  pri^  de 
h&ter,  s*il  est  possible,  la  preparation  de  la  copie  de  ce 
document ; 

Que  la  matiire  du  tome  III  de  la  Correspondance  de 
Miromesnil  peut  Stre  remise  k  Timprimerie. 

Sur  le  rapport  Coit  au  nom  de  la  Commission  precedem- 
ment  nomm^,  le  Conseil  adopte,  pour  composer  un  volume 
de  Melanges,  les  documents  suivants  : 

Origine  et  antiquitSs  de  la  ville  de  Vire,  par  M.  H. 
Sauvage ; 

Documents  concernant  la  donation  du  comtS  de 
Mortain  A  Pierre  de  Navarre  par  Charles  VI,  par  le 
meme; 

Documents  concernant  les  Etats  de  Normandie  de 
1655,  par  M.  P.  Le  Cacheux; 

Relation  du  bombar dement  de  Dieppe j  par  M.  A. 
Heron ; 

Journal  du  major  de Bigardsde La  Lender elatifau 
sUge  de  Rouen  par  Henri  iV^  par  le  meme; 

Charles  de  Vabbaye  de  S aint- Vict or-en^C aux,  par 
M.  Ch.  de  Beaurepaire ; 
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Inventaire  des  vaisseatuv  construits  au  Havre^  1664, 
par  le  mSme. 

M.  Wallon  est  nomme  commissaire  des  Milanges^ 
5*  sirie. 

Le  CoDseil  prend  communication  de  plusieurs  docu- 
ments, dont  I'insertion  dans  le  Bulletin  est  propose. 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

LA  TRAITE  DBS  N0IR8  AU   XYIII*   SIBCLB. 

La  modification  des  moears  avec  le  temps  apporte  dans 
TapprSciation  des  memos  choses  des  difi%rences  telles,  que 
nous  avons  peine  k  comprendre  aujourd'hui  I'attitude  du 
gouvernement  du  roi  k  regard  de  Tesclayage  au  xtoi* 
sidcle. 

La  traite  des  noirs  ^tait  alors  non  seulement  tol6r^, 
mais  encourag^  par  les  ministres  qui,  pour  r^pondre  aux 
soUicitations  des  colons  des  iles  frangaises  de  rAmirique, 
stimulaient  les  armateurs  k  pourvoir  activement  les  colo- 
nies de  la  main-d'oeuyre  noire  r^lam^e  pourrexploitation 
des  planteurs.  Nous  nelirons  pas  aujourd'hui  sansquelque 
itonnement  certaines  lettres  relatives  k  ce  traflc,  qui  ont 
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htk  Veritas,  par  les  ministres  de  la  marine  de  Louis  XV  et 
de  Louis  XVI,  k  la  chambre  de  commerce  de  Normandie, 
et  qui  se  trouvent  copi^  dans  les  registres  des  d(&lib6ra<- 
tions  de  la  compagnie,  d'ou  nous  allons  les  extraire. 

En  Toici  d'abord  une  de  M.  de  Boynes>  dat^e  du 
3  mai  1771 ,  qui  demande  que  les  capitaines  fassent  hon- 
netement  ce  traflc  : 

Je  suls  inform^.  Messieurs,  que  des  capitaines  de  nayires 
exp^di^  pour  les  costes  de  Guin^  et  d'Affiriqne,  ont  donnd 
en  Change  des  objets  de  traitte,  des  eaux-de-vie  m^lang^s 
d'eau,  des  moroeaux  d'^toffe  au  lieu  de  pieces  entidres,  et  que 
ces  morceaux  ^toient  coupes  et  reploy^i  de  mani^re  que  la 
frande  n'^toit  point  apparente  au  moment  de  laliyraisoB. 
Gette  mauvaise  foj  fait  honte  k  la  nation  et  expose  le  com- 
merce k  perdre  entidrement  la  confiance  des  naturels  du 
pajs.  Je  me  h&te  de  tous  informer  des  plaintes  qui  m'en  ont 
^t^  port^s,  afln  que  tous  ayertissiez  les  armateurs  des  ris- 
ques  qu'ils  courent  par  les  manoeuTres  de  leurs  capitaines. 
lis  ne  sgauroient  prendre  trop  de  precautions  pour  s'assurer 
de  la  probity  de  ceux  auxquels  ils  conflent  leurs  inierets  et 
Je  Tous  charge  d'ailleurs  de  les  prevenir  que  Je  prendray  les 
ordres  du  Roy  pour  faire  punir  ceux  des  capitaines  ou  autres 
personnes  charg^es  de  traitor  k  lalcoste^  qui  se  trouveront 
conyaincus  d^abus  de  cette  nature. 

Je  suiSy  Messieurs,  entidrement  k  yous. 

Db  Botnis. 

La  compagnie  dilibira  que  la  lettre  du  ministre  serait 
rendue  notoire  sur  la  place  et  qu*il  serait  fait  r^ponse  k 
M.  de  Boynes  pour  le  remercier  de  son  attention  en  fayeur 
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du  commerce,  et  qu'il  lui  serait  marque  que  la  chambre 
allait  se  mettre  en  6tat  d'envoyer  une  ampliation  de  sa 
lettre  aux  ports  de  cette  province  qui  ^taient  dans  Tusage 
d*armer  pour  la  c6te  de  Ouin^e  (1). 

Le  m6me  ministre  ^crivait  le  19  septembre  1772  sur  le 
merae  sujet  pour  signaler  k  la  chambre  le  retard  que  le 
discredit  caus6  par  ce  genre  de  fraude  apportait  au  r^ap- 
provisionnement  des  colonies  en  n^res. 

Je  suis  inform^,  Messieurs,  que  les  capitaines  qui  vent  k 
la  traitte  des  noirs  sur  la  coste  d^Afrique  mettent  de  Teau 
dans  Teau  de  vie.  Cette  fraude  non  seulemcnt  discrMite  les 
FraDQois  vis  k  vis  des  naturels  du  pays^  mais  mesme  apporte 
bcaucoup  de  lentcur  dans  le  complement  de  leurs  cargaisons. 
II  en  r^sulte  une  perte  considerable  pour  Tarmateur  par  le 
s^jour  des  navires  sur  la  coste,  et  les  colonies  souffrent  de 
rimpossibilite  o^  tst  le  commerce  de  leur  fournir  les  bras 
dont  elles  ont  besoin  pour  leur  culture.  Vous  sgavez  que  les 
colons  ne  cessent  de  porter  des  plaintes  k  ce  sujet;  il  est 
done  int^ressapt  de  remedier  it  de  pareils  abusetjcvous 
prie  dc  pr^renir  tons  les  armateurs  de  votre  port  qu'il  leur 
importe  de  donner  k  cet  ^gard  les  ordres  les  plus  sev^res  k 
leurs  capitaines,  que  d^ftilleursje  feraj  veiller  tons  les  navires 
qui  passeront  k  Gor^e  et  que  Je  feraj  punir  les  capitaines  qui 
seront  en  contravention. 

Je  suis.  Messieurs,  entidrement  k  vous. 

Db  Botnbs. 
Cette  lettre  fut,  comme  la  pr^c^dente,  rendue  notoire 

(1)  Heg,  d$$  dilMr,,  XV,  165. 
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sur  la  place  et  ampliation   ea   fut  eavoj^  k  qui  de 
droit  (1). 

Le  6  d^cembre  de  la  meme  annie,  M.  de  Boyaes  ^ri- 
vait  de  nouveau  k  la  chambre,  pour  calmer  cette  fois  les 
apprehensions  que  les  armateurs  avaient  pu  avoir  que  la 
traite  ne  fftt  plus  libre  : 

Je  suis  inform^,  Messieurs,  que  plusieurs  nigociants  se 
proposant  de  faire  la  traitte  des  noirs  k  Gor^  et  aux  envi- 
rons, sont  arrdtis  dans  leurs  operations  sar  le  bruit  qui  s*est 
r^pandu  qn'une  soci^t^  ^tablie  k  Paris  en  avait  obtenu  le 
privil^e  exclusif.  Gomme  ce  bruit  n'a  aucun  fondement  et 
quMl  n*j  a  plus  rien  qui  puisse  gesner  la  liberty  qu'ont  tons 
les  snjets  du  Roj  de  faira  sur  la  coste  d'Afrique  le  commerce 
des  noirs,  je  vous  en  pr^riens,  afin  que  vous  en  fassiez  part 
auz  armateurs  de  votre  place  et  que  vous  les  rassuriez  sur  la 
crainte  qu^on  a  oherch^  k  leur  inspirer.  Tons  oeux  qui  tou- 
dront  faire  la  traitte  j  trouveront  les  seoours  ndcessaires  et 
une  ^ale  protection. 

Je  suiSy  Messieurs,  enti^rement  k  vous. 

Db  Botnbs. 

La  meme  publicity  fut  donn^e  k  la  nouvelle  communi- 
cation du  ministre  de  Louis  XV  (2). 

Un  peu  plus  tard  ce  n'itait  plus  de  I'entrave,  apportde  k 
Texercice  de  la  traite  par  la  concession  d*un  priyil^e 
exclusif,  qu'il  itait  question,  mais  de  Taffranchissement 
des  esclaves,  et  k  propos  du  bruit  qu'on  en  avait  fait  ecu- 

(i)  Aftr.  del  di^.,  XV,  374. 
(2)  Beg.  dn  dilib.,  XV,  400. 
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rir,  le  ministre  de  Louis  XYI,  M.  de  Sartine,  ^rivait,  an 
mois  de  mars  1776,  la  lettre  suivaDte  k  la  chambre  de 
commerce  de  Normandie : 

De  Versailles,  le  25  mars  1776. 

Des  gens  malintentionn^s  ont  r^panda,  Messieurs,  dans 
les  diffi^rents  ports  du  rojaume,  que  le  gouYernement  pro- 
jettoit  de  donner  la  liberty  auz  ndgres,  et  je  ne  doutte  pas 
que  ee  propos  absurde  ne  soit  parvenu  Jusqu'k  yoire  place. 
Quoy  que  je  sols  persuade  qu*une  pareille  nouyelle  n'a  pu 
exciter  que  le  m^pris  pour  cenz  qui  en  sout  les  auteurs,  j'ay 
pens^  que  Je  deyois  vous  en  informer,  afin  que  si  quelque 
esprit  foible  en  avoit  congu  de  rinqui^ude,  vous  puissiez 
le  dissuader.  Les  n^gociants  n'ont  a  attendre  du  Roj  que 
des  aotes  de  bienfaisance  et  de  nouvelles  marques  de  son 
attention  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  k  la  prosp^rit^  du 
commerce. 

Je  suis,  Messieurs,  enti^rement  k  vous. 

Db  Sarhnb  (1). 

H.  Wallon. 


UMS  LffTTRB  MINIST^RIBLLE  A    M.   CORNBILLE,    1760. 

La  lettre  qui  suit  a  i^  recueillie  aux  Archives  natio- 
nales,  dans  une  collection  de  minutes  de  lettres  minisi^ 
rielles,  non  sign^es,  au  fonds  de  la  Maison  du  Roi,  dans 
la  s^rie  intitul^e.  Secretaire  cCEtat  de  la  Maison  du 

(I)  Bag.  du  diUb.,  XVI,  2S6. 
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Roi,  Dipiches  ministSrielles ,  au  yolttme  ooti  (V402» 
ann^e  1760 ;  elle  occupe  dans  ce  Toliune  le  n^  561 . 

L'auteur  de  la  lettre  ne  peut  Stre  que  le  comte  de  Sain^ 
Florentin  (Louis  Philypeaux,  1705-1777),  Secretaire 
d'Etat  depuis  1725,  qui,  entre  autres  d^partemeuts  minis- 
t^riels,  eut  celui  de  la  Maison  du  Roi  de  1749  k  1775. 

Quel  est  ce  neveu  de  Comeille,  le  destiuataire? 

D'abord  Corjaeille  n'a  pas  ea  de  neveu  de  sou  nom.  II  ne 
peut  done  s'agir  que  d'un  neveu  k  la  mode  de  Bretagne. 
L'hteitation  ne  saurait  etre  longue  :  Pierre  Corneille, 
avocai  au  Parlement  de  Rouen,  seul  cousin  germain  de 
Tautenr  du  Cidj  du  nom  de  Corneille,  eut  deuit  flls,  Pierre, 
mort  en  1728,  et  Francois.  Celui-ci  seal  eut  postirit^  : 
son  flls  unique,  Jean-Francis,  exergait  le  metier  de  van- 
nier  A  l^yreux  (1). 

C*est  k  ce  Jean-Frangois  Corneille,  petit-neveu  k  la 
mode  de  Bretagne,  qu*est  ecrite  la  lettre  qu'on  va  lire. 

Le  pauvre  homme  cherchait  dans  son  nom  un  appui 
pour  sortir  de  mis&re.  La  Bibliographie  cornSlienne 
(n*  1236)  cite  une  representation  de  Rodogune  donn^  k 
son  profit  au  mois  de  mars  1760.  Elle  ne  suflSt  pas  k  Ten- 
rich  ir. 

Alors,  il  ^rivit  au  Ministre  pour  solliciter  une  impres- 
sion, aux  frais  de  T^tat,  dee  OBuyres  de  son  illustre  grand- 
onele,  et  il  tehoua  (2). 

(1)  Ballin,  MaUon  Bt  Gendalogis  de  Corneille  (Revue  de  Rouen,  1833).  — 
Taschereau,  HUtoire  de  la  vie  et  des  ouvrages^  etc.,  p.  252  et  366. 

(2)  Le  gouveraement,  plus  ob^r^  que  Jamais,  multipliait  alors  les  imp6U, 
second,  troisi^mc  YiDgti^me,  doublemoDt  de  la  capitation,  etc.,  pour  subvenir 
notamment  aux  d^penses  militaires. 
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On  sait  la  suite :  il  rtnsrit  k  fiiire  recommaadar  sa  flUe, 
Marie-Franpai^e^  k  Yoltairey  qui  se  fit  Tiasigne  bien- 
fiiitoar  de  cdle-ci,  et  entreprit  pour  elle  sob  Mitioa  des 
OBUYTes  ds  Corneilk  {Bibliogr.  ComSlienne^  n~  1837  et 
640). 

Risn  da  oe  qui  toucha  k  notra  grand  po^te  at  k  sa  iamille 

ne  pant  nous  laissar  iodilBra&ts ;  la  lottra  inadita,  qua  jTai 

racueillia,   ajouta  una   contribution  qui  n*a  pas  pavu 

n^lifaabla. 

P.  Lb  Ybrdibr. 

N«  561.  M.  Gorneille. 

A  Versaillas,  le  !•'  mai  1760. 

Ja  sarois  fort  aise,  M.,  de  poayoir  voas  rendre  seryice  et 
de  fayorisar  ce  qui  pouroit  contribuer  a  yotre  aisanca,  mais, 
quelqna  distinction  que  m^rittent  les  ceuyres  de  feu  M.  yotre 
oncle,  S.  M^  ne  yeut  point  faire  de  d^penses  extraordinaires 
4  rimprimerie  rojalle  dans  les  circonstances  pr^entes ;  je 
serai  charm^  si  dans  des  tems  plas  heureux  je  pouyois  yous 
procurer  TagTeement  d'j  faire  imprimer  les  (Bnyres  de 
M.  yotre  oncle.  On  ne  pent  yous  dtre,  M.,  pins  parfaitement 
d^yoa^  que  je  le  stiis. 


ALI^ATION  PAR  BNOAOBMBNT  DU  DOMAINS  ROYAL 
BN  LA  VICOMt£  OB  DOMFRONT  (1586). 

A  toutas  les  ^poquas  de  la  feodalite,  la  ch&tallenia  da 
Domfront  forma  un  domaine  trte  conyoitd,  qui  deyint  mftma 
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k  plusiers  reprises  Tapanage  de  qaelques-uns  des* princes 
d'Aogleterre  ou  de  France.  C'est  ainsi  que,  dans  la  nomen- 
clature de  ses  seigneurs  particuliers,  nous  remarquons  no- 
tamment  Jean-sans-Terre,  Philippe,  I'un  des  fils  du  roi 
Philippe-Auguste,  Francois  de  Yalois,  frdre  du  roi 
Charles  IX,  aussi  bien  que  les  deux  reines  d*Angleterre 
Alienor  et  Berengdre,  et  mSme  la  reine  Catherine  de  M^ 
dicis,  veuve  du  roi  Henri  II. 

Tantdt  ind^pendante,  tantAt  unie  k  d'autres  domaines, 
particuli^rement  k  celui  d'Alen^on,  la  ch&tellenie  de  Dom- 
front  avait  toujours  iX&  donnSe  en  pur  don  gratuit  k  ses 
possesseurs.  Mais  les  guerres  de  religion  en  se  multipliant 
sans  cesse  dans  toute  la  France,  durant  le  XTI*  si^e,  et 
en  aboutissant  pour  ainsi  dire  d*une  manidre  retentissante 
k  la  catastrophe  de  la  capture  de  Montgommery,  prove- 
querent  une  situation  trds  embarrassie  dans  les  finances 
royales.  II  en  r^sulta  qu'k  la  mort  du  prince  Frangois,  due 
d*AlenQon,  le  dernier  seigneur  titulaire  de  Domfront,  sur^ 
venue  k  Ch&teau-Thierrj,  le  10  juin  1584,  son  trkre 
Henri  III,  roi  de  France,  crut  mieux  faire  en  aliquant 
moyennant  esp^s  tr^^buchantes  et  sonnantes  one  partie 
du  domaine  royal  qu'il  possMait  en  Normandie. 

Sous  pritexte  deparer  aux  exigences  de  la  guerre^  il 
rendit  done,  en  aoftt  1585,  un  ^dit  qui  dteida  la  vente  de 
16,000  6cus  de  rentes  constitu^s  surles  domaines  de  Dom- 
front,  d' Argentan  et  de  Yerneuil,  avec  toutefois  faculty  de 
rachat  perp^tuel.  Dans  ces  conditions,  il  ne  s'agissait  sim- 
plement  que  d*un  emprunt,  et  sous  ces  provisions  il  deve- 
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nait  possible  au  souyerain  de  reconqu^rir  ses  domaines 
dans  un  ayenir  plus  ou  moins  loiutain. 

Domfront  fat  alors  compris  dans  cette operation. 

Le  cahier  des  charges,  qui  le  concernait,  stipule  que  le 
roi  restait  possesseur  des  places  fortes,  des  for&ts,  des  bois 
de  haute  futaie  et  des  gardes-nobles  qui  pouvaient  se  trou- 
yer  dans  I'^tendue  du  domaine  cMA. 

Les  bases  de  I'^yaluation  de  la  yicomt^  de  Domfront 
furent  assises  sur  un  reyenu  annuel  et  fixe  de  2,200  6cus, 
plus  225  tens  de  reyenu  Syentuel,  en  tout  2,425  6cus,  soit 
7,275  liyres  de  rentes.  La  mise  k  prix  fut  alors  fix^e  k 
24,750  Acus,  soit  74,250  liyres. 

Diyerses  ench&res  port&rent  les  dernidres  ofires  k  30,000 
bans  (ou  90,000  liyres).  Ce  prix  obtenu,  le  22  mars  1586, 
deyint  diflnitif  le  26  mai  suiyant,  apr&s  deux  mois  d*at- 
teote  laisste  aux  surencherisseurs,  suiyant  les  lois  de 
ripoque . 

Un  acte  de  command,  sign^  par  Guillaume  Lambert, 
baiUi  de  Saint-Sauyeur-le-Vicomte,  mandataire  du  due  et 
de  la  duchesse  de  Joyeuse,  fltconnaitreque  ceux-ci  Ataient 
les  acqu^reurs  du  domaine  de  Domfront. 

Bien  Ayidemment  ils*agit  Ik  d*Anne  de  Joyeuse,  amiral 
de  trance,  auquel  le  roi  Henri  III  ayait  d^livrA  des  lettres 
de  duch^pairie,  au  mois  d*aoiit  1581 ,  enregistries  le  7  sep- 
tembre  suiyant.  Tr&s  en  fayeur  k  la  cour,  il  ayait  dii  sa 
fortune  heureuse  en  grande  partie  k  son  futur  mariage  ayec 
Marguerite  de  Lorraine,  la  scaur  cadette  de  la  reine  Louise 
de  Lorraine;  le  mariage  eut  lieu,  le24  septembre  1581, 
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en  r^gliee  de  SainMxermain-rAuxerrois,  k  Paris  (1). 

Cette  insigne  alliance,  qui  Tayait  rendu  le  b^au-firere 
du  roi,  attira  sur  sa  famille  entik*e  das  faveurs  nombreuses. 
Son  propre  p^re,  Guillaume  de  Joyeuse,  fut  fait  mar^chal 
de  France,  en  1583.  Parmi  ses  six  fr^res,  Tun,  FranQois, 
devenait  cardinal ;  un  second,  Henri,  fut  ^alemant  mar^ 
chal ;  Antoine,  le  troisi^me,  se  vit  Hive  grand  prieur  de 
Toulouse,  dans  Tordre  de  Malte ;  le  dernier  p^rit  i  ses  c5tes, 
le  mSme  jour  que  lui,  h  C!outras. 

Devenu  gouyemeur  de  la  Normandie,  le  due  de  Joyeuse 
fut  done  satisfait  d'acquerir  dans  cette  province  ledomaine 
de  Domfront,  pour  lequel  il  fit  emploi  d'une  partie  de  la 
dotde  sa  fern  me. 

Mais  sa  situation  exceptionnelle  et  pr^pond^rante  k  la 
cour  lui  fit  de  nombreux  envieux.  Malgri  la  bravoure 
incontestable  qu*il  avait  d^ploy^,  notamment  au  siege  de 
La  Fdre,  ou  il  avait  &tA  blesse  tres  gri^vement  d'an  coup 
de  lEeu  qui  lui  avait  emport^  sept  dents  et  une  partie  des 
machoires,  il  se  vit  bientdt  attaqu^  sans  rel&che  par  ses 
d^tracteurs  et  sp^ialenoent  par  le  due  d'Epernon. 

Le  roi  lui  dit  un  jour  publiquement «  que  la  oour  le  te- 
nait  pour  un  poltron,  et  qu'il  aurait  bien  de  la  peine  k  se 
layer  de  cette  tache !  i»  Irritd  d'un  tel  reproche  non  mirtte, 
Anne  de  Joyeuse  s'en  alia  auflsitdt  k  rarmie,  dent  il  avait 
le  commandement  en  chef.  II  prit  la  relation  de  se  jeter 
d^sormais  dans  le  parti  de  la  Ligue,  et  de  livrer  prompte- 
meat  la  bataiUe  au  roi  de  Navarre. 

(1)  Le  P.  Anselme.  Les  grands  dignitaires  de  la  Couronne  de  F^nee, 
t.  HI,  p.  732-740. 
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Un  manque  de  taotique  lui  fit  n^gliger  TaTantage  qu*il 
aTait  de  retenir  sod  adverdaire  enferm^  entredeux  rivieres. 
Imprademment  il  engagea  la  bataille  h  Gontras,  le  28  oc- 
tobre  1587.  Bientdt  vaincu  et  gravement  bless^,  il  se  ?it 
refuser  la  ran^a  de  3,000  livres  qu'il  offrait  pour  sa 
liberty.  II  fut  alors  tu^  de  sang-froid  et  son  corps  fut  iu- 
hum^  dans  I'^glise  coU^giale  de  Montr^sor,  aupr^s  de  celui 
de  son  fr6re^  Claude,  mort  dans  la  mSme  rencontre  que 
lui.  L'ambassadeur  Michel  de  Castelnau  a  fait  un  grand 
61oge  de  Tamiral  Anne  de  Joyeuse  (I). 

La  mort,  sans  enfants,  du  due  de  Joyouse,  dut  amener 
une  certaine  perturbation  dans  I'^tat  social  de  la  yicomt^ 
de  Domfront,  qu'il  n'avait  possMde  que  dix-sept  mois  k 
peine. 

Les  divers  hisloriens  de  Domfront  n'ont  pu  s'en  expli* 
quer  d'une  roanidre  tr^  claire  et  ils  ont  surtout  manque 
de  precision.  Gependant  un  document  des  Archives  Natio- 
nales  nous  permet  d'itablir  avec  certitude  une  succession 
de  faits  bien  certains.  L'Etat  de  la  consistance  du  dO' 
maine  de  Domfront  (2)  nous  dit  ceci  :  «  Le  dommayne 
de  Dompfront  fut  engage  par  le  Roy  k  feu  Mg**  le  due  de 
Joyeuse  le  22*  may  1686  et  du  depuis  retire  par  le  Roy 
pour  le  reengagertout  de  nouveau  k  feu  Mons''  de  Picheric 
pour  50,000  escus,  au  droict  duquel  Mons**  TEvesque 
d'Auxerre,  son  h^ritier,  jouist  k  present.  » 

De  cet  extrait  nous  tirons  les  conclusions  suivantes  : 

(1)  Voir  les  M^moiret  de  CiutelnaUf  publics  par  Le  LatM)ureur,  t.  II, 
p.  57. 
(S)  ArdiiYes  natioDiles.  Carton  des  Titres  domaDiaux.  Q'  872. 
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Nous  savons  que  le  prix  payi  pour  le  domaine  de  Dom- 
front  provenait  de  la  dot  de  la  duchesse  de  Jojeuse.  Bien 
probablement,  lorsqu*elle  eut  perdu  son  mari>  elle  d^ira 
rentrer  dans  son  capital  plutdt  que  d*Stre  assujettie  k  la 
surveillance  de  ses  revenus,  parfois  d'une  rentr^  difficile. 
£t»  soit  que  le  roi  ait  consenti  k  un  rachat  effectif  et  per- 
aonnely  soit  qu'il  se  soit  concert^  avec  la  duchesse  pour  lui 
faciliter  cette  operation  flnancidre,  Domfiront  fut  remis  en 
a<]yudication.  Gependant  le  riengagement  fut  fisiit  par  le 
Roi. 

Plustard  noustenteronsd'itablir  si  ce  fiit  par  Henri  in 
ott  par  son  successeur ;  di&  k  pr^ut,  nous  savons  qu'ils 
n'itaient  pas  suffisamment  en  fonds  pour  realiser  un  tei 
raohat.  Dans  cette  operation  de  bourse  il  y  eut  neanmoins 
un  profit  certain,  puisque  Joyeuse  avait  acquis  pour 
30,000  feus  et  que  la  revente  en  produisit  50,000 :  le  boni 
n'en  4lait  certes  pas  k  dUaigner,  puisqu'il  s'eLeyait  k 
60,000  livres. 

Toujours  est-il  que  Pierre  de  Donadieu,  sieor  de  Pay- 
cbaric,  capitaine  du  chiteau  d' Angers  et  sinfebal  de  la 
proTince  d*Anjou,  devint  engagiste  du  domaine  de  Dom- 
firont. Mort  en  aout  1604,  il  eut  pour  sacoeasair  son  frere, 
Francois  de  Donadieu,  eveque  d'Aoxerre,  qui,  d'^ires 
Thebault  de  Champassais  (1 ),  fit  Mademoisdle  Anne-Marie- 
Louise  d'Orleans,  duchesse  de  Mon^iensier,  sa  Ugataire 
uniTerseUe*  Selon  F.  Liard  (2),  M^  de  Montpensiw  rem- 

(0  lf#M.  hisL  df  te  viUf  d#  Ikmfr^iiL  ^  SouwUn  rmktnhu 
fy«ACt>  t  U  ^  3^4. 
ID  ftK.  dt  DomfirotU.  r  ««titiMU  IS^  ^  U. 
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bonrsa  simplement  Donadieu  du  prix  d'achat,  le  17  mars 
1622.  Quant  k  Pitard  (1),  il  constate  que  cette  princesse 
ne  poss^da  Domfront  qu'au  litre  d'engagiste.  Les  dues 
d'Orl^ans,  apr&s  elle,  possSdirent  Domfront  dans  les  memes 
conditions  d*engagistes. 

Or,  d'aprds  les  r^les  constantes  da  droit  feodal,  I'enga^ 
giste  ^tait  celui  qui  obtenait,  k  certaines  conditions  d^ter- 
min^es,  la  possession  de  quelques  parties  du  domaine 
royal.  En  Tespdce,  le  titre  primitif  d'engagement  avait 
stipul6,  conform^ment  k  I'usage,  une  faculty  de  rachat  per- 
pituel,  sanctionn^e  par  I'Mit  de  Moulins  de  1566.  En  outre 
le  roi  dtait  toujours  rest6  en  possession  de  la  vieille  forte- 
resse  de  Domfront,  des  forets  et  des  bois,  dont  les  coupes 
itaient  annuellement  Tendues  k  son  profit  (2) .  Enfin  le  droit 
de  garde-noble  qui  6tait  d'essence  royale  avait  iiti  formel* 
lement  r6serv6. 

HlPPOLTTB  SaTTVAOE. 

Adjudieatum  du  Domaine  du  Roy  en  la  vicomii  de  Dom^ 
frowt  hMessire  et  Dame  de  Joyeute  pour  90,000  ieut, 
22  mars  1586. 

[Arehires  nationales.  —  Titres  domaniaux.  ~  Orne.  —  Carton  Q^  872.] 

Claude  Groulart  cheyallier  s'  de  La  Court  conseiller  da  Roj 
en  son  conseil  d'Estat  et  Premier  President  en  sa  court  de 
Parlement  it  Roaen,  NicoUas  Lenglois  sieur  de  Mauteyille 
aussy  conseiller  dadict  sieur  et  Premier  President  en  sa 
cbambre  des  comptes  aud.  Rouen,  Nicollas  Yasseur  sieur 

(i)  Le$  smgnewrt  de  DomfroiU^  1869,  in  fine. 
(2)  7M6atitt  da  Chawpa$iai$,  ^k  cit6,  p.  324. 

10 
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Daroelles  consailler  dad.  sei^near  en  la  dicte  coart  de  Parle- 
ment,  Glande  Le  Prestre  sieur  de...,  Jean  Halld  sieur  de  la 
HauUe,  GuiUaume  Novince,  sieur  Daubignj,  ansa;^  eonseil- 
lers  dud.  seigneur  et  Tresoriers  Q^n^raalx  de  Franee  and. 
Rouen  et  Caen,  et  Charles  de  Saldaigne,  sieur  de  Ducarville, 
conseiller  et  Maistre  Ordinaire  en  la  dicte  Ghambre  des 
Comptes,  commissaires  deputt^  par  Sa  dicte  Majesty  poor 
Palli^nation  de  son  domaine  en  Normandie. 

A  tons  ceulx  qui  ces  presentes  verront, 

Comme  par  edict  du  mois  d^aoust  dernier  Sa  dicte  Majesty 
pour  subyenir  aulx  affaires  de  la  guerre  ajt  ordonn^  qu'il 
sera  yendu  et  alliin^  a  faculty  de  rachapt  perpetuel  de  son 
diet  dommaineen  ce  pais  de  Normandie  jusques  k  la  concur- 
rence de  seize  mille  eseus  de  rente  soit  des  yicomtAs  preyost^s 
sergenteries  membrea  et  deppendanoes  dudiot  dommaine  8«i- 
yant  lequel  ediet  yeriffi^  ou  besoing  a  esti  Sa  diete  Mnj^M 
par  ses  lettres  patentes  du  quinziesme  octobre  suiyant  b#«8 
auroit  commis  et  deputt^  pour  faire  la  dicte  yente  en  yertu 
de  laquelle  commission  nous  aurions  d^s  le  quattriesme  no- 
vembre  ensuiyant  decerne  nostre  mandement  adreasaat  aux 
yicomtes  de  ce  diet  pays  pour  faire  seayoir  et  publier  k  tons 
ceulx  qui  youdroient  encherir  et  mettre  k  prix  le  diet  dom- 
maine quails  eussent  k  se  trouyer  deyant  nous  en  ceate  yille 
de  Rouen  au  dixiesme  jour  de  decembre  ensuiyant>  auquel 
jour  Padjudieation  du  diet  dommaine  seferoit  au  plus  off^ant 
et  dernier  eneherisseur  sur  Testimation  qui  en  seroit  faicte 
sar  les  baulx  k  ferme  estate  par  estimation  ou  au  yray  comptes 
ou  doubles  d'iceulx  qui  en  ontest^  rendus  par  les  recepyeurs 
des  dommaines  ^s  sept  derniAres  ann^es  k  la  charge  de  paier 
par  les  diets  acquereurs  le  prix  de  ra^judication  ds  trois  jours 
apr^s  icelle  faicte  ds  mains  du  recepyeur  g^n^ral  de  Sa  dicte 
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Majesty  en  ceste  dicte  ville  fauiant  connoistre  et  scavoir  que 
cealx  qui  voudroient  aohepter  les  dictes  vicomt^  enthiennes 
il  lear  seroit  engagd  tout  le  revena  d^icelles  sans  anlohune 
chose  en  excepter  dont  reyallnation  an  yraj  s'en  fera  en  la- 
dicte  ehambre  des  Comptes  en  laqnelle  seront  comprises  les 
confiscations  on  aultres  parties  casuelles  mouyants  d'offices 
ordinaires  et  presentations  de  benefices  qui  sent  en  patron- 
nage  lay  qui  seront  estim^  aux  diets  acquereurs  k  la  dixiesme 
partie  du  reyenu  et  yaUeur  ordinaire  dudict  domniiajne  non 
compris  toutesfois  les  bois  de  haute  fustaje  gardes-nobles 
et  placea  fortes,  et  &  ceste  fin  en  auroientescripti  chacun  des 
diets  yicomtes  lesquels  nous  auroient  renyoj^s  procds  yerbal 
de  la  publication  de  nostre  diet  mandexnent  et  Testat  de  la 
yalleur  du  diet  donamaine  aulx  dernidres  ann^es  sur  lequel 
nous  aurions  arest^  que  le  dommaine  de  la  yicomt^  de  Damp^ 
front  pouyoit  reyenir  par  cbacun  an  k  la  sonune  deux  mil 
deux  cans  escus  et  deulx  cens  yingt  cinq  escus  pour  Textraoiv 
dinaire  sur  lequel  prix  nous  aurions  arest^  de  faire  publier 
et  sgayoir  k  toutes  personnes  qui  youdroient  achepter  le  diet 
dommaine  qu'il  seroit  yendu  k  condition  de  rachapt  perpetuel 
aulx  charges  cy-aprds  inser^es  attendant  que  I'^yaluation  en 
fust  plus  amplemant  faicte  en  la  ehambre  des  comptes  qui 
seroit  k  la  raison  du  denier  dix  lasomme  de  yingt  quatre  mil 
sept  cens  cinquante  escus  et  d^autant  que  le  xim*  jour  de 
febyrier  dernier  le  dommaine  de  la  dicte  yicomt^  compris  en 
Textraordinaire  auroit  est^  enchery  k  la  somme  de  yingt  cinq 
mil  escus  nous  aurions  enyoy^  la  dicte  enchdre  au  diet 
yicomte  deDampfrontayec  nostre  mandement  du  xix*  dudict 
mois  pour  la  faire  publier  et  connoistre  et  faire  sgayoir  en 
tons  les  lieux  de  saj  urisdiction  et  aulx  marchte  et  lieux  accous- 
tnm^  que  Tadjudication  dudict  dommaine  eomprins  les  diets 
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extraordinaire  nomminaiion  d'offlcea  at  presentation  de  bene- 
fices se  feroit  par  devant  nous  snr  le  diet  prix  an  yingtiesme 
jour  de  ee  present  mois  de  mars  en  la  chambre  de  Paadience 
du  Pallais  audict  Roaen  affin  que  si  anlcun  j  voalloit  mettre 
enchdre  qa^il  y  seroit  07  et  recea  et  east  k  se  troaver  par 
devant  nous  en  la  dicte  chambre  k  deulx  heares  aprte  midj 
pour  Tencherir  ou  bien  qu'ils  enssent  k  mettre  lenrs  dictes 
enchdres  par  devant  le  greffier  de  la  dicte  commission. 

Aaqnel  jour  vingtiesme  de  oe  diet  mois  estans  assemble 
en  la  grand  chambre  de  I'aadience  de  la  dicte  coort  snr  les 
deulx  heures  aprds  midj,  apr^s  avoir  veu  les  proems  verbaulx 
des  dilligences  et  publications  de  la  dicte  enchdre  faictes  tant 
par  ledict  vicomte  les  pleds  tenant  en  chacun  de  ses  sieges 
que  par  les  sergeans  aulx  march^  issue  des  messes  parro- 
chiales  et  aultres  lienx  publics  et  accoustum^s  sent  comparus 
par  deyant  nous  plusieurs  personnes  ausquels  nous  avons 
faict  entendre  Peffect  de  lad.  commission  et  faict  savoir  par 
Bel^s  huissier  en  la  dicte  court  que  sj  aulcun  voulloit  enche- 
rir  et  mettre  k  prix  ledict  dommaine  de  ladicte  vicomt^  de 
Damjpftont  sur  la  dicte  somme  dc  vingt  cinq  mil  escus  quUl 
J  seroit  oj  et  receu. 

S^est  presents  M'*  Pierre  de  Launay  au  nom  et  comme  pro- 
cureur  du  Sieur  de  Beuvron  lequel  a  diet  quUl  encherist  ledict 
dommaine  comprins  l^extraordinaire  nommination  d^offlces  et 
presentation  de  benefices  k  la  somme  de  vingt  cinq  mil  cinq 
oens  escus.  Par  M'*  Guillaume  Lambert  bailljr  de  Saint  Saul- 
Ycur  le  vicomte  a  est^  enchery. 

Apr^s  plusieurs  aultres  enchdres  k  la  somme  de  vingt  huict 
mil  escus  et  d^aultant  que  nc  s^est  presents  aultres  encheris- 
seurs,  nous  avons  differ^  I'adjudication  d^celle  k  sabmedj 
prochain  vingt  deux"^  jour  de  ce  present  mois  k  pareille 
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heure  pour  attendre  sUl  se  presente  aoltres  personnes  qui 
venllent  encherir  la  ditte  vicomt^  de  Dampfront. 

Adyenn  les  diets  joar  et  heure  nous  commissaires  susdiots 
estant  en  la  dicte  chambre  de  Fanditoire  avons  de  rechef  faict 
pnblier  ledict  dommainesur  le  prix  devingt  huict  mil  escus. 
A  est^  enchery  par  ledict  de  Launaj  k  yingt  huict  mil  deulz 
oens  escus  et  sur  ce  receu  plusienrs  aultres  enchdres.  Finale- 
ment  a  est^  encherj  par  ledict  Lambert  k  trente  mil  escus  et 
apres  quUl  ne  s^est  trouv^  aulcun  qui  lajt  vouUa  encherir  k 
dayantage. 

Scayoir  faisons  que  nous  susdicts  commissaires 

En  yertu  du  pouyoir  k  nous  donn^  par  Sa  dicte  Majesty 
ayons  ce  jourd'huj  yingt  deux°**  jour  de  maj  audict  an  yendu 
et  adjug^  audict  Lambert  comme  plus  offrant  et  dernier  en- 
cherisseur  k  faculty  de  rachapt  perp^tuel  le  domaine  de  la 
vicomti  de  Dampfront  mesme  les  dictes  nommination  d^of- 
flces  ordinaires  presentation  de  benefices  en  patronnage  lay  ' 
et  aultres  deniers  casuels  etextraordinaires  et  generallement 
tout  ce  qu^il  en  apartient  et  pourra  cy  aprds  apartenir  et  estre 
adjug^  k  sa  dicte  Majesty  en  la  dicte  seigneurie  et  yicomt^ 
sans  aulcune  chose  en  retenir  ny  exceptor  fors  et  resery^  les 
gardes-nobles  et  places  fortes  sy  aulcune  en  y  a  et  bois  de 
hanlte  fustaye. 

Geste  presente  yente  cession  adjudication  et  transport 
faicts  par  nous  diets  commissaires  k  la  charge  de  paier  par 
led.  Lambert  dans  trois  jours  ladicte  somme  de  trente  mil 
escus  ds  mains  de  M'*  Henry  Dambray,  conseiller  du  Roy  et 
recepyeur  g^n^ral  de  ses  finances  en  ceste  yille  de  Rouen 
pour  employer  suiyant  le  contenu  au  diet  edict  et  aultre  k  la 
charge  de  faire  et  paier  par  chascun  an  par  le  diet  acqu^reur 
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les  charges  ordinaires  qui  seroqt  specifflfes  par  I'eyalaatioB 
qai  se  fera  du  diet  dommaine  en  la  dicte  ohambre  des  compies 
mesme  les  reparations  necessaires  jasques  k  la  concarrence 
de  la  somme  qui  sera  aussy  arbitr^  par  la  dicte  ^valluation 
et  on  il  en  conyiendroyt  dayantage  ne  poura  le  diet  acque- 
rear  j  estre  contrainct  ains  les  sieurs  Tr^oriers  de  France 
en  advertiront  Sa  Majesty  pear  j  poursuivre,  laqaelle  eyal- 
Ination  se  fera  en  la  dicte  chambre  sar  les  donbles  et  doubles 
d'ieeulx  des  sept  dernidres  ann^s  ainsy  qu'il  est  port^  par 
le  diet  edict  et  ou  par  icelle  ^yalluation  desdicts  reyenas  les 
dictes  charges  deduictes  se  tronyeront  monter  pins  qae  la 
dicte  somme  de  deux  mil  deolx  cens  cinquante  escas  pour 
chascan  an  non  comprins  Textraordinaire  ledict  acqu^rear 
sera  tena  en  paier  an  Roy  nostredict  seignear  te  mains  da 
diet  reoepyenr  de  ses  flnanoes  an  prorata  de  la  presente  adju- 
dicatioD  pour  estre  employ^  h  reifect  cy  dessns. 

Et  aprds  qae  le  diet  Lambert  acqaerear  en  procaration  k 
lay  pasa^e  par  mes  siear  et  dame  les  Dae  et  Dachesse  de 
Joyease  par  deyant  les  nottaires  du  chastelet  de  Paris  a  diet 
et  deelard  que  la  dicte  acquisition  est  pour  tonrner  k  lear 
proffict  et  que  les  deniers  qu^il  entend  en  bailler  sent  des  de- 
niers  dotanx  de  ladiete  dame  que  ledict  siear  due  est  tena  de 
remploier  au  nom  dMcelle  dame  par  son  contract  de  mariage 
et  qu'il  nous  est  apparu  de  la  quictanoe  dudict  Dambray  rece- 
year  general  en  dabte  du  xxyi*  jour  de  ce  diet  mois  dc  mars 
cy  apr^  inser^e  par  laquelle  icelluy  Dambray  eonfesse  ayoir 
eu  et  recea  comptant  de  mes  diets  sieur  et  dame  de  Joyease 
ladiete  somme  de  trente^mil  escus  pour  la  yendition  a  eulx 
faiete  du  dommaine  de  la  dicte  vicomt^  de  Dampfront  et  ce 
par  les  mains  dud.  Lambert  qui  auroit  d^olar^  estre  des  de- 
niers dotaux  de  la  diote  dame  Duehesse  de  Joyeuse. 


—  119  — 

Nons  lear  ayons  deliyr^  la  pr^sente  adjudication  et  iceulx 
enyoyis  en  la  plaine  possession  r^Ue  et  actnelle  de  la  diote 
▼icomt^  fruicts  profits  et  reyenn  dMcelle,  ete. 


DERNlfiRES  PUBLICA'nONS  DE  LA  SOClfiTE 


Exercice   1885-1886. .    Coutumiers  de  Normandie,  t.  II. 
(Arri6r6). 

ExerciGe8l890 41895. .    V.  BuUetins,  t.  VIII,  p.  14. 

Exercice   1895-18%. .    Histoire  de  la  Congr^ation  de  Savigny^ 

1 1. 
Idem,  t.  II. 

—  1896-1897. .    Melanges,  4*  s^rie. 

Hutoire  de  la  Congrigation  de  Savigny, 
t.  III. 

—  1897-1898. .    Les  trots  Hicks  palinodiques,  t.  I. 

Idem,  t.  II. 

—  1898-1899. .    Deux  chroniques  de  Rouen. 

Correspondance  politique  et  administra- 
tive d$  Miromesnil^  t.  I. 

—  1899-1900 . .    Correspondance  politique  et  administra- 

tive de  Miromesnil,  t.  II. 
RdU  du  ban  du  baiUiage  de  Caen^  455i, 

La  collection  complete  comprend  k  ce  jour  : 

Publications 60  Yolumes . 
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Le  Conseil  d* administration  fait  appel  d  la  coUaboraiion  de 
MM,  les  SocUtaires.  II  les  convie  d  communiquer  d  Vun  de  ses 
menib^res  les  documents  qui  leur  paraltraient  susceptibles  d'itre 
public  dans  des  Melanges  ou  dans  le  Bulletin. 


BULLETIN 


DB  LA 


SOGIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 


I 

EXTRAITS  DES  PROC^JS-VERBAUX 


SEANCE  DU   C0N8EIL  d' ADMINISTRATION 

du  4  mars  1001. 
Pi^Bidence  da  M.  Ch.  ds  Bsaurbfaibb. 

OuYrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Bulletin 
hist,  etphilolog.  du  Comitedes  Travauxhistor.,  1900, 
n**  1  et  2  ;  —  Journal  des  Savants^  janv.  1901 ;  —  un 
envoi  du  Smithsonian  Institution >  comprenant  :  New- 
York  state  Library  Bulletin^  History  ^  n^"  1 ,  2,  3,  4 ;  — 
Bulletin  of  the  New-York  state  Museum,  vol.  5,  n®  22 
et  vol.  7,  n®  32;  —  Third  annual  report  of  the  state 
historian  of  thesta  e  of  New- York,  1897;  —  Public 
papers  of  Oeorge  Clinton,  tomes  1,  2,  3 ;  —  New-York 
in  the  revolution  as  colony  and  state,  by  James  A.  Ro^ 
berts,  comptroller,  Albany,  1898,  in-4. 

Trm9ttriel,  juin  1901 .  11 
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Sur  la  proposition  de  M.  Huet,  le  Conseil  adopte  rin- 
sertion  dans  le  Bulletin  du  m^moire  de  Laugeois,  Uinno- 
cence  opprim^e,  communique  par  M.  L.  Barbe.  Le  Con- 
seil, en  volant  cette  impression,  decide  qu*il  y  aura  lieu 
de  formuler,  dans  la  preface,  les  reserves  qu'il  entendfaire 
sur  le  mSrite  littSraire  du  document  et  sur  les  re~ 
proches  que  Vauteur  semble  diriger  contre  Davids  au- 
m6nier  du  couvent  de  Saint-Louis  et  pr4d4cesseur  de 
Mathurin  Picard,  le  Conseil  n*entendant  pas  prendre 
parti  entre  les  divers  person nages  meles  k  la  fameuse 
affaire  de  possession  de  Louviers,  mais  simplemeut  publier 
un  document  curieux,  oeuvre  d*un  auteur  plac^  pour  etre 
bien  renseign^,  et  seul  r^cit  contemporain  qui  pr^sente 
I'affaire  sous  un  nouveau  point  de  vue,  celui  de  Tinno- 
cence  des  malheureuses  victimes,  Picard  et  BouUay. 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  la  copie  du  premier 
volume  du  Cartulaire  deBayeux,  envoy6epar  M.  Tabb^ 
Bourrienne,  et  autorise  la  remise  k  Timprimeur. 

Le  Rdle  du  ban  du  bailliage  de  Caen  s*ach^ve  et  pa- 
rait  pouvoir  etre  distribu^  dans  la  prochaine  stance. 

Des  renseignements  sont  attendus  de  M.  Tardif  sur  la 
preparation  et  Timpression  du  Trds  ancien  Coutumier^ 
conflees  k  ses  soins. 

M.  Br^rd  a  adress^  au  Conseil  un  dossier  de  copies  de 
pieces,  concernant  le  commerce  et  Tindustrie  en  Nor- 
mandie  et  principalement  k  Rouen  aux  xvii*  et  xviii*  sie- 
cles.  Le  Conseil,  apr^s  en  avoir  pris  connaissance,  ^met 
Topinion  qu*un  recueil  de  docultients  de  cette  nature  pour- 
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*  raititre  enteepris,  ct  remot  le  dossier  k  M.  Wollon,  qui 
est  charge  d*etudier  ce  projet. 

Le  Conseil  renouTelle  un  voeu  d^jk  ^mis  en  £aveur  d'une 
edition  de  la  chronique  de  Guillaume  de  Jumi^eset  d*ane 
publication  nouvelle  de  la  chroDique  de  Fontenelle.  Le 
Secretaire  est  charg^  de  communiquer  ees  voeux  it 
M.  J.  Lair. 


STANCE   DU   CONSEIL    D 'ADMINISTRATION 

du  ler  am7  1901. 

Pr^flidence  de  M.  Ch.  de  Bbaurbpairb. 

Ouvrages  oiferts  et  d^pos^  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants,  f6vr.  1901 ;  —  Comptes  rendus  des  seances  de 
VAcad.  des  Insc,  et  B.-Lettres,  nov.-d6c.  1900 ;  —  An- 
niiaire  des  bibtiotheques  et  des  archives  pour  1901 ;  — 

« 

Revue  historique,  mars-avril  1901 ;  —  La  Vigne  dans 
le  departement  de  VOrne,  specialement  le  Perche,  au 
moyendge,  par  M.  Louis  Duval;  — EpUaphes  (Thdtel-- 
Hers  et  enseignes  d'auberges  d  Etampes,  par  M.  E. 
Travers. 

M.  le  President  exprime  les  regrets  que  cause  k  la  So- 
ciitb  la  mort  de  M.  le  coiute  d'Estaiutot,  Tun  de  ses  plus 
anciens  membres  et  fondateurs,  membre  de  son  Conseil 
d'administration  depuis  le  premier  jour,  coUaborateur  de 
son  Bulletin  et  de  la  collection  de  ses  publications,  qu'il 
a  enrichie  de  Tedition  des  M4moires  de  Bigot  de  Mon- 
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ville.  Laborieux  et  ^nidit,  estimA,  aimi  de  tous,  M.  le 
comte  d'Estaintot  avait  pr^matur^meDt  termini  sa  car* 
ridre  et  pris  uue  retraite  imposee  depuis  deux  ans  par  une 
douloureuse  maladie ;  sa  perte  est  vivement  ressentie  par 
ses  confr^resy  au  barreaa  comme  aux  Sociitis  savantes 
qui  I'ont  poss^d^. 

Sont  ^lus  membres  de  la  Soci^t^  : 

M.  Portal,  avou^  k  la  Gour  d*appel  de  Rouen  [578],  pre- 
sents par  MM.  P.  de  Longuemare  et  Le  Yerdier ; 

M.  CarrS,  notaire  honoraire  k  Rouen  [579],  presente 
par  MM.  G.  Le  Breton  et  Le  Verdier. 

Lecture  est  donnee  des  lettres  ecrites  par  M.  Lair  en 
rSponse  ji  la  communication  du  Conseil.  M.  Lair  estvenu 
k  Rouen  et  a  eu  une  conference  avec  M.  le  President,  qui 
en  rend  compte  :  notre  distinguS  confrere,  qui  s*occupe 
depuis  longtemps  de  la  Chroniqtie  de  Jumi^ges^  a  consi- 
dSrablement  avaocS  son  travail  et  serait  en  mesure  de 
donner,  k  Timprimerie,  dans  un  dSlai  assez  rapprochS, 
son  manuscrit  qui  fournirait  la  matiSre  de  deux  volumes, 
et  il  souscrit  k  la  proposition  de  realiser  cette  publication 
avec  le  concours  de  la  SociSte.  Le  Conseil  remercie 
M.  Lair  et  adopte  en  principe  le  projet. 

A  regard  de  la  Chronique  de  Fontenelle,  M.  Lair  serait 
d'avis  d'en  donner  une  nouvelle  Edition,  k  laquelleon  join- 
drait  plusieurs  petites  chroniques  insufBsamment  publiSes 
par  Labbe,  mais  il  ajourne  ce  projet. 

Le  Secretaire  communique  plusieurs  pieces  qui  lui  ont 
ktk  adressSes  par  MM.  de  Beaurepaire,  Breard,  T.  Oentj, 
G.  Privost*  Tabbe  Tougard,  en  vue  de  la  publication  dans 
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le  Bulletin^  et  qui  sent  approuvees.  L'envoi  de  M.  Br^ard 
comj^renait  aussi  les  indications  par  lui  relev^esd'une  suite 
d*acte3  de  foy  et  honamage  concernant  le  Beo-Crespin  et 
la  baron  nie  de  Mauny  : 

8  octobre  1450,  par  Jean  Crespin,  esc,  sire  de  Mauny, 
pour  les  chastel,  terre,  baronnie  et  s'*  du  Bec-Crespin, 
tenus  de  la  yicomt^  de  Pontautou  et  Pontaudemer,  et 
s**  de  Plasnes,  tenue  de  la  vicomte  d'Orbec  {Arch.  Nat,, 
P.  264S  n<»  877) ; 

24  mai  1484,  par  Jacques  de  Bresse,  s*"  et  baron  de 
Mauny,  conseilleret  chambellan  du  roy,  grant  seneschal  de 
Normandie,  pour  la  baronnie,  terre  et  s^'  de  Mauny,  tenue 
duduchA  de  Normandie  {Arch.  Nat.,  P.  263>,  n«  121); 

16  mai  1491,  par  Loys  de  Bresze,  comte  de  MaulAvrier, 
pour  les  memos  fiefs  {Arch.  Nat.y  P.  263*,  n**  229); 

9  septembre  1498,  par  Loys  de  BreszA,  comte  de  Mau- 
l^Vrier,  conseiller  et  chambellan  du  Roy,  grant  seneschal 
et  refformateur  g^n^ral  de  Normandie,  pour  la  baronnie 
de  Mauny,  le  fief  et  s'""  du  Tore  et  un  autre  demy  fief 
{Arch.  Nat,  P.  263«,  n«  615) ; 

20juillet  1572,  parFran^yse  deBrezA^duchessedouai- 
rierede  Bouillon,  comtesse  d'Albon,  baronne  des  baron- 
nies  de  Maulny  et  SArignan,  dame  de  Plasnes,  Breuilles, 
dame  ch&telaine  de  Nogent-le-Roy,  pour  la  baronnie,  terre 
et  s*«  de  Maulny  {Arch.  Nat.,P.  263S  n«  1255). 

M.  le  President  informe  ses  confreres  que  la  Soci^te  de 
la  liqueur  b^n^ictine  de  Fecamp  vient  d'acquArir,  pour 
son  musee,  un  volumineux  lot  d'anciennes  chartes  origi- 
ginales  provenant  du  chartrier  de  Tabbaye  de  F^mp, 
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qlii  6taient  en  la  possession  de  M.  Lefebvre,  de  Monti- 
villiers. 

Le  Conseil  emet  le  voeu,  dejk  soiivent  exprime,  que 
Ton  puisse  former  k  Rouen  une  bibliotheque  ouvertle  au 
pablic,  sp^cialement  formAe  des  travaux  des  Societes  sa- 
Tantes  de  Normandie  et  des  autres  provinces  de  la  France, 
au  moyen  des  envois  que  ces  Societes  se  font  k  titre 
d*^change,  et  qui  demeurent  peu  accessibles  faute  d*une 
organisation  et  d'un  local  suffisants. 

Le  Conseil  decide  de  faire  don  k  la  Bibliotheque  du 
Havre  d'un  dossier  de  copies  de  pieces  concernant  la  fon- 
dation  de  cette  ville,  qui  ne  sauraient  fitre  employees  par 
la  Society,  cel!e-ci  ayant,  en  ce  qui  la  concerne,  ^puis^  le 
sujet  par  suite  de  la  publication  de  son  volume,  idite  par 
M.  Steph.  de  Merval,  sous  le  titre  :  Documents  relatifs  a 
la  fondation  du  Havre,  M.  Ch.  Breard,  qui  a  precedera- 
ment  offert  ce  dossier  aux  archives  de  la  Society,  a 
donnS  son  assentiment  k  cette  nouvelle  destination. 

Distribution  est  faite  amc  membres  presents  du  R6le  du 
ban  et  de  V arriere-ban  du  bailliage  de  Caen  en  1552, 
public  par  M.  Travers.  Ce  volume  complete  I'exercice 

1899-1900.  

SEANCE  DD  CONSEIL  d'aDMINISTRATION 

du  6  mai  1901. 
Presidence  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpaire. 

La  correspondance  comprend  notamment  une  lettre  de 
M.  le  Conservateur  de  la  Biblioth^ue  du  Ha/vre,  remer- 
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ciaDt  la  Soci^t6  du  don  qu'elle  a  fait  k  cette  Bibliothdque. 

Le  Ck)iiseil  enregistre  avec  regret  la  ruortde  M.  Desbois, 
ancien  notaire,  membre  de  la  Societe  depuis  sa'fondatioa. 
II  accepte  la  dimisiirdii  de  M.  de  Berrau^er. 

Sont  proclames  membres  : 

M.  le  comte  d'EstaiAtot  [580] ,  pr^etitA  pAv  MM.  de 
Beaurepaire  et  A.  des  Girerrots ; 

M.  le  due  de  BrogKe  [581  J,  dijpute  de  la  Mafyenne,  pre- 
seiit6  par  MM.  de  Beaurepaire  et  H.  Wallon ; 

M.  Francois  de  Lestanville  [582],  pr^ent^  par  MM.  de 
Beaarepaire  et  Le  Verdier. 

M.  M.-V.  Toussaint  [588],  avocat  au  Havre,  presente 
par  MM.  Bligny  et  Le  Verdier. 

Le  Conseil  dteide  d'envojer  d'office  les  ezemplaires  de 
la  Correspondance  de  Miromesnil,  tome  II,  et  deDetuv 
ckroniques  de  Roman  aux  soci^taires  qui  out  omis  de 
retirer  leurs  volumes. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  T^tat  des  volumes  en  pr^ 
paration. 

Le  Conseil  decide  qu«  la  Sociit^  donnera  son  adh^ion 
aux  Assises  scientifiques^  litter  aires  et  artistiques^  ton- 
d6es  par  A.  de  Caumout,  dont  la  session  doit  se  tenir  k 
Caen  en  1903,  et  qu'elle  sera  representee  par  plusieurs 
dilegues,  conformement  au  r^lement  communique. 

M.  I'abbe  Tougai^d  signale  la  publication  par  M.  I'abbe 
Urbain,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  (15  avril  1901), 
d'une  lettre  de  I'auteur  des  Memoires  publics  par  la 
Societe,  Thomas  du  Fosse,  k  Santeuil. 
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II 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 
l'innogence  opprimee  on  defense  db  mathu&in  picarb  , 

CURE  DO  MSSNIL-JOURDAINy  DIOCESE  d'eVREUX,  DOTBNNE 
DE  LOUVIERS,  PAR  M.  LAUGEOIS,  SnCGBSSEUR  IHM^DIAT 
DUDIT  PICARD  DANS  LA  CURB  DU  UESNIL-JOURDAIN. 

Le  manuscrit  original  de  Laugeois  est  perdu.  L  auteur, 
qui  Tayait  Scrit  pouss^  par  Findignation,  redoutant  les 
consequences  de  la  publicity,  s'etait  contente  de  le  mon- 
trer,  sous  le  manteau,  k  de  rares  amis. 

Un  sifecle  plus  tard,  I'abbe  Chemin  (1),  cure  de  Tour- 
neville,  paroisse  voisine  du  Mesnil-Jourdain,  fit  quelques 
copies  du  manuscrit  de  Laugeois,  qu'il  accompagna  d*une 
preface. 

Peut-^tre  avait-il  trouve  I'original  dans  la  biblioth^ue 
du  president  d'Acqnignj  (2),  qui  en  renfermalt  un  exenfi- 
plaire,  d'aprte  la  note  suivante  de  VHistoire  du  Parlement 
de  Normandie^  de  Floquet :  <  L'innocence  opprimee  ou  de- 
fense de  Mathurin  Picard,  etc.,  par  M.  Laugeois,  succes- 

(1)  L'abM  Chemin,  cur6  de  Touraeville,  a  laiss^  de  nombreux  ^rits  reb- 
tifs  k  I'histoire  religieuse  du  diocese  d'Evreax.  11  ^tait  d^  k  Evreux  en  1725 
et  mourut  en  1781. 

Le  chanoine  Delanoe,  possesseur  des  papiers  de  Ghemin,  les  a  l^gu^s  k 
la  biblioth^que  du  Grand-S^minaire  d'Evreux. 

(2)  Pierre-Robert  Le  Roux  d'EsneTal,  connu  sou«  le  nom  de  le  president 
d'Acquigny,  president  k  mortier  au  Parlement  de  Normandie,  1746-1788. 
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seur  immMiat  dudit  Picard...  Gopie  sur  Toriginal  qui  est 
eDtre  les  mains  de  M.  d'Acquigny,  manuscrit  de  la  biblio- 
th^ue  de  M.  Auguste  Le  Prevost,  qui  Ta  mis  k  notre  dis- 
position avec  la  plus  grande  obligeance  ».  Qui  ay  ait  copi^ 
ce  manuscrit  ?  Floquet  ne  le  dit  pas,  et  c*est  regrettable, 
car  aujourd'hui  Toriginal  de  la  bibliotheque  du  president 
d'Acquigny  semble  avoir  disparu  et  la  copie  de  M.  Le 
Prevost  a  eu  le  meme  sort.  • 

Dans  les  papiers  de  Chemin,  ligu^s  par  M.  Delanoe  au 
Grand-Seminaire  d'Evreux,  il  n'y  a  pas  trace  de  Vlnno- 
cence  opprimee.  Uiiesorte  de  fatalite  semble  s'etre  atta- 
chee  k  cet  ouvrage. 

line  copie,  d'une  Scriture  du  xviii*  siecle,  a  ete  l^guee 
k  la  bibliothdque  de  Louviers  par  M.  Lipoid  Marcel  (1) ; 
elleporte,  au-dessous  du  titre  cit^  plus  haut,  cette  mention : 
«Ouvrage  qui  n*a  jamais  ete  imprime,  et  extrait  sur  Tori- 
ginal  par  M.  Chemin,  cur6  de  Tourneville,  1779.  > 

Si  elle  n*est  pas  de  la  main  meme  de  Chemin,  elle  a  pu 
etre  ex^utee  sous  ses  yeux,  puisqu'il  vivait  encored  cette 
6poque. 

L'exemplaire  de  la  bibliotheque  de  Louviers  est  done 
maintenant  un  exemplaire  unique.  Le  petit  ouvrage  xie 
Laugeois,  ^d^faut  de  tout  autre  m^rite,  aurait  au  moins 
celui  de  la  raret^. 

Laugeois,  qui  mouruten  1678,  itait  originaire  du  dio- 
c^  de  Lisieux ;  successeur  immediatde  Mathurin  Picard, 

(1)  Leopold  Marcel,  notaire  honoraire  k  Louviers,  bibliophile  tr^s  dis- 
tini^^,  auteur  d'uoe  Analyte  du  Songe  du  Vergiet'  et  des  Hues  de  Louviere. 
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il  ii*arriva  dans  la  cod  trie  que  dans  le  couraBt  de  Tannee 
1643,  au  moment  cA  commenQait  le  cilebre  proces  ou 
devait  succomber  la  reputation  de  son  pr&lecessenr.  Cette 
datede  1643  est  iiretenir,  parce  que  ce  n'est  qu'&  partir 
de  ce  moment  qu*il  a  ite  roeli  aax  ivinements  dont ,  il 
parle.  Ainsi,  il  n'a  jamais  connu  David,  mort  depuis 
quinze  ans. 

Laugeois  a  ecrit  d*autres  ouvrages  que  VInnocence 
opprim^e.  On  a  de  lui  :  IdSe  de  la  foy  oupoeme  spiri- 
ritttelyen  forme  de  paraphrase,  contenantV  explication 
du  Symbole,  Evreux,  Jean  Roussel,  1665,  in-8^  et  Mora- 
Hies  chretiennes  sur  les  Evangiles,  Herault,  1764,  in-4*. 

L'abbe  Chemin,  dans  sa  preface,  nous  dit  que  Laugeois 
icrivait  mieux  en  vers  qu'en  prose  et  que  sea  Moralites 
sont  d'un  style  tout  autre  que  VInnocence,  qu'il  n*a  point 
retouche  (1).  Espirons-le  ;  s'il  excellait  dansTanagramme, 
comme  le  dit  I'abbi  Chemin,  il  avait  aussi  une  passion 
malheureuse  pour  les  concetti,  et  ses  phrases  sont  d*une 
longueur  exager^,  meme  pour  son  temps.  Cependant^ 
Esprit  du  Bosc-Roger,  plus  difius  que  lui  encore,  a  eu  deux 
Editions. 

Si  la  forme  laisse  k  d^iret^,  le  fond  ne  manque  pas  d*in- 
teret;  Laugeois  a  connu  et  frequent^  la  plupartdes  prota- 
gonistes  du  c^ebre  drame  de  Louviers.  Chez  le  baillj, 
Adrien  Leconte,  il  a  rencontre  le  docteur  Yvelin,  qui  lui  a 
enseignela  theorie  des  huraeurs  bouillanteset  visqueuses, 
exposees  au  chapitre  II,  de  meine  que,  au  chapitre  I, 

(1)  Peut-^re  son  manuscrit  n'6Uit-il  en  eftet  qu'un  brouillon. 
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rhomme  de  left  qui  protesie  oonire  la  viracvte  de  la  Piete 
affiigee,  e'est  ce  m^nre  baillir  qui  lui  non  plus  D'avait  pas 
connu  David .  Est-il  doqc  etonnaDt  qtr'aysnt  de  telles  fre- 
qvefitatioiis,  il  fui  an  coarant  de  ee  qnti  se  disait  k  Rouen 
dans  le  incmde  judkiaire  et  da»s  la  monde  eecl^iastique  ? 
Et  les  reproches  s^veres  qu'il  adresse  aux  membres  dm  Par- 
lemeat  peuyent  lui  avoir  k\/k  sugg^r^s  par  son  entourage, 
mele  k  toute  cette  affaire.  Enfln,  il  avait  personnellement 
connu  Boulay ,  et  Tenquete  k  laquelle  il  s'est  livre  dans  sa 
paroisoe  est  corrobor^  par  Toptnion  des  auteurs  Ibcaux. 
Apr^lui,  Chemin,  Legendre,  et,  de  nos  jours,! lecbanoine 
Delanoe,  tous  pretres  seeu'Kers,  con8id^t*ent  Picard  comme 
un  honnete  homme.  Peut-on  reprocher  k  Tauteur  sa  viva- 
cite  k  regard  des  r^guliers,  de  Bosc-Roger  en  particulier. 
II  ne  faut  cependant  pas  oublier  qu'il  vivait  au  milieu  rte 
gens  tr^  surexcites  et  qu'il  reflate  les  passions  de  son 
epoque  (1)-.  Que  celiii  d'entre  nous  qui  ne  s'est  jamais  de- 
parti  de  son  calme  au  milieu  des  ev^nements  contem- 
porains,  lui  jette  la  premiere  pierre.  Ce  qu'il  dit  des  €  enl^ 
▼eraents  »  de  Simone  Gauguain,  qui  fut  plus  tard  la  petite 
mire  Frangoise  de  la  Croix,  est  aussi  affirm^  par  le  Recit 
sur  la  mere  Frangoise  (Bibliotheque  nationale). 

En  un  mot,  si  I'opuscule  de  Laugeois  laisse  k  desirer 
quant  k  la  forme^  au  point  de  vue  docuinentaire  il  a  une 
Taleur,  et  une  valeur  d*autant  plus  grande  qu'il  est  le  seul 

(1)  L*arr6t  du  Parlement  n'avait  pas  satisfait  ropinion  publique  et  de  nom- 
breux  ^rits  sMmprim^rent  pour  le  justifier  en  noircissaDt  le  condamn^ : 
t^moin  les  trois  Mitions  de  VHistoire  de  Madeleine  Bavent  et  les  deux  Edi- 
tions de  la  Piiti  affligSe. 
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qui  ait  os^  terire  ce  que  les  autres  pensaient,  et  que  sou 
ouvrage  est  runique  plaidoyer  de  I'^poque  en  faveur  des 
victimes  de  cette  terrible  affaire. 

G'est  cette  circonstance  qui  a  determine  le  Conseil  de  la 
Socieie  de  VHistoire  de  Normandie  k  autoriser  la  publi- 
cation, dans  le  Bulletin^  du  m^moire  in^it  de  Laugeois : 
sans  Touloir  prendre  parti  entre  les  personnages  divers 
mel^s  k  Taffaire,  Picard  et  BouUay ,  David  et  meme  Esprit 
du  Bosrc^er,  il  lui  a  paru,  comme  k  nous,  qu*il  importait  de 
recueillir  le  seul  document  contemporain  qui  pr^sente 
Taffaire  de  Louviers  sous  un  point  de  vue  nouveau,  celui 
de  Tinnocence  de  Picard  et  Boulay. 

En  1616,  avait  et^  fonde  k  Louviers,  sous  le  nom  de 
Saint-Louis  et  Sainte-Elisabeth,  un  couvent  de  femmes  du 
tiers  ordre  de  saint  Francois,  auquel  ^tait  adjoint  un 
hopital.  Les  organisateurs  de  ces  deux  institutions  etaient 
un  vieux  prdtre  du  diocese  de  Paris,  Pierre  David,  et  une 
jeune  femme,  Simone  Gaugain,  qui  devait  acquerir  plus 
tard,  sous  le  nom  de  la  petite  m^re  Fran^ise  de  la  Croix, 
une  certaine  c^Iebritd  comme  fondatrice  et  sup^rieure  de 
I'hopital  de  la  place  royale  k  Paris,  et  surtout  par  ses 
rapports  intimes  avec  Anne  d'Autriche. 

David  jouissait  k  Paris  d'une  bonne  reputation  ;  il  ^tait 
le  confesseur  attitr^  des  dames  de  la  paroisse  de  Saint- 
Jean-en-Grfeve.  Esprit  du  Bosc-Roger  fait  de  lui  un  por- 
trait qui  le  represente  comme  un  mystique,  mais  il  ajoute : 
c'^tait  un  hypocrite.  Mfemeaprfes  avoir  lu  la  Pieteaffligee^ 
de  Boscroger,  je  n'en  suis  pas  convaincu ;  c'etait,  je  crois, 


—  133  — 

un  illamine,  mais  ud  homme  de  bonne  foi.  Si  I'on  se  re- 
porte  k  ripoque  ou  il  vivait,  epoque  de  jans^nisme,  de  mo- 
linisme,  de  querelles  tb^ologiques,  on  comprendrarexag^ 
ration  des  jugemeots  que  ces  sectaires  portaient  les  una 
sur  les  autres. 

11  parait  certain,  n^nmoins,  que  les  enseignements  de 
David  d^veloppaient  chez  les  fllles  qu'il  dirigeait  une 
exaltation  dangereuse,  des  extases  que  Boscroger  lui- 
meme  deplore.  Simone  Gaugain,  la  superieure,  avait  des 
«  enlevements  > ;  il  en  resulta  pour  elle  une  maladie  qu'on 
ne  pouvait  soigner  k  Louviers,  parait-il.  Elle  partit  pour 
Paris  ou  elle  avait  de  puissants  protecteurs,  et  ne  revint 
pas.  Son  depart  fut  le  debut  de  sa  liaute  situation. 

Alors  arriva  dans  le  convent  une  jeune  iille  de  Rouen, 
orpheline,  niece  de  Sadoc,  jolie,  dit-on,maisdij^diprav^ 
et  hyst^rique,  c'^tait  Madeleine  Bavent.  Une  autre  fille, 
nomm^ Pigeon,  avait  d6  etre  expulsee  du  convent,  puis 
6tait  rentree,  imparfaitement  guerie.  On  comprend  que 
sur  de  semblables  natures,  les  predictions  de  David  avaient 
une  nefaste  influence.  Partisan  de  Molina,  il  prechait 
Tabandon  absolu  k  la  volonte  de  Dieu,  et  considiraittoutes 
les  extravagances  qu*il  voyait  faire  comme  un  signe 
d'^lection  divine.  Boscroger,  qui  le  traite  de  gnostique,  ne 
Taccusepas  d'immoralit^.  Siquelques  religieusescouraient 
nues  dans  les  jardins  du  couvent,  n'Stait-ce  pas  plut6t  sous 
I'impulsion  de  la  maladie  que  par  ses  ordres?  Aucune 
crojance  n'est  a  ajouter  au  r6cit  de  Madeleine  Baveut  ou 
plut&t  du  pire  Desmarets^  qui  cherchait  peut--etre  k  atte- 
nuer  la  responsabilite  de  cette  malbeureuse  en  augmen- 
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tant  cello  de  David,  qu'il  coosiderait  comme  h^rdtique. 
On  a  accus^  ce  vieux  prfetre  d'avoir  enseign^  k  ces  flUes 
les  doctrines  de  radamisme ;  il  y  avait  alors  deux  ceots 
ans  qu'on  ne  parlait  plas  d'adamisrae  en  France.  C'etait 
un  moyen  de  le  rendre  odieux.  Laugeois  I'accepte,  mais  il 
n'a  jamais  connu  David,  mortdepui$  quinze  ans.  A  son 
arriv^  dans  le  pays,  la  l^gende  Mait  d^ja  faite ;  elle  s'est 
perp^tu^jusqu'i  nos  jours  :  la  derniere  religieuse,  morte 
en  1834,  r6p^tait  encore  que  les  religieuses  d'autrefois 
communiaient  nues. 

Son  successeur  fut  Mathurin  Le  Picard,  appel^,  suivant 
Tusage  local,  Mathurin  Picard.  C'etait  alors  un  honime 
d'enviroQ  cinquante-cinq  ans ;  il  6tait  nk  k  Louviers,  ou 
habitaient  ses  fr^res.  II  n*avait  jamais  quitt^  le  dioc^e 
d'Evreux,  ni  meme  la  contrie  ;  apr^s  avoir  debute  commo 
attach^  a  la  paroisse  Saint-Etienne  d'Elbeuf,  il  avait  ete 
en  1608  cur6  d'Acquigny,  et  du  Mesnil- Jourdain  en  1612. 
II  6tait  done  bien  connu  de  r6v6que  Frangois  Piricard, 
qui  I'avait  nomme.  C'etait  un  bon  pr6<licateur,  un  ^rudit, 
un  ^crivain  distingue  et  un  savant  th6ologien.  11  suffit  de 
lire,  pour  s'en  rendre  compte,  les  ouvrages  qui  nous 
restent  de  lui  :  la  Vie  des  saints  Mature  et  V4n4rand^ 
VArsenac  (sic)  de  I  dme,  et  enfin  le  Fouet  des  Paillards^ 
dont  le  titre  a  excite  la  verve  de  Michelet,  qui  ne  Ta  jamais 
lu  et  en  fait  un  livre  bizarre  et  violent  centre  les  abus  qui 
salissent  les  cloitres.  Ses  autres  manuscrits  sont  perdus. 
Picard  poss^dait  une  bibliotheque  importante  et  6tait  en 
rapports  suivis  avec  Le  Boullenger,  libraire  k  Rouen.  Get 
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amour  de  T^ude  et  des  livres  latins  et  grecs  a  du  facUitor 
TaccjUsatioQ  d^  sorcellerie  laoc^e  contre  lui. 

Si  Mathurin  Picard  etait  ua  savaat,  c'etait  surtout  ud 
iiomme  de  bien  et  un  bon  pretre.  Nous  ea  avons  pour 
preuve  trois  actes  autbentiques,  dont  la  minute  existedans 
r^tude  de  M*  Angerard,  k  Louviers,  et  qui  constatent  plu- 
sieurs  fbndations  pieuses  faites  par  lui  au  Mesnil-Jourdain 
et  k  Louviers,  aux  prisonniers  de  la  Ge&le,  et  enfin  son 
testament,  que  la  Societe  de  CHistoire  de  Normandie  a 
reproduit  dans  son  Bulletin,  tome  IV,  page  185. 

Dans  ce  dernier  acte,  dicte  quelques  heures  avant  sa 
mort,  et  que  sa  main  d^faillante  a  d^j&  peine  k  signer, 
Picard  t^moigne  une  tranquillite  d'sLme  et  une  lucidite 
d'esprit  qu'on  ne  congoit  pas  chez  Tignoble  personnage 
qu'on  voudrait  qu'il  ait  et^.  Sa  mort  est  le  soir  d*un  beau 
jour.  Ce  testament  pr^voit  tout,  pense  aux  dettes  les  plus 
minimes  et  indique  comment  elles  doivent  etre  regimes. 
Cette  biblioth^ue  qu*il  aime,  ce  grimoire  de  sorcier,  il  le 
distribue  entre  les  communaut^s  religieuses  d'Evreux  et 
-  le  cur^  de  Louviers,  son  ami.  II  prdche  la  paix  k  sa  famille, 
contribue  k  la  fondation  d'une  6cole  k  Louviers  et  demande 
qu'un  pretre  y  enseigne  le  catechisme  aux  enfants.  II  de- 
mande k  etre  inhum^  dans  le  choeur  de  cette  eglise  du 
couvent  de  Saint-Louis,  dont  il  a  surveill6  la  construction ; 
fait»  revetu  de  ses  ornements  sacerdotaux,  une  confession 
publique  comme  les  premiers  chr^tiens  et  s'eteint  dans  le 
calme. 

Sa  gestion  comme  directeur  n*avait  pas  ^t^  exempte  de 
sottcis.  II  voyait  le  mal  qui  existait  dans  la  communauti, 
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sans  se  rendre  compte  de  la  nature  de  la  contagion  alia- 
m^e  paries  doctrines  de  David  ;  ce  mal  des  couvents,  si 
repandu  et  si  pen  ^tudii,  I'inquiitait ;  sa  ferme  adminis- 
tration enrajaitle  mal  mais  ne  pouvait  le  detruire.  II  &i- 
sait  k  rSveque  des  appels  d^sesp^r^.  Frangois  Pericard, 
prSlat  de  Gour,  tres  pr^occupe  du  qu'en  dira-t-on,  redou- 
tant  rindiscr^tion  des  gazettes,  mais  faible  et  crMule, 
pensa  apaiser  la  contagion  en  brdlant  quelques  liyres  et 
en  permettant  aux  religieuses  un  confesseur  plus  com- 
mode, qui  ecoutait  et  prenait  au  s^rieux  leurs  rSreries 
maladives. 

Picard  mort,  le  frein  itant  rompu,  la  contagion  se  d^ 
veloppa  jusqu*&  Textravagance.  Les  jeunes  religieuses 
voyaientdes  flammes  sortir  de  son  tombeau.  On  vojait 
apparaitre  le  diable.  Madeleine  Bavent  racontait  avoir 
rencontrS  Picard  au  sabbat  et  avoir  eu  des  rapports  avec 
lui.  D*autres  fiUes  d^claraient  que  le  diable  les  laisserait 
tranquilles  quand  le  corps  du  magicien  Picard  serait  rejet^ 
hors  du  convent.  Conseille  par  Esprit  du  Boscroger,  sans 
consulter  I'autorit^  civile,  par  peur  des  indiscretions, 
Teveque  fit  exhumer  Picard  nuitamment  et  jeter  dans  une 
carriere  abandonnee.  Quelques  mois  apr^s,  le  corps  ^tait 
d^ouvert  et  le  scandale  ^clatait.  Les  fr^res  du  prdtre  in- 
tenterent  une  action  k  T^veque,  afin  d*obtenir  que  leur 
parent  fut  reint^gr^  dans  son  tombeau  ou  au  moins  dans 
une  sepulture  chretienne.  Francois  Pericard  parvint  k 
faire  evoquer  la  cause  au  Grand-Gonseil,  oil  il  esp^rait 
qu'elle  aurait  moins  de  retentissement.  Mais  la,  il  perdit 
son  procte  et  fut  condamn^  k  faire  reinhumer  Picard  4 
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S6S  frais.  On  &t  alors  surseoir  k  rexteution  de  I'arrSt,  et 
l*affaire  revint  devant  le  Parlement  de  Normaudie,  com- 
pliqu^e  d'uD6  accusation  de  sorcellerie.  Le  bruit  que  Tod 
voulait  ^viter  avail  grandi.  On  ^tait  affoli,  on  cherchait 
partout  des  protecteurs.  L'6vfeque  icrivait  k  la  reine ;  la 
sup^rieure,  k  la  mire  Fran^oise.  Celle-ci,  qui  ne  tenaitpas 
k  ce  qu'on  lui  rappel&t  son  sijour  k  Louviers,  ripondit 
froidement.  Lea  soeursexprimdreutentreellesleurmteon- 
tentement;  Madeleine  Bavent  retint  ce  nom,  et,  pendant 
ses  haUucinations,  pritendit  avoir  vu  la  mkve  de  la  Croix 
an  sabbac,  oil  eUe  occupait  une  place  priponderante ; 
qu'elle  y  6tait  en  relations  avec  Boulay,  et  qu'ils  avaient 
et^  marquis  tous  deux,  k  la  mSme  stance,  du  signe  des 
sorciers.  Boulay  etait  un  pauvre  pritre,  autrefois  vicaire 
de  Picard,  qu'elle  avait  sans  doute  nommi  au  hasard,  de 
meme  que  Duval  ou  Yassout,  habitants  de  Louviers. 

La  reine  envoya  uue  Commission  dont  faisaient  partie 
Tarcheveque  de  Toulouse  et  le  docteur  Yvelin,  son  mi- 
decin.  Celui-ci,  charge  d'examiner  les  religieuses,  les 
trouva  bien  portantes,  et  attribua  tous  ces  accidents  k  la 
sapercherie  et  k  la  simulation.  Feu  satisfaite  de  ces  con- 
clusions, la  Commission  appela  en  consultation  deux  mide- 
cinsde  Itouen,  de  Lemperiire  et  Magnard,  qui  conclurent 
sans  hisiter  k  la  possession  diabolique.  Yvelin  n'avait  pas 
attendu  Tarrivie  de  ses  confreres  rouennais  pour  retourner 
k  Paris,  d'ou  il  langa  une  brochure  defendant  son  opinion. 
Lemperiire,  malgri  son  grand  Age,  riposta  vigoureuse- 
ment,  et  une  curieuse  polimique  a'engagea  entre  ces  deux 
medecins.  Lemperiere  dicouvrit  sur  Tinfortuni  Boulay 
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la  marque  anoonc^e  par  Madeleine  Bavent,  etilfutengloM 
dans  le  proc^.  On  en  connatt  Tissue  :  Picard  et  Boulay, 
convaincus  du  crime  de  sorcellerie,  farent  condamn^s  au 
feu,  et,  aprte  aroir  subi  la  torture  avec  le  plus  grand  cou- 
rage, le  pauvre  vicaire  fat  prteipit^  dans  les  flammes  avec 
le  cadavre  de  son  cur6. 

Cast  Ik  que  commence  Tint^rSt  sirieux  du  ricit  de  Lau- 
geois,  et  c'est  bien  pour  rendre  hommage  k  la  vMt^,  et 
non  point,  comme  le  dit  Floquet,  pour  purifier  son  si^e 
curial,  qu*il  a  6crit  ce  mimoire. 

Madeleine  Bavent,  dontlesmensongesavaientenrenim^ 
cette  triste  affaire,  fut  celle  qui  s'en  tira  le  mieux,  alors 
que  tout  le  monde  la  designait  pour  le  bftcher.  Le  Parle- 
ment  de  Rouen  tenait  essentiellement  k  traduire  k  la  barre 
FranQoise  de  La  Croix,  et  avait  sursis  k  juger  Madeleine 
Bavent,  la  r^servant  comme  le  principal  t^moin.  Mais  la 
m^re  de  la  Croix,  prot^6e  en  haut  lieu,  declinait  sa  com- 
petence, et  un  arrSt  duGrand-Gonseil,  I'arrachant  aaPar- 
lement,  la  dSf^ra  k  I'Officialitd  de  Paris,  qui  I'acquitta 
apr^  un  long  proc^. 

Madeleine  Bavent,  oubli^e  k  la  Conciei^erie,  mouruten 
1653&rHdpital-06n6ral  de  Rouen;  on  pent  remarquer 
qu'&  cette  6poque,  c'est  en  cette  maison  qu'^taient  in- 
ternes les  alien^s. 

LuciBN  Barbb. 
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l'innocbncb  opprim^  ou  defense  db  matuurin  pigard,  curb 
du  mbsnil-jourdain,  acgtjsb  db  maoib. 

O'est  une  strange  chose  que  partout  il  y  a  de  rhomme,  et 
qu*!!  n*j  a  personne  en  ce  monde,  de  quelque  profession 
qn^elle  puisse  dtre,  qni  n'ait  snjet  de  direayec  cet  ancien  phi- 
losophe  :  Homo  sum  et  nihil  htmutni  a  me  alienum  puto. 

Et  ce  qui  est  de  plus  f^heux,  c'est  que  la  plupart  des 
hommes  font  leur  fort  de  leur  faible,  tant  ils  sont  idoUtres  de 
leurs  sens  et  ayeuglds  de  leur  amour-propre.  Gela  se  Justice 
par  Tusagecommun,  ou  bien,  plutdt,  par  Tabus  du  eommun 
et  la  pratique  mdme  des  plus  parfaits  et  principalement  de 
oeux  qui  veulant  de  tout  temps  passer  de  tons  les  autres  pour 
les  plus  raffing  et  les  plus  oapables  dans  la  vie  spirituelle  et 
rellgieuse  font  gloire  de  demeurer  les  mattres  de  leurs  des- 
seins  aussi  bien  que  de  leurs  sentiments.  T^moin  Pexemple 
des  promoteurs  du  d^bit  de  ce  liyre  (1)  intituM  la  PiiH 
affligie,  qui  fut  dds  s«n  berceau  saintement  oondamn^  parle 
docte  conseil  de  Monseigneur  I'ArcheTdquede  Rouen,  etdont 
la  sentence,  dds  lort  toute  prdte  k  dtre  mise  sous  la  presse, 
allait  faire  un  Mat  capable  de  confondre  Phonneur  supersti- 
tieux  de  Tauteur,  voire  mdme  tout  I'ordre,  sans  la  grAce  et 
faveur  de  Monseigneur  de  Rouen,  notre  ancien  archevdque, 
de  tr^s  digne  et  tr^s  illustre  m^moire,  qui,  amadou^  par  les 
belles  promesses  et  trds  humbles  supplications  de  ces 
RR.  P^rcs,  eut  le  pouvoir  de  faire  Oter  la  presse  et  d^tourner 
la  main  de  rimprimeur,  k  la  charge  par  eux  de  supprimer  le 
livre  et  d'en  rompre  le  eours  oommo  itant  un  ouyrage  nette- 
ment  convaincu  d* avoir  p^chi  centre  le  droit  oanon  et  les 

(1)  Par  Esprit  du  Bosroger,  capudn. 
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lois  de  TEglise,  contre  les  bonnes  moears  et  la  police  mdme 
et,  par  consequent,  tout  k  fait  pernicieuz. 

U  s'est  pass^  ensnite  qaelqnes  espaces  d'ann^es,  qae  ces 
esprits  sembl^rent  assez  modestes  et  paraissaient  aimer  les 
regies  de  lenr  devoir  et  le  devoir  de  lenrs  regies ;  mais  k 
present,  Ton  voit  bien  que  ces  ennemis  de  Tordre  hi^rar- 
chiqne  savent  prendre  leur  temps  pour  Taffliger,  et  pendant 
que  nos  puissances  dormant  k  Tombre  du  silence*  on  voit 
ceux-lli  jetter  leur  zizanie  sur  le  champ  de  T^glise  et  appli- 
quer  ce  mauvais  cataplasme  form^  de  cantarrides  sur  les 
anciennes  plaies,  afin  de  faire  reyivre  tocgours  de  plus  en  plus 
I'aigreur  et  le  scandale. 

Mais  oA  sont  ces  messieurs  de  ce  sage  conseil,  qui  ne 
s'^yeillent  au  bruit  de  ce  malheureuxlivre,  que  Ton  crie,  que 
I'on  porte,  que  Ton  vend  et  que  Ton  vante  partout,  malgr^ 
Fautorite  de  la  censure  et  centre  la  parole  donn^e  de  T^touf- 
fer  ?  He  quoi !  sera-t-il  dit  que  Picard  et  Boulay  demeureront 
justement  condamn^s  sur  le  d^bit  de  telles  impostures  ?  Quoi 
Thouneur  du  clerg^  p&tira  toujours  sous  le  damnable  chiffre 
des  Ungues  medisantes?  Sera-t-il  dit  qu*on  ne  puisse  Jamais 
d^sabuser  les  simples*  satisfaire  les  curieux  et  informer  les 
ignorants  decette  affaire?  Qui,  sans  doute,  on  lepeut.  J'avais 
pourtant  promis  degarder  le  silence  et  de  me  tenir  k  I'ombre 
sous  mes  petits  recueils;  mais  maintenant  que  le  zdle  m'ins- 
pire  de  satisfaire  au  gr^  de  mes  amis  et  de  rassurer  tout  plein 
de  bonnes  &mes  qui  ont  le  coeur  navre  du  debit  de  ce  liyre  : 
Os  meum  aperui  et  attraasi  spiritum ;  j'ai  pris  le  dessein  de 
rompre  enfin  le  noeud  de  toute  complaisance  et  de  faire  reve- 
nir  ici  Tinnocence  opprim^e  par  ce  liyre  apocriphe,  dont  la 
lecture  fait  horreur  et  que  le  public  a  mdme  droit  d'exter- 
miner. 
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Je  sais  bien  que  d^jli  plnsienrs  grands  personnages,  et 
d^ane  vie  tonte  sainte,  n'ont  pas  troav^  de  meilleur  expedient 
poor  le  purger  de  ses  ordures  que  de  le  mettre  au  feu 
et  de  le  rMuire  en  cendres  comme  ils  ont  fait.  Plaise 
k  Dieuy  n^anmoins,  ce  Juste  Juge  des  vivants  et  des 
morts  qu'il  n'en  soit  pas  (fait)  pire  k  Tauteur,  qui  oonnalt 
maintenant  le  fort  etle  faible,  le  vrai  et  le  faux,  le  bien  etle 
mal  de  ses  ouvrages ! 

CHiiPiTRB  1*'.  —  Quece  livre  contient  toutplein  de  faus- 
aetis.  —  C^est  chose  bien  constante  que  la  passion  aveugle  et 
qu'elle  fait  passer  le  blanc  pour  le  noir  et  le  faux  pour  le 
yrai,  dans  un  esprit  qu'elle  tient  k  ses  gages  oomme  6tait  oet 
auteur  de  la  Piiie  affligie^  ou  pliitdt  ce  fameux  coUecteur 
d^erreurs  et  demensonges. 

Gei^es,  qui  voudrait  s^amuser  a  coter  en  detail  toutes  les 
faussetes  employees  dans  son  tome  ?  on  en  ferait  un  autre  quasi 
le  double,  ou^  pour  le  moins  ^gal  k  sa  grosseur  ;  mais  il  nous 
suffira  de  dire,  en  peu  de  mots,  que  Ton  salt  bien,  de  bonne 
part  et  par  le  rapport  d'un  homme  de  loi,  qui  est  encore 
vivant,  et  qui  mdme,  d*abord,  avait  eu  bonne  part  au  secret 
de  justice  et  quelqu'emploi  dans  les  informations  du  proems 
de  Picard  apr^s  la  d^couyerte  que  Ton  fit  de  son  corps  dans 
cette  esp^ce  de  voirie  nomm^e  le  puiis  Crosnier ;  Ton  salt, 
dis-je,  que  ce  per^onnage^  qui  le  dit,  hautement,  k  qui  veut 
Tentendre,  sans  crainte  de  reproche,  qu^ajant  ouvert  ce 
livre  et  ayant  lu  seulement  les  trois  premieres'  pages,  par 
curiosity,  il  y  avait  remarqu^  plus  de  douze  impostures  et 
faits  articul^s  dont  il  connait  lui-mdme  tout  le  contraire, 
comme  en  ayant  ^t^  le  t^moin  instrumentaire  et  vu  toutes 
les  choses  autrement  rapport^s  en  justice  qu*elles  n^^taient 
exposies  en  ce  livre,  ce  qui  d^abord  scandalisa  tellement 
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BOB  esprit  que,  renoni^aiit  d^  loro  k  le  lire  plus  en  oatre, 
il  rabandonna  oomme  an  objet  d'errenr,  da  rapaodies  ei  de 
malices. 

GHAPiTftB  2.  —  Qu'il  n'eH  pa$  constant  qu*ii  y  eut  posses* 
sion  parmi  les  rehgieusis  de  Loueiers.  -^  A  moins  d*4tre 
nn  p^re  Esprit  Dnbosroger,  qui  fl'estimait  un  autre  Delvis  et 
qii  en  tonnant  6tonnait  tout  le  monde,  il  n*7  a  homme  qui 
peat  se  persuader  que  ce  ffit  possessioA  qoe  le  mal  de  ces 
mies.  11  est  Trai,  n^nmoins,  que  Jamais  grand  reneur  n'a 
^  si  habile  k  ditonrner  le  eerf  oa  oourre  le  sanglier,  que  oe 
fameax  exorciste  ^tait  adroit  k  la  chasse  des  diables.  Bt,  en 
effet,  il  connaisBHit  le  nom  et  le  surnom  de  ces  ndgresbasan- 
n^s,  dent  ii  sarait  aassi  bien  le  fort  que  ie  faible.  II  savait 
le  glte ;  11  ^Tentait  les  ruses  et  pr^Tenait  tons  ieurs  tours, 
leurs  fdites  et  Ieurs  refuites.  II  les  lan^^ait  etrelan9ait  a  tons 
mowients ;  et  enfln  il  les  pressait  avee  ardour^  animant  tout 
le  monde  k  force  de  orier  Obruat,  Obrwit,.,.  II  les  mettait 
it  bout;  mais,  k  dire  le  yrai,  les  marqaes  infaillibles  de  ia 
vraie  possession,  qui  sont  I'intelligenoe  et  le  parler  des 
langnes«  lui  manqu^rent  toujours  de  garanta. 

€e  n^est  pas  mon  dessein  de  remuer  la  question  qui  fat  dds 
lors  tant  de  fois  agit^e  par  les  beaux  esprits  de  ce  temps-Ui; 
mais  Je  dirai,  apr^s  tout,  qu'on  des  plas  grands  et  plas 
iUostres  pr§lats  de  la  France  et  de  notre  si^le,  dont  la  m^- 
moire  etft  en  T^^ratiob  dan8  toater<^glise,et  dans  toot  I'^tat 
pour  ses  rares  merites,  sa  haute  vertu  et  la  sublimits  de  sa 
doctrine,  M.  de  Gospean,  ^vdque  de  Lisieux,  apr^s  avoir  va 
et  mArement  consid^r^  toutes  les  gestes,  les  actions  et  les  pos- 
tures de  ces  pretend  ues  poss^^s ;  touch^  de  compassion  de 
Toir  ainsi  traiter  et  mettre  en  compromis  rhonneur  et  I'aa- 
torit^  de  r^gllse,nedit  autre  chose  si  nonces  paroles  ea  haus- 
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sant  lea  ^paules  :  De  re  incerta  cerium  fecere  scandalum. 
D'ane  chose  incertaine  iU  n'ont  fait  qu'an  scandale  trda 
manifeste.  L*on  salt  de  plus  qae  M.  le  cardinal  Mazarin»  sur 
le  r^t  qu'on  lai  fit  de  cette  histoirei  dit,  tout  haat,  en  pr^ 
sence  de  plasieara  offlciers  de  la  cour,  qu'il  ne  troovait  rien 
dMtrange  ni  d^extraordinaire  en  tout  cel^,  que  ces  sortes  de 
chosea  arment  assez  sonvent  en  Italie,  etque  ees  apparences 
4e  powession  ^iaient  assez  commnnes  parmi  les  filles  renfer- 
m^ea  daaa  les  clottres. 

Maia,  direz-voos,  qui  peat  donner  le  branle  k  tons  ees 
accidents?  D*oA  viennent  tons  ees  d^lires,  ees  conyalsions  et 
cea  grimaeea  k  ees  pauvres  fllles  qui  n'^tudient  qae  la  yerta 
et  la  religion?  Sans  doute  Ton  ne  peatnier  qae  ce  soient 
qaelqaes  yapears  bouillantes  et  yisqueaaes  fam^es  qai 
leurs  obsddent  les  fibres  du  ceryeau  en  possddant  Torgane  de 
l#ar  raison  ;  et  certes,  de  tous  ceax  qai  yoalarent  se  mMer 
de  discoarir  et  d'^crire  sar  ce  sajet,  il  n'y  en  eat  point,  an 
sona  de  toas  ks  gens  d'esprit  et  d'honnear,  qui  r^assirent 
mieax,  et  dont  les  raisons  fassent  plas  conyaincantes  que 
cellea  da  sieur  Yyelin,  mMecin  de  la  reiue,  et  du  sieur  Pra^ 
aius,  qui  trouyaient  dans  le  sexe  les  causes  de  ees  effets  et 
m£ma  eocore  de  bien  plus  grands  et  de  plua  admirables. 
Pourqaoi  done  rechercker  des  causes  surnaturelles  k  des 
efifeta  ai  natnrtla  et  donner  k  des  causes  si  naturelles  des 
effeta  anrnaturela  ? 

Certea,  ai  tons  les  tours  de  souplesse  et  de  passe-paaae  que 
Ton  dit  que  ees  filles  faisaient  ^taient  des  marques  de  posses- 
sion,Je  ne  sais  pourquoi»  feu  Monseigneur  I'Archey^que  de 
Rouen  n*enyojait  pas  quelques-uns  de  «es  petits  exorcistes 
exerciser  certaines  religieuses  d*une  yille  de  ce  dlocise,  que 
je  ne  yeux  pas  nommer^  pour  le  reapect  que  je  dois  au  secret. 
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lesquelles,  de  mdme  que  celles  de  Louyiers,  faisaient  leurs 
personnages  de  leur  cdU  et  quantiy  d^autres  toars  plas  con- 
siderables ;  jasqao-lkqu'on  eflt  cru  que  tout  I'enfer  eAt  yoala 
se  cantonner  li.  Mais  M.  I'Archev^que,  qui  n'^tait  pas  plas 
facile  k  se  laisser  persuader  et  surprendre,  se  contenta  poar 
tout  rem^e  d'j  enroyer  M.  Qande,  Tan  de  ses  grands 
Tieaires,  homme  ^dair^,  sage  et  discret,  qui»  aussitOt  qn'il 
fut  arriy^  Ik,  fit  d^camper  les  diables  sans  tambonr  et  sans 
trompette  do  soir  au  lendemain,  et  sans  s'Stre  serri  d^exor- 
cisme  ni  d'autres  armes  qne  de  la  menace  de  la  yerge  et  da 
foaet. 

II  ne  fallut  qae  cos  paroles  arrim^s  d'an  abord  serieax  et 
appaj^es  sur  rautorit^  de  son  mattre  poor  se  faire  yenir  k 
mis^ricorde  les  doctrin^es  en  gambades,  rendre  ayea  de 
leurs  fautes  et  demander  pardon  et  penitence,  ayec  protesta- 
tion^ sign^e  de  lear  main  mdme  de  ne  jamais  faire  lesfoUes 
ni  contrefaire  lespossed^es. 

Et  ainsi  Ton  sat  plas  tdt  U  garrison  qae  le  mal;  et  oncqnes 
depais  on  n*a  entenda  parler  de  Thistoire. 

Chapitrb  3.  —  Que  le  pere  Egprit  auteur  de  ceLivrepot" 
s^dait  davantage  Fefprit  de  Mgr  VSvique  d^Evreua  que  les 
Diables  ne  faisaient  les  corps  de  ces  filles.  —  S^il  est  yrai 
qa'on  connaisse  la  cause  par  les  effets,  11  est  indabitable  qae 
Tesprit  de  ce  pdre  Esprit  poss^dait  plus  y^ritablement  Tes- 
prit  de  Mgr  PEvdqne  que  ne  firent  jamais  les  Dagons,  les 
Ansitifs,  les  Asmod^es,  les  corps  de  ces  pauyres  religieuses. 
D^une  infinite  de  preuyes  qu^on  pourrait  all^guer  de  cette 
y^rite  je  me  contenterai  d^en  produire  leulement  deux  oa 
trois  qui  sontassez  considerables. 

Quant  k  la  premiere,  chacun  sait  que  M.  Duhaquais,  con- 
seiller  en  la  cour  des  Aides,  ayec  quantite  de  personnes  d^hon- 
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near  et  de  condition,  ajant  d^couvert  cette  insigne  et  mani- 
feste  fourberie,  lorsqa^il  snrprit  Ini  mdme,  en  flagrant  d41it^ 
ane  de  ces  pretendues  possed^es,  prdte  a  jeter  une  hostie 
qu^elle  tenait  dans  sa  manche.  Apr^  plasieurs  essais  et  plu- 
sienrs  feintes  et  aprds  aToir  abas^  de  la  patience,  Tespace  de 
trois  heures,  des  assistants  qui  P^clairaient  de  trop  pr^s  et 
Fempdcbaient  de  joner  plus  tot  son  tour^  dans  une  fosse  de 
six  pieds  qn'elle  faisait  creuser,  oti  elle  promettait  de  d^cou- 
Trir  ce  charme  et  Tindiquera  point  nomm^,  lafoarbefutsur 
le  champ  reconnne  si  constante  et  si  averse  quHl  n'j  eat  pas 
moyen  de  le  contester.  CTest  pourquoi  tout  le  monde  s'^cria 
aussitot :  €  Ah  la  malice !  Ah  Timposture  !  0  crime  punis- 
sable  1  ».  Gela  m^me  surprit  si  fort  M.  TEy^qne  que,  tout 
confns  et  triste  quMl  ^tait,  il  dit  tout  haut :  €  H^  quo!  ?  serais 
je  dupe?  >  Etsans  doute  le  bon  Prelatsongeait  d^jk  k  sonner 
la  retraite,  lorsque  le  p^re  Esprit  sunrenant :  €  Non,  non  Mon- 
seignenr,  lui  dit-il,  avec  un  ton  grave  et  magistral,  cela  n^est 
rien  ;  c'est  une  ruse  du  d^mon  pour  rendre  tout  suspect  de 
nullity.  II  y  7a  de  Thonneur  de  passer  outre,  et  de  franchir 
cet  obstacle,  ce  serait  l&chct^  de  demeurer  en  si  beau  che- 
min  :  Courage,  Mo n seigneur !  >  Ces  paroles  pouss^es  par  ce 
feu  d^esprit  et  cet  esprit  de  feu  rechauif(§rent  le  coenr  du  Prelat 
et  lui  remirent  le  mouTemcnt  au  pouls,  pour  toujours  conti- 
nuer  la  batterie.  NVst  ce  pas  \k,  bien  poss^der  un  Ev^quef 

En  second  lieu,  ne  sait-on  pas  que  cebon  ^v^que,  allant  de 
fois  k  autre  k  Evreux  pour  se  raffraichir  Tesprit,  tout  bouil- 
lant  et  ^chaufll^  du  travail  des  exorcismes,  pour  donner 
quelque  rel&che  et  quelque  tr^ve  k  ses  fatigues,  il  ^tait  aussi- 
tot visits  par  les  meilleures  tdtes  de  son  chapitre,  qui,  le 
vojant  ainsi  pr^occcnp^  detoutes  ces  possessions  et  malefices, 
tachaient,  en  mdme  temps,  pour  son  honneur,  de  le  dissuader 
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de  la  continuation  de  cette  entreprise  et  Ini  persuader  de 
niettrefin  aux  exorcismes  ct  couper  pied  kces  sortes d'affaires, 
qui  etaient  pour  lui  procurer  dn  ddgavantage  en  toutes  ma- 
nicres.  Le  bon  prelat  demeurant  d^accord  de  tontes  cet  rai- 
Bons  et  7  faisant^  de  lui  meme^  de  serieuses  attentions,  t^moi- 
gnait  sur  le  champ  vouloir  renoncer  k  retourner  d&sormais 
parmi  les  diables. 

Mais  lui  venait-il  apr^  des  lettres  du  P^re  Esprit,  il  n*en 
avait  pafl  plutOt  yu  et  lu  les  termes,  qu^il  n'^tait  plus  mention 
de  rester  k  Eyreux,  detenu  qu'il  etait  insensible  aux  raisons 
de  M"  du  Chapitre.  N'etait-ce  pas  Ut  tout  k  fait  dtre  poss^e 
par  cet  Esprit  ? 

Enfin  Thistoire  suiyante  n^estpas  une  moindre  preuve  que 
le  Prelat  ^coutait  aveuglement  le  P^re  Esprit.  A  Tentrie  de 
ma  residence  k  la  cure  du  Mesnil-Jourdain,  ^tant  aU6>  le 
jeudi-saint  de  Tann^e  des  exorcismes,  rendre  mes  respects  k 
M.  TEy^que,  qui  ^tait  pour  lors  k  Louyiers,  au  monastdre  des 
religieuses,  j'en  fus  assez  bien  re^u ;  oe  Prelat  m'exhorta  k 
trayailler  puissamment  Preparer  tous  les  d^ordresqu'il  disait 
Stre  dans  ma  paroisse ;  et  apr^s  plusieurs  autres  discours,  il 
m'ordonna  d'amener,  en  procession,  le  lendemain,  jour  dn 
yendredi  saint,  &  une  heure  apres  midi,  ma  paroisse  en  Feglise 
de  S^  Louis,  oil  il  avait  ^tabli  une  station  nteessaire  obliga- 
toire  pour  les  paroisses  qui  Etaient  dans  la  banlieue  de  la 
yille,  ayant  laiss^  les  autres  k  la  disposition  des  cur^ ;  et  afin 
que  la  chose  fut  plus  authentique  et  solennelle  il  m'ljouta  de 
Joindre  k  ma  procession  quelques  autres  paroisses  circonyoi- 
sines ;  ce  qui  fut  ex^ut^.  Apr^s  ayoir,  quelques  cur^s  et  moi, 
dispose  nos  peuples  4  dignement  s'acquitter  de  leur  station, 
nous  arriyames  au  couyent  de  Louyiers  k  Theure  dite,  et  en 
assez  bon  ordre.  II  arriya  qu*on  nous  ferma  les  portes  de 
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i'^glise.  Qaelqo^iiistance  qae  noas  pames  faire^  all^goani  qae 
noua  ^tioQS  venui  \k  par  ordre  de  monseigBear  rEvdqae,  noas 
ne  pom^  aToir  ni  grAoeni  accds  ni  pour  toute  r^ponse  sinoa  : 
On  n'dntre  point.  Ge  qai  noas  obligea  aprds  une  bonne  demi 
henre  de  temps  que  nous  fames  4  la  porte  de  ce  convent,  en 
pleine  rne^  k  attendre,  derebroasserohemin  par  dans  T^lise 
de  Notre  Dame,  on  noas  fimes  notre  devotion.  Mais  on  peat 
dire,  sans  mal  juger,  qaece  ne  fut  pas  sans  distraction,  aprte 
la  pi^ce  qa^on  venadt  de  nons  jouar.  Le  bon  Prelat*  ndan- 
moinSf  en  eat  regret  pour  lors  :  mais  oomme  11  n^^tait  pas 
maltre  de  cette  grimoinerie,  il  se  oontenta  de  me  faire  dire, 
[aossi]tdtaprds,  par  an  de  ses  officiers,  quMl  reconnaissait qa'il 
J  avait  en  do  mal  entendu  daLs  cette  affaire;  mais  qa'il  n'avait 
paa  tena  a  lui  qa^on  eat  ouvert  la  porte  et  donn^  Tentr^ 
libre  k  toiitea  ces  paavres  imes,  qui  etaient  venaes  par  son 
ordre  :  Si  fait  bien  au  P^re  Esprit  qui  ne  Tavait  pas  jag4  k 
propos. 

O  insolence  de  Tun  et  simplicity  de  Tautre !  N'est  ce  pas  Ik 
one  bont^  apatbique  ?  Ge  prelat  alma  mieax,  on,  pour  mieax 
dire,  fat  contraint  de  renoncer  kTexecution  de  ses  ordres,  de 
faire  souffrir  un  scandale  k  T^iise,  affront  et  confosion  k 
trois  paroisMs  qui  oomposent  un  corps  assez  considerable, 
mal^difier  toute  une  ville  qui  vojait  k  regret  et  avec  d^plai- 
sir  ces  rebutades  et  ces  refas,  jeter  les  Hmes  dans  le  scrupule 
de  n^avoir  pas  satisfait  a  leur  station  (1)  pour  le  gain  des 
indalgenoes;  faire  murmarer  toot  le  pablic  de  trois  paroisses 
d'avoir  6i6  repooss^es  de  la  aorte ;  dtre,  dis-je,  forc^  de  sobir 

(1)  On  faisait  autrefois  dans  les  dioceses  des  stations  d^^glise  k  autre,  le 
vendredi  saint,  sur  les  trois  heures  de  I'apr^s-midi.  n  en  reste  encore 
quelques  vestiges  dans  la  viUe  d*£vreux,  oO  le  peuple  va  de  lui-m6me  d'une 
^lise  k  I'autre  et  au  calvaire.  (Note  de  I'abb^  Chenrn,) 
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les  reproches  devant  Diea  et  deyant  le  monde,  plutdt  que  de 
ne  pas  plaire  k  cet  Esprit  prMominant,  et  aa  lien  de  dire 
ayec  aatorit^ ;  Non  sict^t  tu  vis,  sed  sicui  ego  volo.  Apr^ 
cela  ne  oroira-t-on  pas  que  ce  bon  Ey^ue  4tait  possed^  d^un 
Esprit  si  altier. 

Chapitrb  4.  —  Q%ke  VAdamume  peut  avoir  ite  cause  de 
I'a/yiiction  des  RelipietMes.  —  II  ne  fant  pas  avoir  beanconp 
la  dans  Phistoire,  pour  y  ayoir  appris  que  Thorreur  des  Ada- 
mites a  toujourSy  de  sidcle  en  sidcie,  pease  k  s^^lever,  afin  de 
corrompre,  sous  de  mauvais  pretextes,  la  puret4  de  P^yangile 
ct  les  saintes  pratiques  de  la  pi^t^  et  de  la  religion.  Mais, 
toutes  les  fois  que  I'^glise  a  vu  naitre  ce  monstre  epouYan- 
table,  elle  n*a  pas  manqu^  anssitot  de  Texterminer,  afin  de 
Pampdcher  de  ramper  plus  longtemps  sur  le  champ  des  infi- 
ddles  et  de  r^pandre  dans  les  ftmes,  aisles  k  persuader,  son 
gout  empoisonn^. 

Je  ne  m'amuserai  point  It  expliquer,  ici,  ce  que  c^est  que 
cette  damnable  et  affk'euse  maxime,  supposant  que  la  pluspart 
de  oenx  qui  verront  cet  ^crit  en  connaissent  assez  Thorreur 
etle  crime.  MaisJ'oserai  Men  dire  qu'on  en  a  fait  legon  et 
qu^on  I'a  pratiqu^  dans  la  maison  de  nos  pretendues  posse- 
d^es,  tandis  qu^un  Broutesauge  et  qu*un  certain  David  en 
^taient  directeurs. 

Je  ne  dirai  point,  ce  qui  n^estque  trop  connu^  que  lajeune 
superieure  du  convent  6tait  bien  souvent,  et  quand  il  lui  plai- 
sait,  lev^  de  terre  Jusqu'k  la  hauteur  de  pied  et  demi ,  voire 
m^me  deux  pieds,  et  qu'elle  affectait  de  paraitre  en  cet  6tat 
devant  le  monde,  afin  de  pouvoir  par  une  chose  si  extraordi- 
naire passer  d^jk  pour  quelque  sainte  (1).  Mais  je  dirai  que 

(1)  Cela  n^a  Hen  de  commun  avec  radamisme,  ce  sont  des  crises  byst^ 
riques. 
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j^ai  parl^  avec  certaine  fille  de  grande  probity  et  d'une  ame 
fort  sincere,  qui  m'a  dit  avoir  ^t^  novice  dans  ce  cou vent  4  des- 
sein  d^j  vivre  et  mourir  religieuse ;  mais  les  leQons  secretes 
que  lui  donnait  David  vers  le  temps  approchant  de  sa  profes- 
sion, jointes  k  la  vae  qu^elle  eut  d'une  certaiiie  creature, 
soeur  professe,  qui  passa  aaprds  d*elle  en  allant  an  chapitre 
trourer  les  autres,  en  postares  effroyables,  lorsqne  celle  ci 
^tait  k  r^pondre  k  la  grille  auz  vilaines  demandes  que  lui 
faisait  ce  pdre,  lui  avaient  dds  lors  imprim^  une  aversion  si 
grande  de  la  maison  et  de  Pordre,  que  dds  le  jour  suivant 
elle  dcmanda  k  sortir  et  manda  k  ses  parents  de  la  retirer  de 
Ik,  pour  le  bien  de  son  ftme  et  Tinteret  de  son  salut  :  et 
onoques  depuis  la  bonne  fille  ne  songea  k  embrasser  jamais 
la  condition  de  religieuse ;  tant  Tid^e  de  ces  objets  et  de  ces 
damnables  pratiques  avaient  effraj^  sa  pudeur,  ayant  mieux 
aim&  ^pouser  dans  le  monde  une  vie  chaste,  devote  et  retire, 
dont  je  I'ai  connue  tr^s  dignements'acquitter,  que  de  risquer 
le  salut  et  le  repos  de  son  a,me. 

II  s^en  est  trouv^  d'autres,  dont  j'aiaussi  connaissance,  qui 
sont  sorties  du  mdme  lieu  pour  les  memos  raisons.  Qui  sait  si 
Dieu  en  punition  de  cesd^sordres  abominables  n'a  pas  permis 
qu^on  J  ait  vu  tons  ces  d^sordres. 

Ghapitrb  5.  —  Qt^  le  curef  Picard  n*a  point  trempi 
dans  ees  dissolutions.  —  Puiaque  de  voir  le  mal  et  de  ne 
le  point  corriger^  cVst  s^en  rendre  coupable,  et  notamment 
les  person  nages  qui  sont  en  devoir  et  en  pouvoir  de  le  faire; 
il  faut  croire  que  le  c\iv&  Picard  ne  passait  pas  pour  mal 
not^  dans  Fesprit  de  M'  de  Pericard,  car  ce  prelat  etait  trop 
juste  pour  le  souffinr.  S'il  eut  ^t^  m^chant,  il  ne  lui  eut 
pas  confix  la  condnite  de  cette  communaut^,  comme  il  faisait, 
le  dispensant  d'assister  aux  calendes,  voire  mdme  auz  sjnodes, 


n 
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8*]]  ne  Toulalt,  k  condition  de  eontinuer  toujours  cet  exerciee, 
bien  qac  par  plusieurs  fois  le  bon  homme  6*en  fut  excuse  sur 
leg  incommodit^  de  son  kge.  S'il  I'eut,  dis-Je,  connn  pour 
quelque  ra^chant  pretre,  on  homme  malyersant  parmi  ces 
fiUes,  il  n'aurait  pastrois  mois  avant  la  mort  dudit  cnr^  renda 
de  Ini  ce  t^moignage  authentique  et  si  public  en  rasacmbl^ 
de  ces  calendes,  qui  pour  lors  se  teinrent  k  Elbeuf,  lorsquUl 
dit  hautement^  lui  firappant  sur  le  bras  :  <  A  la  mienne  Tolont^ 
que  tous  les  cur^s  et  tous  les  pr^tres  de  mon  diocese  fussent 
semblables  k  ceiui-lk.  »  Ge  sont  ses  propres  termes ;  tout  le 
dojenn^  en  fait  foi.  Aussi  est-il  rrai  quele  prelat  ne  fit  exhu- 
mer son  malheureax  corps  que  pour  complaire  au  PSre  Bsprit 
et  pour  tacher  de  gnerir  Pimagination  bless^e  de  ces  filles, 
s*^tant  persuade  que  le  corps  de  ce  prdtre  demeurerait  k 
jamais  enseveli  dans  cet  infame  caveau,  oft  il  Tavait  fait 
mettre,  et  le  mal  de  ces  filles  tonjours  cach6  dans  le  tombeau 
du  silence  et  de  Toubli. 

Et  en  efiet  ce  fut  un  grand  coup  de  tonnerre  qui  F^tonna 
beauooup,  et  un  poignard  qui  le  yerqa.  au  yif,  lorsque  le  s' 
Berault,  cur^  de  Quatremares,  I'^tant  all^  voir  a  Paris,  lui 
annonQa  pour  strange  nouvelle  que  le  bruit  courrait  dans  le 
pays,  qu'on  avait  trouv^  le  corps  du  feu  s'  cur^  Picard  dans 
le  puits  Crosnier,  car  alors  le  bon  Prelat,  touch^  de  repentir 
et  s'en  sentant  oomme  le  cceur  press^,  lui  dit,  en  se  frappant 
le  genou  :  «  Quel  Diable  leur  a  dit  qu'il  etait  \k !  » 

Mais  d'ailleurs  pour  faire  voir  que  le  cur^  Picard  n'avait 
aucune  part  k  ces  dissolutions,  mais  les  combattait,  il  ne  faut 
que  produire  ce  qu'en  dit,  pour  lors,  le  p^re  Dufour,  j^suite, 
k  plusieurs  P^res  de  sa  Compagnie  du  college  de  Rouen. 
Void  ses  termes  :  «  8i,  dit-il,  Picard  a  4t^  mechant,  e*est 
depuis  quatorze  ans  que  j^ai  prech^  le  caresme  k  Louriers, 
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car  en  ce  temp«  \k,  je  le  trouvais  si  homme  de  Men  que  je 
FaTais  choisi  pour  mon  confesaeur,  et  j'^tais  le  sien  ;  et  dds 
lors  il  est  constant  qu*il  j  avait  da  mal  et  do  d^sordre  dans 
la  maison  de  ces  filles ;  car,  comme  un  jour  il  m'^tait  yenu 
▼oir,  aTec  nn  visage  assez  tristc,  et  que  je  lui  demandais  d'oi\ 
lui  venait  cette  humeur  et  ce  chagrin  extraordinaire,  il  me 
dit  en  ces  termes  :  €  Je  tous  avoue^  mon  Pdre,  que  j'ai  grand 
€  sujet  de  d^plaisir  et  je  ne  viens  ici  que  pour  tkcher  de  me 
€  consoler  avec  tous,  ou  bien  tous  supplier  de  Touloir  Tons 
€  condoaloir  avec  moi,  car  il  j  a  assez  longtemps  que  j^ai  le 
€  ooBur  serr^,  il  faut  qu'aujourd'hui,  je  tous  le  decharge  entid. 
«  rement.  Cest,  mon  p^re,  que  je  suis  tellement  occup^  k  oter 
€  k  ces  filles  les  damnables  maximes  dcs  Adamites,  qu*elles 
«  disent  aTOir  apprises  de  David,  lenr  autre  directeur 
«  que  je  d^sespere  de  Tenir  k  bout,  de  moi  senl,  k  moins  que 
c  monseigneur  T^dque  ne  s^en  veuille  m^ler  lui  m^me,  aTec 
c  plus  de  soin,  et  j  apporter  toute  son  autorit^.  Je  sais  que 
c  TOQS  aTez  auprds  de  lu j  un  acc^s  et  une  c^nnaissance  toute 

<  particuli^re,  c^est  pourquoi,  je  mWresse  plus  libremcnt  k 
€  TOUS  dans  Tesp^ranoe  que  too*  lui  ferez  entendre  confidem- 
€  mentle  sujet  de  mes  plaintes  et  do  mes  peines  et  la  resolution 
«  meme,  od  je  suis,  s*il  n^j  donne  promptement  ordre,  de  tout 

<  abandonner;  et  puis  aprds  je  nc  r^ponds  plus  du  d^sordre  et 
€  du  scandale  qui  en  peut  naltre,  ne  m^^tant  plus  possible 
€  d^empdcher  comme  je  I'ai  fait  jusqu'ici  que  la  chose  n*^late 
»-et  ne  fasse  du  bruit.  >.  Sur  quoi,  ditle  P^re  Dufour,  apr^s 
Tavoir  un  pen  remis,  je  lui  promis  de  voir  M.  FEv^ue  au 
plus  tot,*"  que  je  fis,  et  pen  de  jours  apr^s,  ^tant  venu  visiter 
ce  monastdre  pour  7  extirper  les  abus,  quM  y  trouva  tels  qu'on 
les  avait  rapport^s^  il  se  saisit  de  plus  de  soixante  petits 
liTres  qui  traitaient  dc  la  vue  de  Dieu  ot  que  ces  filles  lui 
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dirent  avoir  re<^a  de  la  main  de  David  lear  aatre  directeur, 
lesquels  il  brula  sur  le  champ.  > 

Voilk  comme  parla  le  pdre  Dufoar  qui,  de  son  temps,  a  ^t^ 
assez  oonnu  pour  homme  de  m^rite,  et  ce  qui  m^a  it^  rap- 
ports mot  pour  mot  par  un  de  ceux  qui  y  Staient  presents  et 
en  outre  le  pdre  Demeri,  homme  distinguS  dans  sa  Oom- 
pagnie. 

Depuis,  je  puis  dire  ce  qui  m^arriva  un  jour,  et  Dieu  sait 
que  je  ne  mens  point :  Scit  Deus  quod  non  mentior,  Etant 
alls  dans  ce  temps  voir  une  de  ces  religieuses  qui  St  ait  gar- 
dienne,  disait-cUe,  des  obsSdSes,  je  lui  dis  qu'elles  Staient  fort 
a  plaindre  et  que  tout  le  monde  compatissait  k  leur  affliction ; 
elle  aussitdt,  prenant  la  chose  surle  point  d^honneur :  c  Com- 
ment, dit-elle,  affliction?  Non,  non,  Dieu  n*apermis  la  chose 
que  pour  notre  avantage  et  la  plus  grande  gloire  de  notre 
maison  »,  et  ensuite,  aprSs  plusieurs  disconrs,  je  lui  deman- 
dai  quel  homme  c*etait  que  ce  Picard  qui  faisait  tant  de 
bruit  et  d'od  venait,  a  ce  que  j'apprenais,  qu'il  n'Stait,  pour 
lors  qu'il  mourut,  le  confesseur  ordinaire  de  la  maison  : 
«  C*etait  un  homme,  me  ^it-elle,  qui  avait  en  apparence 
toutes  les  qualitSs  d*un  honndte  prdtre  et  d^un  homme  de 
Men,  mais  au  rcste  il  Stait  hypocrite,  ce  qui,  toute  fois, 
nous  etait  inconnu;  et  la  cause  ponrqaoi  il  nMtait  plus 
le  confesseur  ordinaire  n*etait  autre,  sinon  que  nous  ne 
trouvions  pas  qu'il  tut  assez  spirituel  pour  nous  conduire  et 
qu'il  eut  d^assez  fortes  lumiSres  pour  nos  ames;  et  ainsi  cinq 
ou  six  de  nos  soeurs  et  moi  toute  la  premiSre  commencions  k 
nous  en  degouter^  ce  qu''ayant  temoignS  k  notre  supSrieure, 
qui  en  avait  con^u  les  mSmes  sentiments,  die  parla  a 
M**  TEvdque,  qui  ensuite  nous  donna  un  autre  confesseur, 
nous  Tayant  iaisse  pour  confesseur  extraordinaire  >.  De  Ik 
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il  684  m4  (l4aMp»r  que  Fioav4  &^^ii  point  au  ^oiU  des  reli- 
giauees  doat  il  oon^battait  las  erreurs ;  done  il  ne  se  f^entait  da 
c«Me  hcHTible  pousaa  (?). 

CkiAPiTRi  6.  -^  Oi«'«7  «'y  a  auoune  o^patfeKu^  que.  le  cura 
Picard  fvA  border  ni  magicien.  —  Comma  Ton  oonnatt  ua 
ap^dpar  1^  fruits,  Toa  ooDOfiit  aussi  an  homme  pap  la  qua- 
litd  da  8es  Oiuypas  :  paptant,  si  le  ciip^  Pioavd  aT^it  ^t^  8ar«- 
oiap  on  ma^ieien  il  n'aupait  v^oii  dai^s  le  pays  Taspaoe  da 
qaaranta  ans  saas  k  f%ir>a  paraltpo,  Sans  daata,  qua  qual- 
quHiA  out  deaou¥ept  la  macka  at  s^i^  fat  apep^u  o\\  da  pr^  %u 
da  loin,  il  n'aurailpas  vaeu,  tout^  sa  vie,  dans  TapppolMitioa 
da  toui  la  monda  aomma  il  a  fait  :  ai  eoiama  ub  mau^ais 
arbra  ne  peut  produire  de  bans  fpuits,  il  n'ausait  point  fondi^ 
tant  da  posairas  at  da  masses  dans  las  prisons  at  aillaups, 
aomma  il  a  fait.  11  ne  seiudt  point  mopt  da*  la  mart  daa 
jttstas  camma  il  a  fait,  c^a8tr»k-*4ii^  dans  la  sein  de  I'^lisa 
el  dans  TuBaga  ^t  la  pepo^ption  da  tons  lai|  sacnemanta,  dans 
les  santiinents  d^nne  pi^t4  toata  exteaondina)ra,  dans  una 
aainta  odeup  at  ^ifioation  da  tout  la  piandp,  apces  mime 
aToiF  fait  publiquament  k  la  fafon  des  ancians  ol^rdtiens  una 
profession  de  foi.  II  ent  ^te  de  Tinterdt  de  Dieu  et  de  sa  JHS- 
tica  da  datrompar  pap  les  appapanoas  4'aQo  mai^^yaise  mart 
qsantit^  d'im^s  quMl  aupa|t  abup^es  dans  la  cr^ance  et  Topi- 
nipn  d^one  bonne  via.  Vix  emim  bene  tncnitur,  qui  male 
vixUj  out?  enale  pfuufiiur  qui  bee^  vuDtt.  fit  aomma  dit  la 
piop^^  (  FttTtffB  in^uetum  mgila  oapient  m  iatexiiu,  0*ast 
au  point  de  la  mort  que  Dieu  se  paille  des  pecheurs  et  %}i% 
samis^icorda  las  liypdik  sa  justioa. 

D^aiileups  si  eas  religianses  ayatent  paaonnu  la  cupa  Bieari 
pour  un  m^cbant  bomn(ie,  dlasj  n'aupaiapt  pas  ^i)yoj4  une  dq 
leuPB  scBU|7s  toupi^nes  lui  damandap,  una  bauoe  avani  4^  mour 

13 
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rir,  au  nom  de  toate  la  oommaaaut^,  sa  dernidra  b^u^dietion, 
et  son  corps  pour  dire  inhum^  dans  lenr  ^glise,  afla  de  lear 
servir  d'an  pr^cieux  memorial  et  d'an  gage  assure  de  Thon- 
neur  et  des  obligations  que  toate  la  maison  aurait  ^ternelle- 
ment  It  sa  m^moire. 

II  ne  sort  de  rien  de  dire  que  les  Diables  suppose  qui 
4taient  ses  plus  grands  ennemis  et  qui  seuls  dans  Taffaire 
ont  6te  t^moina  et  les  parties,  en  ont  d^posS ;  car  lis  en  ont 
dit  les  mdmes  cboses  de  quantity  de  personnes  seculi^res  et 
regulidres  qui  n'ont  M  pour  cela  ni  conyaineues,  ni  pour- 
suiyies,  ni  moins  estim^es  pour  gens  de  bien,  d'honneur  et 
de  yertu,  le  monde  ay  ant  pris  fort  sagement,  et  ayec  raison, 
toutes  ces  depositions  pour  calomnies. 

Sans  doute  que  si  Pioard  eut  ^t^yiyant,  comme  les  autres^ 
on  ne  Teut  pu  attaquer,  car  on  sait  fort  bien  qu'il  4tait 
homme  k  se  d^fendre  et  k  se  Justifier;  mais  les  ennemis  de  sa 
yertu  ont  bien  su  prendre  leur  temps  et  se  pr^yaloir  adroi- 
tement  de  ce  qu'il  n'ayait  ni  parents  ni  amis  assez  puissants 
ou  assez  eourageux  pour  s^opposer  k  la  yiolence  et  entre- 
prendre  sa  justification,  et  ainsi  :  Facile  est  vincere  non 
repugnafUem. 

lis  n^ont  pas  eu  de  peine  k  sacrifier  les  os,  les  cendres  et  la 
reputation  de  cette  yictime  pacifique  k  leur  passion  ddme- 
sur^  et  k  la  mauyaise  foi,  et  ceuxqui  s^estimaient  trop  sages 
et  trop  honnetes  n*ont  pas  eu  le  courage  d'en  ayaler  le 
dementi,  ni  la  force  de  dire  :  je  me  suis  trompe,  Non  puia- 
bam , 

OuA.prr&i7.  —  Du  procid^  contre  le  vicaire  Boulay.  — 
Si  Taxiome  est  y^ritable,  comme  tout  le  monde  en  conyient, 
que  :  Ex  eupposito  faUo,  aequitur  falsum,  ii  se  trouyera 
qull  n'j  a  rien  de  si  faux  que  le  fondement  sur  lequel  on  a 
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d4cr4M  de  prise  de  corps  contra  le  yicaire  Boalay  ;  et  pour 
ce  si^et,  il  faat  remarquer  que  le  dit  Boalay  se  vojant,  par  la 
mortde  Picard,  sans  condition,  ne  faisait  qa'^conter  qui  serait 
son  snocessenr  pour  Ini  aller  faire  ofhre  de  ses  services  et 
tacher  de  s'assurer  de  Ini  en  temps  et  lieu.  Afin  de  se  le  rendre 
an  pea  pins  fayorable,  il  s*engagea  dte  lors  k  deeseryir  pour 
les  beritiers  da  deffnnt  le  reste  de  Tannic  et  ensaite  Fann^  da 
deport  (1).  [Cejpendant  il  d^coavre  qae  Je  sais  poarva  da 
b^n^flce,  et  aassitdt,  sans  perdre  de  temps,  il  Tint  metronyer 
et  me  prior  bamblement  de  voaloir  agreer  ses  services,  avec 
promesse  et  protestation  qo*il  me  faisait  de  8*acqaitter  si  bien 
de  son  devoir  que  j^en  serais  content  et  qae  je  n'en  aarais 
Jamais  de  reproche.  Comme  je  n'avais  point  le  dessein  de 
m*en  servir,  non  parce  qae  je  le  crasse  sorciar  ni  magicien, 
mais  par  I'antipathie  qae  j'avais  poar  lai  et  poar  avoir  oai 
dire  qa'il  n*^tait  r^gle  dans  ses  mosars,  je  lai  fls  r^ponse  qae 
j^^tais  bien  marri,  qae  noas  n'^tions  pas  n^sl'an  poar  Taatre, 
et  qae  j^avais  d^jk  jet^  les  jeax  sar  an  aatre  vicaire,  et 
qa^ainsi  il  eat  da  sa  part  k  cbercbe*  condition  en  tamps  et 
lien.  Ce  paavre  bomme,  m4eontent  da  ca  rafas  alia  em- 
ployer la  favaar  de  ses  amis  et  des  miens  poar  tacber  de 
ma  gagner.  II  me  fit  parler,  il  ma  fit  priori  mais  toat 
cela  en  vain .  Enfin,  voyant  ses  efforts  inatiles,  il  sMmagina 
qae  peat-^re  je  serais  oblige  de  lai  aocorder  par  n^essit^  ca 
qae  de  grftce  il  ne  pouvait  obtenir,  esp^rant  faire  en  sorte, 
par  ses  menses,  qaMl  ne  se  troaverait  aacan  prdtre  dans  le 
pays  qai,  k  son  prejadice,  voadrait  accepter  la  condition. 
Gependant,  diz*bait  mois  s'^coal^rent  sans  qae  le  dit  Boalay 
pardit  ooarage  ni  la  moindre  occasion  de  se  rendre  importan 

(t)  Droit  des  6v^ues  de  toucher  le$  revenas  de  la  cure  pendant  TanD^ede 
la  vacanee  du  si^e. 
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toujours  par  oMitinttetteB  et  aoaveUee  teniativeB  enren  laoi ; 
^t  t^eries,  fi'il  n^ent  ii0tn  qu^aax  devoira  et  «aapl6Siea«  aaz 
ddf^enees  Bt  aul  ciyilit^,  il  eut»gttgfi4  sa  oaase  et  il  eat  {>a 
parvvMr  4  bout  de  wft  ^tesdein,  tant  il  avait  ^'attache  au  pa^a 
et  pen  d^app^hensieii  des  ohoses  qin  d^uk  lui  arriv^rest. 
Maisee  qvi dtotina le-pauvre ^ooorme et lerendit extrdmement 
-eui^ia,  ce  4vti  de  voir  an  :prdtfe  -airiyer  de  halt  lieaea, . jaste- 
'laeiit  Ja  veiUe  du  Leisiare^  poar  oomoaeneer  k  poiat  i'offioQ, 
arec  ordre^expi^s  de  itta  part  de  ae  le  point  aooffrir  faire  aa- 
cmie  fofrction  de  prdtre  "dtaie  la  paroiaeoi  ni  mteie  dire  la 
mdsBe  «t  de  lui'd^aier  abaolnme&t  des  iM^aementB.  II  fat  r^ 
doiiy  l^tfpaee  de  trois^mois,  a  ^vre  de  Bon  petit  iboqoii,  aaas 
lieatemoias  songer  &  oheroher  condition^  i|aoiqae  teas  ses 
amis  le  lai  eoaseillasBeiit  aasee ;  mala  en  fin  ae  voyantpree- 
-qu'tia  -boat  ^de^on  rpetit  fait,  ilise  vit  aiossi  contraint  d^avoir 
recoora  k  tin  de  des  ^niis  poar  Ion  vioaore-dans  lepays  chaor- 
ti%in,  poar  lai'trouTer,  pr^  de  lui,  an  Mabliasemeat  pear 
sabsiat^p.  Oe  vioaire,  qoelqae  tenqpe  apnsa,  Pajant  maad^ 
poar  accepter  ube  conditioa  qfa'il  4ai  «yait  troavde,  ce  fut 
poor'lors  qae  parat  la  faibleitee  de  ce,per80iiBage|et  la  peine 
,  'qu'il  eat  It-qaitter.;  oar,  il  ne  fotpas  iuoing  qa'me  haitaine  k 

■ 

foires   ees  adieas  ayec  dea  t^moignagee  de  miUe  regrets 
acoompag&^s  de  laifmes  et  de  SMiglots. 

Mais  Toiei  le  'faux  prinoipe  :  eitot  qa'on  vit  ce  paavre 
bosime  parti,  eomme  si  tout  expr^s  on  n'eat  attendu  qae  cette 
occasion,  voilk  qae  desDiablespretendas  d^posent  que  Boalay 
-a  ipris  la  faite, 'qae  les  secrets -remords  de  sa  conscience  lai 
dnt  tfaos^  de  s'^loigner,  q-ue  la  vue  c^  son  crime, ^ot  Thorreur 
des  aopptices  loi  ont  foit  pear,  <}a*il  ne  fttat  plus  douter  qa*il 
soit  criminel.  Voil&  pour  qaoi  Ton  decr^te  sur  lui,  et  k  peine 
est-^il  arrive  au'Iieu,  qu'il  se  trouve  pris,  et  *bien  sht*pHs  des 
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r0pf«9l^^«<qu^oll  Ml  fain  i'^tte  yt^M^  ^  ttiB^iei^  ;  d%1rt!ir 
(boftire  ip»i  k  naffkil^e  ^  lAKtiVi^s  ^  ^(fttk  fftMn  ^MrhMn 

ipMbtf^  iprnf^u^  d^W«iib  %<tfi  '8'^W«nt  t»»8^^ptfili  ^le  "AtMs 

On  Tamene,  cependbtii,  k  hcf^ibts,  {totiir  #ti^  «tlimhi^  let 
bobfrornttf  cofUti^  le  Dhibte  <^  cotat^e  s^  |IMtM.  On  fUlmine 
'HM  ighi^^fi,  6^  lnt^rlk)g(e  tout  le  payiB';  il  >r6  6e  tv^trire'pa^'de 
cM»|:6tdIl^  qt'ota  demltnde.  On  ytfmMitiq«i'il  Yc^  "SOU;].  K)n 
l^^lt  sdllkiH^r  de  s'Svad^  Iiii  mfeittb  a^  la  pt^Hon,  on  Itii  %n 
fUft  oottflcfr  tea  clefs  pdtii*  ^le  %etft^ ;  'ttahf  hii,  ftii  '86  pfrMend 
^iModerdt,  %etit  te^vtiiir  qtri  M  <pa^el*a  »ffs  iriterets  6t  i^alifflra 
^itMi  honricWr. 

'Gefta  inita&fd  le  mdnde  efa  (StttM ;  m^is  eomtti^  oh  serait 
boVtetft  d*^  aKroit  !^  di)ai^^,  Dh  n^  >pbu't  •&>  li^sotfdre.  II 
^ktft  pltftdt  m^tlre'to  <»ti^v¥6  tdtitefe  iN>t^8  tfe  taoyens  ptmr 
nitdbe¥<d&%t(H3^Va[itie)*6  ^t  qaelttne^BtMb^  prdle^rte  (fare  *ce 
paiflse  dtre.  Pour  cet  effet^  on  ya^  on  yieftfb,  on  dhevehe,  'on 
^vbnte/ota  i%^^lf«9<(le  tombttStdb;  et/8ar'b<m&^fatt««fMte,Toil^ 
ItdB  Slabtes  qui,  Ya^^biHttaWt  te'paHi,  oi«i^lit  'tcmt  haut  vlllfe'^- 
>l^tfl9e^t)Jtife^tilBfy'edt  lbKi*qti^  etVctt  vffr^Hdii,  CnileVteife, 
'dn  le  piqdl»,  on  le  UrotiHre  itls^tfMMe  It  tttH;  dtidroit. 

PttrtbUt,  nrdilk  l«s  'tthod^  en  fbetin  bh^iHin  pdtf r  ll^s  int^ 
ress^.  On  fotie'Dieti  St  les 'p^rffibnttes  qui  dht  diteotveM  ta 
'dh»lte>ttdt«ia  inbcfbe,  i^t,  p^ur  ednfdMnel*  e^t  aVM^ti^e,  ota  ^eto- 
%robtl»'k  do  p1*««re'MadeldAie  Bbvent,  gi^nde  soroidre^^t  ttfa- 

(1)  Le  p^re  Esprit,  dans  son  mauvais  ouvrage,  que  Ton  pent  trailer  d'infftme, 
ne  dk  p^s  \in  mdt  des  dd^xtsitfons  tle^Boulity,  iii  de  ses  interrogatoifes  (|uand 
il  a  ^t^  cens6  coupable.  (Nate  de  Vauteur). 
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gicienne  qui  lai  soutient  Tayoir  tu  an  sabbat.  L'on  joint  ton t 
cela  aax  proc^ures  contre  Picard  ;  on  groBsitleB  cahierSf  on 
enfle  le  stjlo,  on  fait  ane  communaut^  de  crimes  et  decrimi- 
nelsqne  Ton  destine  an  feu  etanx  flammes,  it  la  reserve  tontes- 
fois  de  Madeleine  Bavent,  qui  se  disait  elle  mSme  la  pins  cou- 
pable,  dont  on  a  bien  touIu  r^compenser  les  impostures  par 
la  conserration  de  sa  vie  (1)  :  et  cependant  on  a  fait  par  pro- 
vision bruler  le  vicaire  et  les  os  du  cnr^. 

Sur  I'exposition  de  ce  fait,  qui  ne  voit  pas  la  fansset^  de 
son  principeV  On  ne  pent  nier  que  le  d^ret  contre  Boulay  et 
I'arret  fait  de  sa  personne  n^aient  ^t^  tram^  sur  ce  fonde- 
ment.  La  v^rit^  en  est  sortie  de  la  bouche  mdmed'un  illustre 
capucin  demeurant  pour  lors  k  Rouen  ;  il  fit  Thistoire,  sur  la 
relation  qu'il  en  yenait  fraichement  de  reeevoir  de  Louviers^ 
k  deux  honnetes  ecclesiastiques  dignes  de  foi,  dont  Tun  est  k 
present  cur^  de  la  campagne  et  Tautre  b^n^ficier  dans  une 
cathedrale  de  province  ;  ajoutant  de  plus  que  Boulaj  servait 
encore  le  successeur  de  Picard  en  qualite  de  vicaire  lorsque 
les  horreurs  de  sa  conscience  et  de  son  crime  Tavaient  oblige 
de  quitter  le  pays. 

O  passion  hnmaine,  que  tu  causes  d'extravagances  et  de 
bizarreries  1  Un  homme,  qui  a  eu  oong6  du  cure  dix  huit  mois 
avant  qu*il  fnt  question  de  le  servir,  est  oru  Pavoir  naturel- 
lement  servi !  Un  homme  qui  a  rernu^  ciel  et  terre  pour  dtre 
au  pays,  qui  ne  I'a  quitt^  qu*4  son  corps  defendant  et  aux 
derniers  abois  de  son  petit  vaillant,  pr^s  de  deux  ans  apr^s  la 
mort  de  Picard,  estcru  avoir  ^t^  induit  par  les  reproches  de 
sa  vie  et  les  remords  de  son  &me  k  prendre  la  fuitel  Un 

(1)  Elle  est  morte  quelques  ann^es  apr^s  Tarr^t  rendu  au  Parlement  au 
Bureau  de  Rouen. 
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homme  qui  portait  an  caluB  qai  lui  ^tait  rest^  d'un  certain 
mal  qu'il  avait  eu  et  dont  le  chirurgien  de  Beaumont,  qui 
Tavait  pause  et  gu^ri,  avait  rendu  le  t^moignage,  et  qu'un  des 
fameux  m^decins  du  roi  a  assure  pouvoir  dtre  insensible, 
passe  pour  porter  en  cette  partie  I'estampe  du  Demon  !  Un 
bomme,  en  un  mot,  sur  le  rapport  d'une  foUe,  d^une  malicieuse 
fille,  cui  ut  pote  volenti se  tradere  f^on  habenda  fides ^  etqui 
mille  fois  avait  dit  et  d^dit  les  m^mes  ciioses,  est  oondamn^ 
au  feu !  Et  elle,  grpsse  et  grasse  dans  la  Conciergerie,  yit  k 
son  aise,et  jouit  d^une  pleine  et  enti^re  liberty !  0  grand  Dieu  I 
quels  diffidrents  ressorts  de  votre  justice  i 

Chapitrb  8.  —  Le  la  fagon  qu'a  ete  donn^  I'arret  contre 
Picard  etBoulay,  —  Je  ne  m*^tonnepas  que  le  prophdte-roi, 
consid^rant  le  p^ril  ou  s'exposent  les  justes  lorsqu'ils  entrant 
dans  les  charges,  les  exhorte  k  ne  se  point  mdler  de  ce  metier 
s'ils  ne  le  savent  faire  et  k  ne  rien  juger  sans  connalssanoe 
de  cause,  ni  jamais  condamner  sans  des  preuves  bien  mani- 
festes  :  Erudimini  qui  judicatis  terram.  Gar,  k  la  y^rit^, 
c^est  une  chose  bien  dangereuse,  et  notamment  lorsqu'il  j  ya 
de  repandre  le  sang  et  de  confisquer  la  vie  des  hommes. 

Je  ne  yeux  pas  faire  ici  TAristarque  et  taxer  toute  une  cour 
soayeraine  qui  compose  et  qui  est  compost  des  Dieux  de  la 
Proyinoe,  des  Peres  de  la  patrie,  des  colonnes  de  I'^tat,  et 
pour  qui  tout  le  monde  doit  avoir  un  respect  presque  sem- 
blable  a  celui  qu'on  doit  k  Dieu,  puisqu'il  est  vrai  que  ce  sont 
des  puissances  ^mantes  de  sa  justice  :  mais  comme  les  paHies 
tachent  toujours  de  fasciner  pour  I'ordinaire  les  yeux  des 
juges,  et  en  colorant  leurs  passions  discolorent  queiques  fois 
la  justice,  je  dirai  seulement  en  passant,  sur  le  sujet  de  Tarret, 
ce  que  tons  les  gens  de  bien  savent  assez,  que,  nonobstant  les 
puissantes   sollioitations  continnelles  qu^avaient  faites  les 
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oa]^«ieiiis  k  oer  et  h  cri,  au  gra&d  scandale  de  tout  le  m^ad^, 
9AQS  ^aaoovp  descfupale,  et  sanssesoaeierde  Ffrrep«larit^ 
foPDMlle  qo'ik  eae^iiPtiient  en  poarsniraBt  la  mort'de  lenrs 
£rAre»,  les  jngee  se  trouydpeHt  neanmoiiis  partag^s;  et  lV>n 
sait  de  plus  qiie  la  plus  saine  et  plus  sainie  opiDioB  tendait  a 
la  doiioe»F,  et  que  Pavie  de  cenz  qui  onttonjours  veeu  daes 
IV^tisM  et  la  r^uiatien  d^habiles  gens  et  de  gens  de  biea, 
s'^llait  qu'a  dire,  qu'ayant  que  de  feire  droit  et  jagep  ea 
d^fiiiitif<e,  la  M4rede  Paris  etla  M^rede  laCreix,  aveoquel- 
qiies  aati^ft  trouv^es  oharg^es  dans  le  pracds,  seraieat  assi- 
gnees en  comparenoe.  L'on  sait  enoere  que  les  deux  d^parta- 
geants  qui  ftrent  Tarret  avaient  oubli^  chez  eux  la  regie  de 
lenr  metier,  qui  dit  qu'en  ees  rencontres  on  deit  aller  in 
minopmn  pitH^m.  L'on  salt  de  plus  que  les  registres  de  la 
oonr  font  (bi  que  M.  Gourtin,  prooureur  g^^ral  pour  lors, 
ay  ant  tu,  qu'en  donnant  oet  arret,  Ton  avait  franohi  par 
dessus  ses  eonclusions,  demanda,  le  lendemain  de  Pexeoution, 
avant  laseanoe  du  parlement,  les  charabres  assembles,  qu^n 
eat  ^  lea  inserer  dans  les  registres  de  la  cour,  en  mdmes 
termee  qo*Jl  les  avait  donn^^s,  aflB,dit-il,  que  la  posterity  ne 
poisse  pas  un  jour  fairs  reproohe  an  roi  d'ayeir  eu  nn  precu- 
reur  g^n^ral  si  laohe  que  d^ayoir  tremp^  ou  consent!  k  une 
telle  injustice ;  oe  qui  lui  fut  accord^,  nonobstant  la  r^istance 
et  malgr^  les  sentiments  de  plusieurs  qui  s'en  trouy^nt 
ehoqu4s  et  remplis  de  confusion. 

L'oQ  sait  de  plus  que  le  lendemain  mime,  ou  pen  de  Jours 
apr^  TexeGution  de  cet  arret,  un  des  plus  gens  dp  bien  de  la 
Gompagnie,  ayant  reneentrd  dans  le  palais  M'  de  Brinon  dans 
la  gpand'ohambre,  lui  fit  reproohe  qu'un  Jeur  il  repondrait 
deyant  Dieu  de  la  eoadamnation  qu^on  ayait  faite  de  I'inno- 
eenee ;  et  oomne  il  youlait  s'exouser  sur  son  ab8enee,.di8aat 
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qliMl  n*atait  t)oint  assists  au  jagement,  c'est  pour  cela,  dit 
I'autre,  que  Dieu  vous  punira  de  vous  Stre  absents,  car  in- 
faillibleikieAt  votre  predeiii^e  eut  sotttenu  le  poids  de  la  ba- 
lenca.  Votre  avis  en  eut  amettiS  d'aatres  et  voire  ferme  equity 
eut  protege  Tinnocence  qu*on  a  supplici^e  cotnme  coupabld. 
II  est  certain,  au  redte,  qti'en  ce  tempe  \k,  tous  les  capucins, 
taut  de  la  ville  que  de  hors,  essemaient  comikie  frelons  ^mus. 
On  lie  voyait  dand  Rouen  que  capucins  qui  allaient  et  venaient 
bini,  de  maison  en  maison  et  de  pOrte  en  poHe,  pour  tou- 
joutlB  pr^venir  les  esprits  et  pt*eocuper  le  monde  d^odieuses 
impressions  centre  les  vivants  et  les  morts. 

C^tait  \k  qu'ils  faisaient  les  nomenclateurs ;  c*^taitlk  qu'ils 
donnaieat  k  Tinnocence  un  mauvaiseteinture.  L*on  dit  mdme 

I 

qu^afin  que  rien  ne  manquftt  pour  ^terniserleur  passion  ils 
ataient  la  malice  de  glister  dans  les  portes  et  aux  avenues 
dds  maisons  certains  billets  diffamatoires  sur  la  vie  des  deux 
aceus^s^  mais  cotnme  J<6  n'en  ai  point  vu  et  que  je  ne  veux 
rien  ava&cer  que  de  certain,  je  ne  dirai  rien  de  ces  billets. 

CHAPitRB  9.  —  En  quelle  odeur  Ficard  et  Boulay  ont 
vecudofin  lepdjfs.  -^  Mais,  au  reste,  sur  tout  ceci,  je  puis 
dilre  d^ik'k  men  ebtr^e  dans  mon  benefice,  ajant  inform^,  mol- 
mtoe,  tous  les  babitknts  de  la  part>isse,  taut  en  g^n^ral  qu*en 
particulier,  sur  les  sentiments  qu*ils  avaientdeleurst)rdtres, 
en  m'assura  qu'on  n'avait  jamais  remarqu^,  dans  les  moeurs 
ni  la  Vie  de  Pic&rd,  qu*lin  bon  eiemple  et  une  sage  con> 
duite;  mais  que,  pottr  le  vicaire,  il  etait  sujet  k  deux  vices, 
et  qu*on  ne  s'est  point  aper^u  qu'il  eut  jamais  ^t^  sorcier,  si 
ce  n'est'sur  le  bruit  qui  courut  qu*une  certaine  femme  de  la 
paroisse  avait  fait  plainte  publiquement  contre  lui,  un  peu 
auparavant  la  mort  de  Picard,  qu'il  lui  avait  nou^  Taiguil- 
lette ;  mais  que  I'^venement  fit  bien  voir  le  contraire  et  la 

14 
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preocupation  de  cette  femme  puisque  troiB  mois  apr^  elle 
acconcha. 

Au  reste,  il  serait  k  souhaiter  encore  pour  la  justification 
de  Boulay  que  tout  le  monde  sut  les  justes  t^moignages  et 
bona  sentiments  que  le  R.  P^re  Renault^pretre  de  Toratoire, 
qui  fnt  son  confesseur  et  qui  Tassista  Jusqu^aux  flammes  et 
au  dernier  soupir,  rendit  de  lui  en  favenr  de  sa  m^moire, 
6tant  de  retour  en  sa  communaute,  qa'il  convoqua  expr^, 
afln  de  Pexhorter  k  se  mettre  en  pri^re  pour  le  repos  et  le 
couronnement  d'une  ftme  dontle  corps  venait  de  souffrir  des 
peines  si  injustes  etsi  exhorbitantes. 

Riflemion  stw  cette  histoire,  —  Si  tant  6tait  que  Dieu  en- 
tr4t  ici  en  conference  arec  les  hommes  et  qu^on  putconnattre 
dds  cette  vie  T^tat  des  cboses  de  I'autre  monde,^il  y  a  di^ 
longtemps  que  les  ames  curieuses  sauraient  le  fond  de  cette 
affaire  ;  mais  viendra  un  jour  que  le  juge  universel  revelabii 
condeiua^  fera  connaitre  k  un  chacun  le  fort  et  le  faibie  des 
parties;  et  Ton  verra  pour  lors  clairement  les  circonstances 
du  fait  et  du  droit  les  plus  each^.  II  est  vrai,  n^anmoins,  ce 
que  je  dirai  seulement  en  passant,  sans  en  tirer  de  conse- 
quenoes,  que  Ton  a  remarqu^  que  du  nombre  de  ceux  qui 
etaient  les  plus  acharn^s  sur  ces  pauvresyictimes,  les  plus  alte- 
r^s  de  leur  sang,  les  plus  retifs  k  perdre  leur  memoire  et  les 
plus  empresses  k  preparer  le  bois  pour  leur  supplice,  il  j  en  a, 
dis-je,  neuf  qui  ont  ^t^  raris  de  mort  subite.  Je  prie  Dieu 
qu'elle  n'ait  pas  it6  impr^Yue  de  leur  oot^.  Justum  Judicium 
judicata. 
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UN  MOINB   DU   MONT-AUX-MALADBS  PENSIONNE 

PAR  CHARLES   VII. 

« 

(Gommunication  de  M.  Ch.  Bryant) 

Le  Bulletin  doit  k  Textreme  amabilit^  de  DOtre  obli- 
geant  confri^re  M.  Ch.  Breard,  le  document  suiyant  qui 
constitue  une  sorte  de  modeste  appendice  aux  CEuvres  de 
Robert  Blondely  publi^es  pour  la  Soci^t^  par  M.  H^ron. 

Lie  16  Janvier  dernier,  M.  Br^rd  rencontrant  ce  texte 
k  la  Bibliotli^ue  nationale  {Piices  originates,  vol. 
DCCCLYI,  dossier  19213,  n^"  49),  se  h&ta  d*en  prendre 
une  copie  pour  Toffrir  k  quelqu'un  qu'elle  devait  sp^ciale- 
ment  int^resser.  Le  fait  etant  signal6*au  Conseil,  M.  H^ron 
rappela  aussit&t  «  le  moine,  pretre  de  l^preux,  habitant 
la  campagne  non  loin  de  Rouen  (i?.  Blondel,  II,  331), 
qui  par  des  chemins  d^tourn^s  conduisit  de  Rouen  au 
Pont-de-l'Arche  Tofflcial  Richard  Olivier  de  Longueil  et 
r^chevin  Jean  Le  Roux,.  envoyes  par  la  Ville  vers 
Charles  VII.  > 

Rien  ne  prouve  qu'il  s'agisse  ici  du  mSme  personnage. 
Si  on  le  suppose,  on  va  voir  que  lea  historiens  n'ont  pas 
tout  dit  k  son  sujet.  Toute  autre  hypothtee  ne  contredira 
pas  la  conclusion  de  M.  Ch.  Breard  :  «  Cette  pitee  semble 
indiquer  que  les  religieux  du  Mont-aux-Malades  ne  res- 
t^rentpas  inactiCslors  del'expulsion  des  Anglais  en  1449. » 

A.  T. 

L*an  de  grace  mil  occc  cinquante  et  ung,  le  vendredi  vingt* 
deuxieme  jour  d^octobre,  devant  nous  Guillaume  Ooudren, 
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lieutenant  de  honnoarable  homme  et  saige  Loujs  de  Cor- 
meilles,  escnier,  viconte  de  Taau  de  Rouen,  fu  pr^ent  frdre 
Richart  Boysnier,  prestre,  religieux  du  Mont  aux  Malades 
lez  Rouen ;  lequel  congnut  et  confessa  aYoir  eu  et  receu  de 
honnourable  homme  et  saige  GuillaumeGombaut^  yieonte  de 
Rouen,  la  somme  de  yingt  livres  tournois  qui  deubz  lui  ee- 
toient,  au  terme  saint  Michel  derrain  pass^,  pour  moiti^  de 
XL  livres  tournois  que  le  Roy  noBtre  sire,  par  ses  lettres 
detinues  aux  Montik-lez-Tours,  le  saiziesme  jour  de  mars 
derrain  passiS,  lui  a  denudes  et  octrois  pour  consideration 
des  bons  et  prouffitables  services  que  ledit  fri^re  Richart  lui 
a  fait^  tant  pour  le  fait  de  la  reddidioki  de  la  ville  de  Rouen 
que  autrement ;  et  icelle  somnae  ayoir  et  prendre  chacun  an 
doresnavant  sur  la  reyenue  du  domaine  de  la  yieonii  dudit 
lieu  de  Rouen  et  par  les  mains  du  yiconte  dudit  lieu  present 
et  adyenir,  Jusques  k  ce  que  par  le  Roy,  nostre  dit  seigneur 
ou  son  moyen  soit  pouryeu  d'aucun  bon  b^neffice  pour  son 
estat,  ainsi  que  plus  k  plain  ds  lettres  du  Roy  nostre  dit  sei- 
gneur  est  contenu;  de  laquelle  somme  de  xx  1. 1.  ledit  Bos- 
nier  (sic)  se  tint  pour  content  et  bien  pai^,  et  en  quicta  le 
Roy  nostre  dit  seigneur,  ledit  yiconte,  et  tons  autres  k  qui 
quictance  en  appartient.  Donn^  comme  dessns. 

COUDRSN. 
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EXTRAITS  DBS  PROCfeS-VERBAUX 


S^NCB  DU  COMSEIL  d'aDHINISTRATION 
du  3juin  1901. 

t 

Pr^flidence  de  M.  Ch.  db  Bbaurepairb. 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Journal 
des  Savants t  mars  et  avril  1901 ;  —  Revue  historique^ 
mai-juin  190L 

Le  Conseil  earegistre  avec  regret  la  mort  de  M.  le  comte 
A.  de  Bourmont.  U  accepte  la  demission  de  M.  le  baron 
d'Hunolstein. 

II  adresse  ses  plus  yives  felicitations  k  MM.  Charles 
Joret  et  Jules  Lair,  61us  membres  de  TAcaddmie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres. 

L'Assembl^e  g^n^rale  est  fix^  au  25  juillet. 

TrmntrieU  septembre  1901.  15 
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Sont  d^sigoes,  pour  composer  la  Commission  des  fonds 
et  archives,  MM.  Heron,  Huet  et  6.  Valine 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  Tetat  des  publications 
•en  preparation. 


STANCE  DD  CONSEIL  d'aDMINISTRATION 

duQjuillet  1901. 

PresideDce  de  M.  Oh.  db  Bbaurbpairb. 

Ouvrages  offerts  et  d6i)oses  sur  le  bureau  :  Mem.  de 
VAcademie  des  Sciences^  Arts  el  B.-Lettres  de  Caen, 
1900;  —  Mem.  de  la  Soc.  histor.  et  archSol.  de  Pon- 
toise  et  du  Vexin^  t.  XXII;  —  Comptes  rendus  de 
VAcqd^ie  des  Inscriptions  et  B.-Lettres,  janv.-ttvr. 
1901 ;  —  Journal  des  Savants,  mars  et  avril  1901 ;  — 
Society  Jersiaise,  26*  bulletin  annuel;  —  Stockholms 
stads  privilegiebref,  1423-1700,  fasc.  2;  —  Notice  sur 
M.  Julien  F4lix,  president  honoraire  a  la  Cour  d'appel 
de  Rouen,  lue  par  M,  Edmond  Seligman  a  VAssem- 
hlee  generate  de  V Association  amicale  des  secretaires 
et  anciens  secretaires  de  la  Conference  des  avocats, 
a  Paris,  le  17  decembre  1900. 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  Olrv, 
ancien  d6put^  de  I'Eure. 

D*apr^s  les  renseignements  qui  lui  sont  fournis,  le  Con- 
seil est  oblige  de  constater  que  le  volume  de  Melanges,  en 
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preparation,  ne  pourra  etre  achev^  pour  le  jour  de  I'As- 
semblie  genirale. 

n  dteide  que  les  membres  nouveaux  pourront  acheter, 
au  prix  de  5  francst  les  volumes  d^jk  parus  d  un  ouvrage 
en  cours  de  publication  au  moment  de  leur  admis- 
sion. 

M.  I'abbe  Tougard  annonce  que  M.  Beaucousin  o£fre  de 
mettre  k  la  disposition  de  la  Soci^t^  les  notes  qu'il  a  re- 
cueiUies  sur  la  Chronique  de  Fontenelle  et  les  Etudes 
qu'il  en  a  faites  en  vue  d*une  r^impression,  le  jour  oii  le 
Gonseil  sera  en  mesure  d'eotreprendre  la  nouvelle  Mition 
projet^e  de  cette  chronique.  La  proposition  de  M.  Beau- 
cousin  est  accept^  avec  reconnaissance. 

M.  le  President  ttlicite  M.  G.  Gravier,  present  i  la 
seance,  dont  la  Vie  de  Samuel  Champlain  vient  d'etre 
couronn^e  par  I'Academie  fran^aise. 
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DE  l'aSSBMBL^E  GliNBRALE 
DE  LA    SOGIETB    DE  l'hISTOIRB   DB   NORMANDIE 
tenue  k  Rouen,  le  25  juillet  1901, 
en  VHdtel  des  Sociitis  Savantes. 

Pr^sidence  de  M.  db  Bbaurbpa.irb,  president. 

Prints  : 

MM*  Gh.  de  Befturepaire,  PriMefU^ 

P.  Le  Verdier,  Secritaxre^ 

L^abb^  Lesourd,  Trisorier, 

L'abb^  Tougard,  ArchivUtet 

G.  Gravier;  TrSsorier  honoraire^ 

Le  D'  Goutan,  Memhre  du  ConseU  dM(2mtnis<ra(ion, 

A.  H^ron,  —  — 

Lamer,  —  ^~ 

G.  Vallte,  —  - 

Wallon,  —  — 

Chr.  Allard, 

P.  Baudry, 

Beauraio, 

Ducfaemin, 

L*abb«  Fav^, 

L^abb^  P.  Hubert, 

L.  Mgnier, 

Gh.  Verger. 
Se  sont  excuste  de  ne  pouvoir  assister  k  la  s^ce  : 
MM.  Bouquet,  Vice-Pr^Hdenty  Gaillemer^  Tabb^  GoUette,   Tony  Genty, 
Francis  de  LestauTille,  V.  Patte. 

M.  le  President  ouvre  la  stance  k  trois  heures  et  pro- 
nonce  Tallocution  suivante  : 


—  169  — 

MSSSIEURS  ET  GHERS  Ck)NFRi^RBS, 

Cette  fois  encore  nous  avons  i  nous  excuser  du  retard  apport^ 
k  la  convocation  de  cette  assembl^e.  Pour  nous  le  (aire  pardon- 
ner,  il  nous  faut  all6guer  de  noxiveau  Tespoir,  assez  raisonnable, 
que  nous  avions  de  faire  colncider  I'^poque  de  notre  reunion 
avec  la  livraison,  qui  devait  nous  6tre  faite  par  notre  imprimeur, 
des  deux  volumes  depuls  longtemps  en  cours  de  publication  : 
un  volume  de  Melanges,  et  le  troisi^me  volume  de  la  Gorrespon- 
dance  de  Miromesnil.  Le  volume  de  Milanges,  form^  de  pieces 
tr6s  diverges,  devait,  dans  notre  pens6e,  nous  mettre  a  Tabri 
d*un  reproche  que  nous  nous  sommes  toujours  efforc^s  d'6viter, 
celui  de  faire,  dans  le  cboix  de  nos  publications,  une  part  trop 
large  k  la  ville  de  Rouen  et  aux  contr6es  qui  Tenvironnent  de 
plus  pr^s.  Malheureusement  ce  volume  n'arrive  pas  k  temps,  non 
par  le  fait  des  Miteurs,  qui  depuis  plusieurs  mois  ont  remis 
leurs  copies,  mais  k  cause  de  la  raret6  du  caract^re  r^serv^  pour 
les  notes,  plus  nombreuses  peut-6tre  que  d'habitude.  II  faut 
done,  aujourd'bui,  nous  contenter  d'un  voluifie  unique,  celui  de 
la  Correspondance  de  Miromesnil,  dont  nous  devons  la  prepara- 
tion k  notre  savant  et  laborieux  confrere,  M.  Pierre  Le  Verdier. 

Je  me  trompe  fort,  Messieurs  et  chers  Confreres,  ou  le  plaisir 
que  vous  ^prouverez  a  lire  ce  volume,  vous  inspirera  des  senti- 
ments d'indulgence  k  notre  ^gard.  Vous  y  trouverez,  en  eflet, 
des  documents  d'un  baut  int^r^t  sur  des  mati^res  qui  passion- 
n^rent  Topinion  publique  aux  ann^es  1763  et  1764 :  projet  d'^ta- 
blissement  d'un  cadastre  g6n6ral  pour  servir  de  base  k  Tassiette 
des  imp6ts ;  forme  de  T^lection  des  membres  de  Tadministration 
municipale  de  Rouen;  arr^t6  relatif  k  la  pairie,  du  10  aoCit  1764; 
formation  du  Bureau  perp^tuel  ou  Bureau  de  Commission;  liberty 
du  commerce  des  grains  et  des  eaux-de-vie  de  cidre ;  caisse  de 
Poissy  pour  le  march^  des  bestiaux ;  don  gratuit  affects  aux  b6pi- 
taux;  mesures  k  prendre  contre  le  vagabondage;  affaire  des 
J^uites;  vingti^med'industrie;  r^glement  pour  Tadministration 
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des  villes,  etc...  Cette  correspondance  confidentiellequis^eDgage 
entre  Miromesnil  et  le  Coiitr61eur  g^n^ral  de  I'Averdy  nous 
montre,  dans  un  jour  blatant,  les  obstacles  auxquels  se  heur- 
tait  l*autorit^  du  souverain  pour  faire  admettre  les  reformes  les 
plus  utiles,  toute  la  diplomatie  quMl  fallait  k  son  Premier  Pr^i- 
dent  pour  concilier  les  exigences,  souvent  d6raisonnables,  de  sa 
.Gompagnie,  avec  les  int^r^ts  de  TEtat  et  les  prerogatives  de  Tau- 
torite  royale.  A  quelques  ann^es  de  li,  tout  devait  ^tre  profon- 
dtoent  modiii6  et  m^me  boulevers^,  sans  que  les  Parlements 
osassent  souffler  mot,  ou  du  moins  sans  que  Ton  pr^t^t  Toreille  k 
leurs  plaintes,  tant  ^tait  violent  le  vent  qui  poussait  la  soci^t^ 
aux  reformes.  Et  cependant  des  hommes  6clair6s,  et  d^sireux  de 
rem6dier  aux  abus,  comme  Miromesnil  et  TAverdy,  avaient 
born^  leurs  vis6es  h  quelques  ameliorations  partielles,  telles  que 
Tabolition  des  fermes,  leur  remplacement  par  une  perception 
directe  et  la  liquidation  des  dettes  de  FEtat.  C'est  ce  qu'expose, 
avec  une  parfaite  nettete,  M.  Pierre  Le  Verdier,  dans  une  intro- 
duction qui  n'est  autre  chose  que  le  resume  fiddle  des  pieces 
qu'il  a  pris  soin  de  recueillir  et  de  grouper.  Parmi  ces  docu- 
ments il  en  est  qui  concernent  la  principaute  de  Dombes,  les- 
quels,  a  premiere  vue,  auraient  pu  parattre  de  nature  k  Stre 
^cartes.  Mais  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  M.  Caille- 
mer,  doyen  de  la  Faculty  de  droit  de  Lyon,  prouvera  combien 
cette  exclusion  aurait  ete  regrettable.  Apr^s  m'avoir  exprim^, 
en  me  priant  de  vous  les  transmettre,  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
assister  k  notre  reunion  d'aujourd'hui,  par  suite  de  ses  devoirs 
professionnels,  examens,  jugement  des  concours  de  fin  d'ann^e, 
notre  Eminent  confrere  ajoute  :  «  Le  dernier  volume  publi6  par 
la  Society  de  I'Histoire  de  Normandie  m'a  fourni  d'utiles  matd- 
riaux  pour  une  communication  k  notre  Acad^mie  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts,  sur  le  rattachement  k  la  Couronne  de 
France  de  la  petite  principaute  de  Dombes.  J*ai  et6  henreux  de 
faire  devant  mes  Confreres  de  Lyon  I'^loge  de  la  Ck)mpagnie  qui 
met  en  lumi^re  tant  de  documents  difficilement  accessibles.  Je 
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crois  que  le  troisi^roe  volume  de  la  Correspondance  de  Miro- 
mesnil  me  fournira  de  nouveaux  ^Idments  pour  completer  cette 
^tude  ». 

Cette  ann^e  aura  6t^  marqu^  pour  nous  par  des  pertes  des 
plus  sensibles  et  des  plus  regrettables. 

Nous  avons  k  constater  le  d^^s  de  M.  Edmond  Meyer,  ancien 
conducteur  des  ponts  et  chauss^es,  auteur  d'une  Histoire  de 
Vernon  et  d'une  ^tude  sur  Charles  le  Mauvau,  roi  de  Navarre, 
sorte  de  rehabilitation  de  ce  prince,  assez  g^n^ralement  malmen6 
par  les  bistoriens.  Quel  que  soit  le  jugement  qu'on  se  forme  de 
ces  deux  ouvrages,  il  est  incontestable  qu41s  sont  le  fruit  de 
longues  et  patientes  recherches,  et  qu'ils  nous  autorisaient  a 
esp^rer  de  ce  confrere  une  utile  et  prochaine  oollaboration.  Au 
lieu  de  cela,  peu  de  mois  avant  que  la  mort  le  frappdt  &  Lisieux, 
le  i5  mai  1901,  il  m'annonoait  qu'il  ^tait  menace  de  perdre  enti^- 
rement  la  vue,  et  que,  pour  cette  raison,  il  ^tait  contraint  de 
renoncer  d  faire  partie  de  notre  Society.  La  raison  n'^tait  que 
trop  fondle;  elle  laisse,  ce  me  semble,  subsister  le  lien  de  con- 
fraternity qui  existait  entre  nous  et  M.  Meyer,  et  justifiera  suffi- 
samment  le  t^moignage  de  sympathie  que  je  mepermets  d'ex- 
primer  en  votre  nom. 

Je  citerai,  k  sa  suite,  parmi  ceux  que  nous  avons  perdus, 
M.  Le  Bouteiller,  un  soci^taire  de  la  premiere  heure,  qui  nous 
^tait  reste  fiddle  k  Caen ;  M.  Desbois,  notaire  honoraire,  habile 
coUectionneur  d'estampes;  M.  Gustavo  de  Lestanville,  auditeur 
bienveillant  et  assidu  de  toutes  nos  assemblies;  M.  Olry,  dont 
la  protection  et  le  concours  6taient  acquis  a  toutes  les  oeuvres 
utiles ;  M.  Gesbert  de  la  Noe-Seiche,  ancien  president  de  chambre 
k  la  Cour  de  Rouen ;  M.  le  comte  Am^d^e  de  Bourmont,  un  des 
^^ves  les  plus  brillants  de  I'Ecole  des  Chartes,  enlev6  aux 
lettres  et  k  T^rudition,  dans  un  temps  oiji  des  6tudes,  ardem- 
oient  poursuivies,  nous  permettaient  d'attendre  de  lui  des 
ouvrages  dignes  de  son  nom,  et,  pour  finir,  M.  le  due  de  Broglie 
et  M.  le  comte  d'Estaintot. 
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Nous  ne  saurions  oublier,  sans  manquer  aux  deyoirs  de  la 
reconnaissance,  que  M.  de  Broglie  avait  accepts,  en  1878,  le  litre 
de  president  d'honneur  de  notre  Soci^t^.  Si  Thomme  politique  a 
trouY^  des  contradicteurs  et  m^me  des  d^tracteurs,  il  n*y  a 
qu'une  voix  pour  proclamer  le  m^rite  de  Forateur  et  de  Thisto- 
rien,  et  pour  placer  au  premier  rang  des  OBuvres  litt^raires  de 
notre  temps,  VHistoire  de  Vtglise  et  de  VEmpire  remain  au 
IV^  sUcle;  la  Diplomatie  et  le  Droit  nouveau,  le  Secret  du  Roi, 
Fridtric  II  et  Louis  XV.  Dans  I'impuissance  ou  je  me  sens  de 
parler  dignement  d'un  homme  aussi  Eminent,  sous  quelque  face 
qu*on  Tenvisage,  c'est  une  consolation  pour  moi,  de  renvoyer  & 
deux  etudes  qui  lui  ont  6i^  consacr^es  par  des  ^rivains  dont  le 
nom  est  cher  k  notre  Soci^t^,  M.  Paul  AUard  et  M.  Tabb^  Porfe. 

Ce  sont  des  travaux  plus  k  notre  port^,  ce  son t  aussi  des  ser- 
vices d'un  autre  genre,  et  tout  particuliers  k  notre  Soci^t^,  qui 
devront  recommander  toujours  d  notre  reconnaissance  la  m€- 
moire  de  M.  Robert-Cbarles-Ren^-Hippolyte  Langlois  comte 
d'Estaintot. 

De  tr^s  bonne  beure,  notre  confrere  dut  k  I'influence  d'un 
ami  de  son  p^re,  M.  Arcisse  de  Gaumont,  le  gotlt  des  etudes 
bistoriques  et  arcb^ologiques  qui  lui  valurent  successivement 
les  titres  de  correspondant  du  Minist^re  de  Tlnstruction  publi- 
que,  de  president  de  T Academic  de  Rouen,  de  pr^ident  de  la 
Soci^t^  d'l^mulation  de  la  m^me  ville,  de  secretaire  de  la  Com- 
mission des  Antiquit^s  de  la  Seine-Inf^rieure,  de  vice-president 
de  la  Society  des  Bibliophiles  normands,  d'inspecteur  de  TAsso- 
ciation  normande,  de  membre  de  la  Society  des  Antiquaires  de 
France,  et  de  celle  des  Antiquaires  de  Normandie. 

Sa  collaboration  aux  publications  de  ces  di  verses  Societ^s  a 
ete  considerable. 

Parmi  ses  travaux  les  plus  remarqu^s,  je  citerai  les  Recherches 
historiques,  archSologiques  et  fiodales  mr  les  sires  et  ductU  d'Es- 
toutemlle,  Caen,  1861. 

La  Saint-BartMlemy  d  Rotien^  1877. 
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Recherehes  sur  Auffay,  son  prieuri  et  $es  baronnies,  suivi  d*uii 
Appendiee  sur  les  andennes  inscriptions  de  I'iglise  d Auffay, 

U  publia  pour  la  Soci6t6  des  Bibliophiles  normands  bon 
Dombre  de  pieces  rares  qui  peuvent  servir  de  complement  a  son 
bel  ouvrage  sur  la  Ligue  en  Normandie,  qui  sera  toujours  con- 
sults avec  profit  et  citS  avec  Sloge. 

Pour  nous  en  tenir  ^  ce  qui  nous  concerne  sp^ialement,  je 
rappellerai  que  M.  d*Estaintot  contribua  &  la  fondation  de  notre 
Society,  qu41  prit  part  &  TSlaboration  de  ses  statuts,  qu'il  fut, 
sans  interruption,  k  partir  de  1869,  Tun  des  quinze  membres  de 
son  Conseil  d'administration,  et  que,  jusqu'a  la  fin,  aid6,  il  est 
vrai  par  M.  HSron,  il  se  chargea  des  rapports  sur  les  finances 
de  notre  Society. 

En  attendant  une  bibliographic  complete,  bien  due  k  notre 
confrere,  Yoici  une  stehe  Snum^ation  des  notices  ins6r6es  par 
lui  dans  le  Bulletin  de  nos  travaux. 

Notice  sur  les  M6moires  de  Bigot  de  Monville  (1873). 

La  ville  d'Auffay  (1877). 

Lettre  de  Jean  Ribaut,  abb6  de  Yalmont,  ^  Madame  d'Estoute- 
ville,  1524.  —  Extrait  d*un  compte  sur  la  ch&tellenie  de  Yal- 
mont, 1514  (1878). 

Inscription  tumulaire  de  Lemoyne  d'Aubermesnil  4  Saint 
Remy  de  Dieppe,  1613  (1879). 

Acte  d'hommage  en  1781  pour  le  fief  de  Saint-Ouen-sous- 
Brachy  (1879). 

La  Ck>ur  des  Aides  de  Normandie  et  ses  27  charges  de  conseil- 
lers  (1881). 

Mpenses  de  Henri  lY  en  son  camp  k  Yvetot,  en  15^  (1887). 

Droits  et  privileges  de  la  mairie  de  Monchaulx.  Aveu  rendu 
au  comte  d'Eu  le  3  mai  1618  (1890). 

Troubles  k  Rouen  en  1725  (1890). 

Lettre  autographe  de  Louis  XI Y;  il  demande  pour  sa  meute 
des  chiens  de  cboix  au  prtoident  du  Bourgtheroulde,  11  ao^t  1662 
(1892). 
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Rerue  de  la  garnison  du  chateau  d'Arques  (1894). 

Lettres  de  bourgeoisie  et  admisBion  k  la  franchise  du  sel  a 
Dieppe,  1693  (1895). 

Droits  honorifiques  en  T^lise  de  Fallencourt  (1896). 

Ges  di verses  communications  m^ritent  a  peine  d'etre  mention- 
n6es  si  on  les  compare  aux  Mimoires  de  Bigot  de  MontUle  qu'il 
publia  pour  nous  en  1876,  et  qui  resteront  comme  une  des  meil- 
leures  publications  de  notre  Soci^t^. 

L'6dition  en  fut  pr^par^  dans  les  loisirs  forces  qu'imposa  a 
notre  confrere  I'occupation  prussienne. 

Ce  fut  alors  que,  pour  se  distraire  des  tristes  preoccupations 
de  cette  maiheureuse  ^poque,  il  se  Hvra  au  d^pouillement  des 
manuscrits,  non  encore  class6s,'qui  avaient  ^16  16gute  k  la  Yilie 
de  Rouen  par  M.  le  marquis  de  Martainville. 

Une  liasse  pius  poudreuse  que  les  autres,  portait  sur  son  enve- 
loppe  cette  simple  mention  :  «  Rien  n'est  class^  dans  ce  menus- 
crit.  On  ne  sait  de  quoi  il  traite  ».  En  I'examinant  avec  soin, 
M.  d'Estaintot  reconnut  les  m^moires  autographes  d* Alexandre 
Bigot  de  Monvllle,  pr^ident  k  mortier  au  Parlement  de  Nor- 
-mandie,  I'un  des  magistrats  les  plus  ^rudits  de  cette  haute  juri- 
diction  au  xvii*  si^le. 

II  y  avait  plus  de  m^rite  qu'on  ne  se  Timagine  dans  le  fait  de 
cette  d^couverte.  Elle  exigeait  un  tact  peu  commun.  Mais,  la 
d6couverte  faite,  il  fallait  une  admirable  patience  pour  entre- 
prendre  le  dtohiflrement  complet  d'un  manuscrit  aussi  mal 
6crit. 

II  edi  pourtant  6te  bien  f^cheux  pour  nous  que  Textr^me  dif> 
ficulte  de  la  lecture  de  ces  mtooires  eiit  rebuts  notre  confrere, 
car,  maintenant,  gr4ce  k  lui,  nous  sommes  en  possession  d*un 
document  parfaitement  autbentique,  qui  Claire  d*un  jour  nou- 
veau  une  des  p6riodes  les  plus  int^ressantes  de  notre  histoire 
provinciale. 

On  sait  qu'^  la  suite  des  soul^vements  populaireA  qui,  en  1639, 
ensanglanl^rent  la  Normandie,  le  chancelier  de  France,  S^ier, 
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Vint  ^  Rouen,  revMudepouvoirsextraordinaires,  pour  surveiller, 
par  lui-m^me,  Tex^ution  des  arrets  du  Gonseil  qui  frappaient 
dMnterdiction  la  Gour  des  Aides,  le  Bureau  des  Onances,  l*H6tel- 
de-Ville  de  Rouen,  et  aussi  le  Parlement,  d^nonc^,  sinon  tomme 
complice  des  dmeutiers,  du  moins  comme  responsable,  (k  raison 
de  sa  faiblesse,  des  faits  qui  avaient  port^  atteinte  au  prestige 
de  Tautorit^  royale  en  mati^re  d'impositions. 

Un  Mattre  des  Requites,  de  sa  suite,  oonsigna  dans  un  re- 
gistre,  en  forme  de  journal,  le  r^it  des  laits  relatifs  k  la  mission 
de  S^uier.  Ce  journal  ou  Diaire  a  6t^  pu\Ai6  par  M.  Floquet, 
qui  y  joignit  une  partie  des  documents  que  le  chancelier  avait 
recneillis  dans  un  manuscrit  special,  et  qui  sont  comme  les 
pieces  justilicatives  du  r^it  en  question. 

Le  pr^ident  Bigot  de  Monville  a  racont6  les  m^mes  fails, 
fluais  d*une  autre  mani^re.  Son  r^it,  exempt  de  pr^ention  litt^- 
raire,  donne  lieu  de  penser  que  les  mesures  rigoureuses  appli- 
qu^oB  par  S^ier,  6taient  assez  mal  justifies,  et  que  Ton  ne 
saurait  voir  dans  la  conduite  du  Parlement  si  s^v^ement  incri- 
mih^e  autre  chose  que  de  I'inexp^rience  et  de  la  faiblesse,  fautes 
excQsables  dans  une  yille  en  g^n^ral  tr§8  dM6rente  pour  Tauto- 
rit6  et  d'ailleurs  d^pourvue  de  garnison. 

«  A  deux  reprises  difi^rentes,  sept  accuse  furent  envoys 
par  S^ier  ft  Ttehafaud  sur  son  ordre  verbal,  apr^s  simple  lec- 
ture des  pieces  et  sans  qu'il  entendtt  leur  defense.  II  sentit 
lui-mdme  le  besoin  de  justifier  sa  fa^on  d*agir  aupr^s  des  con- 
seillers  d'i^tat  qui  le  suivaient.  a  Mais  nous  doutons,  c'est  notre 
confrere  qui  parle,  nous  doutons  que  la  n^cessit^  de  faire  des 
examples  puisse  l^timer  un  pareil  m6pris  des  formes  tut6- 
laires  de  la  defense  des  accuses.  »  Gette  apprteiation  se  trouve 
corroborte  par  ce  fait  que,  les  commissions  spteiales  ^tant  en 
pleine  activity,  Siguier,  une  seconde  fois,  recourut  ft  des  execu- 
tions sommaires,  parce  qu'il  ne  comptait  pas  trop,  il  en  fait 
Taveu  ft  Richelieu,  «  sur  la  justice  des  commissaires  qui  6taient 
de  de^ft  ». 
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Faute  pour  faute,  la  faiblesse  du  Parlement  me  paralt  une 
chose  moins  grave  que  la  s^y^rit^  arbitraire  du  chancelier. 

AiDsi  en  a  jug^  M.  d'Estaintot,  en  s'inspirant  de  Tesprit  de 
notre  legislation  actuelle ;  son  libdralisme  ne  paratt  pas  moins 
par  cette  reflexion  qu*il  exprime  dans  I'lntroduction  : 

a  Le  T6cii  de  Bigot  fait  toucher  du  doigt  les  difficult^s  flnan- 
ci^res  auxquelles  Tabsence  de  contr61e  et  d'une  representation 
natlonale  r6guli6re  exposait  k  chaque  instant  Tancienne  monar- 
chie.  Elle  devait,  aprte  150  ans,  chercher  le  remMe  \k  oil  il  ^tait 
y^ritablement,  mais  trop  tard»  pour  la  paix  et  le  bonheur  de  la 
France.  » 

Le  manuscrit  des  m6moires  de  Bigot  de  Monville  est  dterit 
avec  une  exactitude  scrupuleuse  qui  denote  une  remarquable 
perspicacity. 

Notre  confrere  nous  fait  connattre  trois  manuscrits  du  m6me 
magistrat  qui  pourraient  donner  lieu  k  des  publications. 

«  Recueil  des  Presidents,  conseillers  et  autres  officiers  de 
TEchiquier  du  Parlement  de  Rouen,  depuis  retablissement  de 
I'Echiquier  fait  en  I'an  1499. 

a  Autre  manuscrit  de  26  cbapitres  relatif  k  retablissement  de 
TEchiquier  et  du  Parlement. 

a  PlAsieurs  arrests  notables  tant  pour  I'explication  de  la  cou- 
tume  de  Normandie  que  sur  plusieurs  autres  questions  diffi- 
ciles.  » 

A  tout  le  moins,  pourrions-nous  un  jour,  pour  nous  conformer 
au  VGBU  de  M.  d'Estaintot,  faire  une  place  dans  un  volume  de 
Melanges  k  un  cahier  manuscrit  qui  fournit  des  details  sur  des 
evenements  notes  par  Bigot  de  Monville,  de  la  Saint-Martin  1657 
k  la  Saint-Martin  1658. 

Ge  n'est  point,  je  le  dis  k  Thonneur  de  notre  excellent  con- 
frere, ce  n'est  point  k  des  travaux  historiques  et  archeologiques 
que  fut  consacre  le  meilleur  de  son  temps  et  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie. 
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Ces  travaux,  si  nombreux,  si  recommandables  qu'lls  soient, 
n'ont  6t6  qu'une  noble  distraction  pour  son  esprit  laborieux. 

U  fut,  avant  tout,  d^voud  k  sa  profession  d'avocat,  qu'il  honora 
par  la  dignity  de  son  caract^re  autant  que  par  sa  science  juri- 
dique  et  par  son  talent  de  parole ;  d6vou6  ^alement  aux  fonc- 
tions  qu'il  fut  appel^  k  exercer  comme  maire  de  son  village,  pr^ 
sident  du  Conseil  de  fabrique  de  Teglise  Saint-Ouen,  avocat  et 
administrateur  de  la  Compagnie  d'assurances  I'Ancienne  mu- 
tuelle  de  Rouen. 

M.  d*Estaintot  est  d^cM6  k  Paris  le  17  mars  1901.  II  a  voulu 
6tre  enterr6  dans  le  cimeti^re  de  Fultot,  sa  commune  pr^f^r^, 
A  laquelle  le  rattacbaient  les  souvenirs  de  son  enfance  et  de  sa 
famille  patemelle. 

J'emprunterai  pour  finir  cette  tr^d  incomplete  notice  quelques 
lignes  &  un  Eloquent  discours  de  M.  Paul  AUard. 

«  Par  plusieurs  c6t^s  de  son  caract^re,  M.  d'Estaintot  repr^- 
sentait  ces  hommes  d'autrefois  que  Ton  voit  tout  d*une  pi^ce 
quand  les  principes  leur  paraissent  en  jeu ;  mais  par  d'autres 
c6t^,  sa  gr&ce  aimable,  son  bumeur  enjou6e,  le  tour  tr^s  vif  et 
tr^s  moderne  de  son  esprit,  11  dtait  bien  de  notre  temps,  dont  il 
r^umait  les  meilleures  quality,  o 

On  ne  pouvait  faire  en  de  meilleurs  termes  T^loge  d'un 
homme  que  nous  aimions  et  estimions  tous,  et  auquel  notre 
Soci^t^  doit  la  plus  grande  reconnaissance. 

—  Apr&s  cette  allocution,  accueillie  par  d'unanimes 
applaudissements,  la  parole  est  donnee  k  M.  H^ron,  pour 
la  lecture  du  rapport  de  la  Commission  des  fonds  et  ar- 
chives. M.  H^ron  s'exprime  ainsi : 

Mbssdeurs, 

Votre  (Commission  des  fonds,  compos6e  de  MM.  A.  Huet,  Gaston 
Yallto  et  A.  H^ron,  rapporteur,  a  soumis  &  son  examen  les 
comptes  de  M.  le  Tr^sorier,  arrdt^s  k  la  date  du  1*'  juillet  1901. 
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Elle  a  rhonneur  de  tous  prteenter  les  r^ultats  sui vants,  qu'elle 
a  constates  : 

RECETTES 

En  caisse  au  14  juillet  1900 8.451  fr.  20 

Balance  dUnt^rSts,  au  30  juin  1900,  des  fonds 
en  d6p6t  au  Comptoir  d'Escompte 11        50 

Recu  de  M.  Lestringant,  libraire,  pour  vente 
de  livres  en  1899-1900 271        35 

Balance  d'int^r^ts,  au  31  d^cembre  1900,  des 
fonds  d^pos^s  au  Gomptoir  d'Escompte , . . . .  14         » 

Re^u  du  Minist^re  de  Tlnstruction  publique 
pour  subvention 500         » 

Remboursement  pour  colls  postal  6gar^  ^  Saint- 
Ouen-du-Breuil 15       70 

218  cotisations  :  (17  d^  18991900 ;  201  de  1900- 
1901) 4.360         » 

ToUl  des  recettes 13.e23  fr.  75 

DISPENSES 

Frais  d'administration  (recouyrements,  cor- 
respondance,  convocations,  assurances,  exp^i- 
dition  de  volumes) 938  fr .  94 

Frais  de  oopie  du  tome  II  de  la  Correspondance 
de  Miromesnil 100         o 

Impressions  :  facture  de  M.  L6on  Gy  :  T.  II  de 
la  Correspondance  de  Miromesnil;  Deux  Chro- 
niques  de  RoiLen;  k  Rdle  du  Pan  et  de  VArri^re- 
Ban  du  Baillage  de  Caen,  en  iS52 6.571  fr.  73 

Factures  de  M.  L6on  Gy  :  Bulletins  et  fourni> 
tures  diverses 732       08 

Total  des  d^penses 8.342  fr.  75 
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BALANCE 

Recettes 13.623       75 

Mpenses 8.342       75 

Avoir  au  !•' juillet  1901 5.281  fr.    » 

Dont 5.084  fr.  03 

en  d6p6t  au  Comptoir  d*Escompte,  et 196       97 

en  d6p6t  chez  le  Tr^sorier. 

Total  6gal 5.281  fr.    » 

II  reste  k  recouvrer  5  cotisations.  M.  Lestringant,  libraire 
de  la  Soci^t6,  tient  k  la  disposition  de  M.  le  Tr6sorier  la  somme 
de  93  fr.  55  pour  r^glement  de  comptes  de  Texercice  1900-1901. 

Au  mois  de  juillet  1900,  nous  devions  k  nos  associ^  trois 
volumes,  nous  leur  avons  remis  depuis  :  1*  Detuc  Chroniques  de 
R(men,  public  par  M.  A.  H^ron;  2*le  tome  II  de  la  Correspoth 
dance  de  Miromemil,  public  par  M.  P.  Le  Yerdier ;  3^  LeRdledu 
Ban  et  de  VArriire-Ban  du  baillage  de  Caen,  en  45Si,  public  par 
M .  E.  Travers.  Les  frais  d'impression  en  ont  ^t^  sold6s  k  Tim- 
primeur.  Quand  aux  deux  volumes  de  Texercice  1900-1901,  qui 
se  cl6t  aujourd'hui,  nous  en  mettons  actuellement  un  en  distri- 
bution :  savoir,  le  tome  III  de  la  Correspondance  de  Hue  de 
Miromesnil,  publi6e  par  M.  P.  Le  Yerdier ;  le  second,  qui  sera 
un  volume  de  Melanges,  sera  distribu6,  nous  en  avons  le  bon 
espoir,  avant  la  fin  de  Tann^e.  Notre  avoir  de  5,281  francs  suffira, 
et  au-del^,  k  couvrir  les  frais  de  leur  impression. 

La  Commission  appelle  I'attention  de  la  Soci6t^  sur  Taccrois- 
sement  des  d^penses  que  nous  r^unissons  sous  la  rubrique  de 
FraU  d*adm%nUtration,  Elles  6taient  de  385  fr.  64  pour  lexer- 
cice  1899-1900;  elles  se  sont  ^lev6es  &  938  fr.  94  pendant  I'exer- 
cice  1900-1901. 

M.  Tabb^  Lesourd  remplissait,  pour  la  premiere  fois  cette 
anii6e,  les  fonctions  d^licates  de  tr^sorier.  Nous  avons  k  cceur  de 
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dire  qu'il  s'est  acquit!^  de  sa  mission  avec  une  r^larit^  par- 
laite  et  avec  le  i^le  le  plus  louable.  Aussi,  voire  Commission 
vous  propose-t-elle,  Messieurs,  de  lui  adresser  ses  plus  vifs 
remerciements . 

Messikurs, 

Voire  Commission  des  archives,  compost  desm^mesmembres 
que  la  Commission  des  lends,  s*est  livr^  k  Texamen  du  compte 
de  M.  TArchivisle,  arr6l6  k  la  dale  du  30  juin  1901. 

Au  28  juin  1900,  le  nombre  des  volumes  exislant  dans  les 
d6p6ts  de  M.  Leslringanl,  libraire  de  la  Soci6l6,  el  des  libraires 
en  correspondance  avec  lui,  ^lait  de  518,  nombre  auquel  sonl 
venus  s'ajouler  600  volumes  k  lui  remis  par  la  Soci6l6,  ce  qui 
porle  le  lolal  k  1,131.  Ce  tolal  s'esl  lrouv6  diminu6  de  418  vo- 
lumes remis  sur  bons  h  divers  el  de  16  volumes  qui  onl  ^t^  ven- 
dus,  soil  434,  nombre  qui,  d^falqu^  de  1,131,  laisse  le  chiffre  de 
697  volumes  exislant  dans  les  divers  d^pdts  des  libraires  au 
30  juin  1901. 

Le  d6pdl  de  la  rue  Sainl-L6,  confix  aux  soins  de  M.  Wilbelm, 
comprenail,  au  18  juillel  1900,  4,211  volumes ;  il  y  esl  enlr^,  en 
1900  1901,  ^0  volumes,  el  il  en  esl  sorli  208 ;  d'oCi  il  r6sulle  que 
M.  Wilhelm  a  aujourd'hui  en  charge  4,333  volumes. 

Dans  ce  nombre  ne  figurent  pas  les  proems- verbaux  des  stances 
du  1*'  juillel  1869,  du  30  juin  1870,  les  feuilles  du  tome  IX  du 
Bulletin  en  cours  de  publication  el  quelques  exemplaires  des 
introductions  des  Mimoires  de  Thomas  du  Fossi  el  de  VHistoire 
de  Vahbaye  dii  THporL 

R6sum6  :  D6p6l  chez  les  libraires 697 

—    rueSainl-L6 4.333 

Total 5.030 

La  Soci6t6  poss6dait,  en  juillel  1900,  4,742  volumes,  ce  nombre 
s'esl  done  accru  de  288  unites. 
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I]  a  €i6Te^u  48  pieces  imprimis  pendant  I'annto  idOO-1901, 
enregistr^es  sous  les  n*'  861  A  909. 

Voire  Commission  tous  propose,  Messieurs,  d'adresser  &  notre 
archiviste,  M.  I'abb^  Tougard,  les  remerciements  qui  lui  sont  dus 
pour  le  soin  qifil  apporte  &  la  conservation  de  nos  volumes  et 
au  classement  de  nos  archives. 

Les  comptes  de  M.  le  Tr^sorier  et  ceux  de'  M.  TArchi- 
Tiste  sont  dSpos^s  sur  le  bureau  avec  les  pieces  justifl- 
catives,  et,  conformement  aux  conclusions  du  rapport,  ils 
sont  approuY^s. 

L'Assemblee  vote  des  remerciements  &M.rabb^Lesourd 
et  Jt  M.  I'abb^  Tougard  pour  le  soin  et  le  z^le  avec  lesquels 
ils  se  sont  acquittes  de  leurs  fonctions. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  partiel  du 
Conseil  d'administration. 

Sont  r661us  pour  une  nouTelle  pSriode  de  trois  ans  : 
MM.  Ch.  de  Beaurepaire,  HAron,  Lamer,  G.  Valine  et 
H.  Wallon,  membres  sortants. 

M.  R.  Desbuissons,  b&tonnier  de  TOrdre  des  avocats  k 
la  Cour  d*appel  de  Rouen,  est  Hu  membre  du  Conseil d*ad- 
ministration  pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  le  comte 
d*Estaintot,  dec^d^: 

—  Pendant  les  scrutins,  distribution  est  faite  aux 
membres  prteents  du  volume  :  Correspondance politique 
et  administrative  de  Miromesnil,  tome  III,  public  par 
par  M.  P.  Le  Verdier.  Ce  volume  est  affectA  k  Texercice 
1900-1901.  M.  le  President  annonce  que  I'exercice  sera 

16 
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complete  par  le  volume  Melanges^  5*  s^rie,  doDt  le  pro- 
chain  achdvemeat  est  esp^re. 

—  La  s^Dce  est  ley^. 


SBANCB   DU  CONSBIL    d'ADMINISTRATION 

du25juilletlWl. 

Pr^idenoe  d«  M.  Ch.  db  Bbaurbpai&b* 

Le  CoDseil  d'administratioD  s'est  r^uni,  suivant  Tusage, 
k  Tissue  de  I'Assembl^e  g^n^rale,  k  Teffet  de  constituer 
son  bureau  pour  Tann^e  1901-1902. 

Out  et6  r^^lus : 

PrSsident^  M.  Gh.  de  Beaurepairb  ; 
Vice-president ^  M .  Bouquet  ; 
Secretaire,  M .  P .  Le  Vbrdier  ; 
Secretaire-adjoint,  M.  G.-A.  Prevost  ; 
TrSsorier^  M.  le  chanoine  Lesourd; 
Archiviste,  M.  le  chanoine  Tougard. 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

bmbarras  et  PBRPLExmss  d'un  lieutenant  de  l'amiraute 

(Grandcamp,  en  Cotentin,  1643). 

Au  xvii^  si^cle,  le  voyageur  qui  se  dirigeait  vers  le 
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Cotentin  faisait  une  premiere  halte  k  Isigny.  De  Ik,  il  ga- 
gnait  des  Tillages  qu'on  apercevait  k  plus  ou  moins  de 
distance  et  oii  Ton  trouvait  des  guides  et  des  chevaux  pour 
pin^trer  dans  la  p^ninsule  normande.  Saint-Clement,  sur 
la  rive  droite  des  Weys,  au  nord  d'Isigny,  itait  Tune  des 
Tieilles  stations  qui  commandaient  le  marais  du  meme 
nom.  Tout  petit  qu*il  ^tait,  le  village  avait  son  importance. 
Deux  chemins  y  aboutissaient :  Tun,  dit  du  Grand-Wey, 
se  dirigeait  de  Sainte-Marie-du-Mont  k  Saint-Clement ; 
Tautre,  d^sign^  sous  le  nom  de  chemin  du  Petit- Wey,  par- 
tait  d'Isigny  et  se  rendait  k  Carentan.  On  pouvait  aussi  y 
aborder  par  mer.  Lorsque^  autrefois,  les  marges  mettant  k 
secies  bancs  permettaient  de  s*aventurer  dans  la  baie,  on 
prenait  des  guides  qui  r^sidaient  k  Saint-CIiment.  Mais 
s'il  se  presentait  des  etrangers  de  passage,  les  guides  de 
Saint-Clement  etaient  tenus  de  declarer  le  nom  du  voya- 
geur  k  Tadministration  ombrageuse  qui  touchait  k  tout, 
intervenait  partout  sur  les  cdtes  maritimes. 

Le  proc^s-verbal  qui  suit  met  en  scdne,  dans  I'unique 
auberge  du  village  de  Saint-Clement,  un  bien  modeste  ofS- 
cier  d'amiraute  et  un  grand  seigneur  qui  se  plait  k  dissi- 
muler  sa  qualite.  Le  document  est  du  temps  de  la  minorite 
de  Louis  XIV,  de  I'epoque  de  la  cabale  des  Importants; 
il  contient  des  coins  obscurs  ou  nous  essayerons  de  porter 
un  peu  de  lumidre  :  on  connait  les  circonstances  qui  Tout 
fait  nattre. 

Le  personnage,  vetu  de  noir,  qui  usa  de  termes  tout  a 
la  fois  civils  et  hautains,  etait  ie  marechal  de  Mailie* 
Breze,  beau-frire  du  cardinal  de  Richelieu.  Le  marecbal 


—  184  — 

86  rendait  k  Brest  par  ordre  de  Mazaria  :  le  parti  des  Im* 
portants  r^damait  alors  pour  la  maison  de  Veadftme  le 
gou veruement  de  la  Bretagne  et  Tamiraut^,  que  Richelieu 
lui  avait  eulevte  pour  les  donner  k  sa  famille«  Le  lieuteaant 
en  Tamirautede  Grand-Camp  itaitveau  pour  questionner. 
il  fut  interrogi  et  mis  en  demeure  de  declarer  en  vertu  de 
quels  ordres  il  agisaait.  II  s'autorisa  d'une  declaration  du 
roi  portant  ordre  d'empecher  la  rentr^e  en  France  d'une 
dame  qu'il  refusa  de  nommer.  G'etait  la  redouts  duchesse 
de  Gtieyreuse,  dont  la  declaration  royale  du  21  avnl  1643 
avait  confirm^  Texil.  Mais  M"*  de  Chevreuse  ^tait  de 
retour  k  Paris  depuis  deux  mois  etdemi,  dans  le  temps  que 
Ton  surveillait  encore  les  ports  et  les  c6tes.  Les  moyens 
d'information  sftrs  et  rapides  £aisaient  done  compldtement 
de£aut  en  Tamiraut^  de  Grand-Camp.  D'aiUeurs  le  texte 
du  proces-verbal  tend  k  prouver  que  ToflScier  du  roi  s'^tait 
transports  au  village  de  Saint-Oiement,  non  point  pour  re- 
chercher  des  contrevenants  aux  Sdits,  mais  en  vuede  vendre 
trois  ou  quatre  tonneaux  de  cidre.  Le  lieutenant  crut  qu'il 
pouvait  profiter  de  la  mSme  occasion  pour  tSmoigner  du 
zele ;  il  s'en  fallut  presque  rien  qu*il  ne  retint  prisonnier 
le  marSchal  de  Brez/b. 

Charlbs  BaiARD. 

« 

30  septembrelMS.  — Proces-verbal  fdit par  tM%  lieutenant 
de  Vamirauti  vers  Bayeiuo  iouchant  I'embarquement  du  sieur 
deBrezi  vers  Brest  (1) .  —  Nous^Pierre  Dn mesnil ,  escuier^  sieur 
de  Saint-Pierre,  lieutenant  en  Famiraute  de  France  pour  le 

(1)  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  18592,  fol.  223. 
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si^ge  particulier  de  Grandcamp  et  Isignj  et  autres  enylrons, 
certifions  et  attestons  k  tous  qu'il  appartiendra  qae  le  mer^ 
credi  23  septembre  1643  ^tant  parti  de  notre  maison  sise  k 
Saint-Pierre-da-Mont,  vicont^  de  Bayeux,  en  intention  de 
nous  transporter  en  la  paroisse  de  Saint-Aliment  proche  et 
a^jacente  au  bord  de  la  mer,  en  la  maison  de  Jean  Larcher, 
hdte  et  tayernier  en  ladite  paroisse,  en  intention  de  lui  vendre 
trois  on  quatre  tonneanx  de  cidre,  nous  trouvasmes  a  notre 
chemin  H^lie  Hotot^  huissier  en  lad.  amiraut^  pour  led.  sidge 
de  Grandcamp,  lequel  nous  priasmes  de  nous  accompagner, 
ce  qu'ii  fit.  Arrives  en  ladite  maison,  times  entendre  audit 
Lareher  les  intentions  de  notre  voyage^  lequel  nous  ayant 
fait  r^ponse  qu'il  6toit  fourni  de  cidre  en  chose  sufSsante  nous 
estions  sur  le  point  de  nous  retirer  de  sa  maison  quand  il 
nous  fut  dit  qu'il  y  avoit  en  la  chambre  d'icelle  dcs  hommes 
qui  estoient  Tonus  par  mer,  qui  avoient  couche  en  ladite 
maison  la  nuit  pr^c^dente  et  que  ledit  Lareher  avoit  appris 
d'eux  que  leur  intention  estoit  d'aller  a  Brest,  pays  et  pro- 
vince deBretagne.  Sur  quoi,  nous  flmes  commandement  audit 
Hotot,  huissier,  de  monter  en  ladite  chambre  et  avertir  lesdits 
hommes  que  nous  estions  en  ladite  maison  et  quails  eussent  k 
nous  rendre  compte  de  leur  navigation.  A  quoi  ob^issant  ledit 
Hotot  monta  en  ladite  chambre,  et  voyant  qu'il  tardait  a  re- 
venir,  montAmes  nous-mdme  en  icelle;  od  parvenus  entr&mes 
et  trouv&mes  en  icelle  cinq  hommes  assis  k  table  et  un  autre 
bomme  vdtu  de  noir  debout  proche  de  la  chemin^e  auxquels^ 
ayant  donn^  le  salut  lequel  nous  rendirent,  leur  dimes  et  flmes 
entendre  que  nous  avions  Thonneur  de  servir  le  roy  en  quan 
lit^  de  lieutenant  en  Tamiraut^  en  ces  quartiers,  que  en.cette 
quality  nous  les  priions  de  nous  dire  le  sujet  de  leur  naviga- 
tion et  nous  rendre  raison  d^celle,  leur  offrant  au  cas  qu^il  y 
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aille  du  service  du  roy  j  contribuer  et  apporter  notre  soin  et 
devoir.  A  quoi  nous  fut  r^ponda  par  ledit  vdtu  de  noir  que  sa 
navigation  ^toit  sans  reproche,  mais  qu'il  n^en  pouvoitdonner 
connaissance  qa*au  roy  ou  k  nosseignenrs  les  lieutenans  des 
provinces,  nous  demandant  si  nous  avions  iadite  quality.  A 
quo]  ayant  fait  r^ponse  que  nous  n'avions  autre  quality  que 
celle  de  gentilhomme  et  officier  du  roy  en  Iadite  amiraut^, 
n^anmoins  nous  estimions  avoir  pouvoir  et  raison  de  lui  de- 
mander  compte  de  sa  navigation,  et  ce  fond^  sur  Tautorit^ 
d^un  ^dit  ou  declaration  du  roy  public  en  puis  pen  de  temps 
par  laquelle  il  nous  estoit  command^  d'empScher  la  descentc 
d^une  dame  dont  nous  ne  pouvions  pour  lors  dire  le  nom.  A 
quoi  ledit  homme  nous  fit  rdponse  qu'il  estimoit  notre  per- 
son ne  pour  notre  naissance,  mais  que  pour  notre  qualite  de 
juge  ou  officieril  n'en  faisoit  grand  cas,  disant  qu*il  en  avoit 
de  meilleures  pour  le  service  du  roy  desquelles  il  nous  don- 
neroit  connaissance  en  temps  et  lieu. 

Tons  ces  propos  furent  tenus  entre  nous  ayant  tons  la  t^te 
d^couverte  et  lesdits  hommes  8*^tant  lev^s  de  table. 

Aprds  lesquels  propos  tenus,  ledit  homme  vdtu  de  noir  nous 
pria  avec  civility  et  courtoisie  de  dejeuner  ayant  pour  cet  effet 
fait  mettre  une  chaise  au  bout  de  la  table  oil  nous  ^tions  assis 
k  sa  pri^re.  Aprds  avoir  mang^  fort  pen,  recommeuQ&mes  k 
lui  dire  qu'il  ne  devoit  trouver  strange  si  nous  noas  enqu^ 
rions  tant  de  sa  quality  que  de  sa  navigation  et  que  si  nous 
^tions  en  son  pays  ne  ferions  pareille  difficult^,  nous  fut  dit 
par  icellui  qu'il  se  nommoit  et  appeloit  Brez^  et  qu'il  avoit 
I'honneur  d'etre  employ^  au  service  du  roy  en  de  bonnes  et 
honorables  conditions  desquelles  il  noas  donneroit  connois- 
sance,  et  que  jugeant  qu^il  pourroit  faire  quelques  s^jours  en 
ces  quartiers  a  cause  que  le  vent  lui  ^toit  contraire,  si  notre 


—  187  — 

maison  n'^toit  beancoup  distante  da  lien  oii  nous  ^tions,  il 
seroit  fort  aise  de  nous  j  venir  visiter.  A  quoi  flmes  r^ponse 
qne  ce  nous  seroit  honneur,  estimant  beaucoup  de  sa  vertu  et 
bonne  nourriture,  laquelle  r^ponse  nous  lui  ftmes  ay  ant  re- 
conna  par  sa  conversation  qu'il  avoit  de  grandes  connois- 
sances  k  la  cour  da  roy  et  qu*ii  protestoit  et  t^moignoit  par 
868  paroles  avoir  grande  affection  au  service  du  roy,  ce  qui 
nous  obligea  voyant  que  lui  et  ses  homines  ^taient  sans  armes, 
n^ayant  tons  ensemble  que  trois  courtes  ^p^es  ou  couteauz, 
lui  demander  lequel  il  aimeroit  le  mieux  que  je  lui  amenasse 
deux  ou  trois  chevaux  ou  un  carrosse  ;  dont  fut  par  lui  rd- 
pondu  que  cela  d^pendoit  de  notre  courtoisie  et  que  s^il  n*y 
avoit  loin  il  y  viendroit  bien  k  pied. 

Sur  quoi  pour  honorer  ledit  sieur  de  Brez^,  an  cas  que 

nous  trouvassions  qu'il  continu&t  sa  civility  et  bon  propos  de 

Sa  Majesty,  et  pour  nous  assurer  de  sa  personne  en  cas  qua 

par  apparente  conjecture  ou  preuve  nous  trouvassions  chose 

contraire  k  ce  propos,  nous  lui  fimes  envoy er,  vendredi  matin, 

an  carrosse  tir^  par  quatre  petits  chevaux  a  nous  appartenant 

et  conduits  par  un  nomm^  Guillaume  notre  proche  voisin, 

ajant  de  tout  ce  que  dessus  avis^  et  conf^r^  avec  M*  Philippes 

Damours,  ^cuyer,  sieur  du  Val,  procureur  de  Sa  Majesty 

audit  8i^ge  de  Grandcamp  ;  dans  lequel  carrosse  ledit  sieur 

de  Brez^  entra  avec  nous  accompagn^  de  trois  hommes 

n'ayant  chacun   qu'une  ^p^e,   ledit  sieur  de  Brez^  ayant 

bailie  la  sienne  k  porter  k  un  valet,  et  arriva  en  notre 

maison  ayant  pass^  par  Grandcamp  acheter  deux  marges 

de  crevettes  de  plusieurs  personnes  notamment  de  Michel 

de   Melun,    chirurgien,    lequel  ledit   sieur  de  Brez^  pria 

de  venir  diner  avec  lui  dont  ledit  de  Melun  s'excusa;  telle- 

ment  que  parvenus  en  notre  maison  fimes  servir  k  dtner  audit 
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siear  deBrez^  et  sa  oompagnie  viron  troisheures  apr^s  midi, 
dttrantlequel  diner  beaucoup  d*honn€tes  propos  farent  tenofl 
par  ledit  sienr  de  Brez^  tant  de  rhonneur  qu*il  disoit  avoir 
d'aToir  etd  conna  du  roj  d^funt  que  de  la  reine  r^gente  et  de 

plusieurs  princes  strangers Aprds  lequel  diner  fat,  ledit 

siear  de  Brez^,  visits  de  Louis  Lescalley,  ^oujer,  sieur  de 
Or^villy  (1),  notre  Yoisin,  et  eurent  dans  notre  Jardin  longue 
conversation  et  devis,  apr^  lequel  se  retira  ledit  sieur  de 
Or^villj,  It  promesse  de  reveuir  voir  ledit  sieur  de  Brez^  le 
iendemain,  ce  qu'il  fit  ^tant  revenu  ledit  jour  de  lendemain 
diner  avec  lui;  aprds  lequel  diner  ledit  sieur  de  Brez^  desi- 
rant  se  retirer  pour  continuerson  voyage  nous  flmes  remettre 
lesdits  chevaux  au  carrosse  et  en  oompagnie  dudit  sieur  de 
Gr^villj  conduisimes  et  ramen&mes  ledit  sieur  de  Brez^  et  sa 
compagnie  en  la  maison  o^  fait  sa  demeure  Andr^  des  Hogues^ 
fermier  des  heritages  du  feu  sieur  de  La  Valine  d'Ecqueville, 
sise  en  la  paroisse  de  Gresfosse  (2)  oil  ledit  sieur  de  Brez6 
demanda  une  chambre  qui  lui  fut  pr^par^e  par  la  femme  du- 
dit des  Hogues,  et  laissAmes  ledit  sieur  en  ladite  maison 
apr^  beaucoup  de  remerciment  quMl  rendit  audit  sieur  de 
Or^villj  et  k  nous. 

Et  apr^s  nous  avoir  prid  de  retourner  le  lendemain  qui 
^toit  le  samedi  matin  dejeuner  avec  lui,  ce  que  ledit  de  Gre- 
villj  lui  promit,  mojennant  que  le  vent  ne  chaoge^t,  lequel 
cbangement  de  vent  ^tant  arriv^  ledit  sieur  de  Brez^  8*est 
rembarqu^  et  a  fait  voile  environ  six  a  sept  heures  du  matin 
sans  nous  avoir  donn^  autre  connaissance  de  son  voyage.  Ce 
dont  nous  attestons  veritable. 

En  tesmoing  de  quoi,  nous  avons  sign^  le  present  aujour- 

()}  Lescalley,  sieur  de  Vaox  et  de  Gr^ville. 

(St)  G^fosse-sur-le-Vey,  arr.  de  Bayeux,  cant,  dlsigny. 
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d^hni  dernier  jour  de  septembre  mil  six  oens  quarante  et 
trois,  et  icellai  proems- verbal  fait  signer  k  M®  Gilles  Sanxson, 
avocat  audit  sidge,  et  audit  Hotot,  huissier  audit  si^e,  k 
Pierre  Valine,  hotelier  k  Maisy,  ayant  serri  de  cuisinier  et 
audit  Guillaume  Marescq. 

La  minute  du  present  demeure  devers  moi,  ledit  sieur  lieu- 
tenant, de  moi  sign^e  et  dessus  dit,  ledit  jour  et  an  que 
dessus* 


LA  REDDITION  DU  CHATBAU  DB  SAlNT-GERMAm-SOUS-OAILLT, 

EN  1436. 

Les  deux  pieces  snivaQtes,  tir^  des  genealogies  de 
Sainte-Marthe  k  la  Bibliothdque  nationale,  ms.  fr.  20228, 
dossier  Masquerel  n^  4  et  7,  peuyent  s'ajonter  k  celles  qui 
ont  6te  publi^es  dans  le  dernier  tome  du  Bulletin,  pp.  255- 
265,  sur  le  ch&teau  de  Saint-Germain-sous-Caillj. 

Ed.  Le  Corbeiller. 


Nous  Pothon  sieur  de  Saintrailles  premier  escuier  du  corps 
du  roj  nostre  sire  maistre  de  son  escurie  et  sen^hal  de  Li- 
mosin,  Estiennede  Yignoles  [dit  la  Hire  escuier  d'escurie  du 
roj  nostre  dit  seigneur  et  bailli  de  Vermendois  et  Jehan  d'Es- 
touteville  cappitaine  de  Fescamp  pour  le  roy  nostre  dit  sei- 
gneur promettons  par  les  foi  et  serment  de  nos  corps  et  sur 
DOS  lojaut^s  donn^z  et  sell^ez  k  tous  honourable  chevalier 
messire  Jehan  Maquerel  que  par  mectant  en  Tobb^issance  de 
nostre  dit  seigneur  la  place  ohasiel  et  forteresse  de  S.  Ger- 
main soubz  Gailly  et  la  nous  rendre  baiUer  et  livrer  en  nos 

n 
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mains  avecq  les  clefz  d'icelle  vous  ajez  et  tous  cealx  estants 
en  lad.  place  de  qaelque  estat  et  condition  qnUls  soient  coTd 
biens  et  h^ittages  saures  soient  dobn^s  on  non  et  aucas 
qn^aacun  estant  en  ia  ditto  place  8*en  voolsist  aller  hors  de 
rob^issanoe  dn  roj  nostre  ditseignenrnous  Tons  promectons 
lu J  bailler  bon  sanfcondnit  pour  faire  ayecqnes  tous  ses  biens 
et  en  oultre  tous  promectons  faire  tant  dcTers  le  roy  qne 
Tons  aurez  le  don  de  toates  les  terres  et  roTenus  qui  furent 
messire  Robert  de  Boissaj  qnelque  part  qu'ilz  soient  yostre 
Tie  durant  et  tous  ferons  aToir  lettres  pattentes  pour  en  jonir 
comme  de  Tostre  propre  beritage  nonobstant  tons  ceulx  qui 
7  voudroient  aucune  chose  demander  et  ayecques  tous  pro- 
mectons Toullons  et  accordons  que  tous  ajez  et  preniez  le 
quart  de  tous  les  prouffltz  tant  saufconduict  de  griite  comme 
aucune  qui  k  cause  de  la  ditto  place  pouiroit  eschoir  et  TBUir 
et  y  aure;  logis  pour  tous  tos  gens  et  ions  ceolx  que  y  tooI* 
drez  eslire  et  si  Toulons  que  tous  ajez  tous  les  appastis  de 
TOS  terres  pour  TOStre  personne  seuUement  et  sy  yous  pro* 
mectons  que  ou  cas  que  sidge  Tiendra  doTant  laditte  place 
que  nous  la  secourerons  dedans  un  mois  aprte  et  sj  Toulons 
et  accordons  que  Hector  de  Dampierre  ajt  la  garde  de  la 
grosse  tour  et  des  clefz  auquel  pourrez  faire  faire  tel  serment 
que  bon  tous  senblera  et  s'il  adyenoit  que  feussiez  prisonnier 
nous  serons.tenns  tous  prester  et  bailler  nos  selli&es  pour  la 
somme  de  mil  saluts  lesqnela  seli^z  tous  ferez  tant  itequitter 
et  d^TTor,  aussi  TOUS  promectons  que  Ifljguerre  flnie  soit  par 
traict^  ou  aatrementTuiderla  d.  place  et  la  mettre  en  Tostn^ 
main  touteffois  que  requis  en  serous  et  sj  Tens  promectons 
paier  i  Tostre  Tolont^  la  aomme  de  quiiize  cens  salutz^t  halt 
jours  apr^  Tentr^  dela  d.  place  nous  tous  promectons  fair& 
plaguer  i  oes  prfoentes  le  seau'  du  dit  Pothon  comitife  'Sea 
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nostres  et  toutes  les  chosas  cj-dessus  dittes  et  chacune  d*icelle8 
Toas  promectons  faire  et  acomplir  de  point  en  point  et  yous 
en  faire  avoir  chartre  da  roy,  lay  faire  ratifier  et  k  monsei- 
gneur  le  connestable  de  France  dedans  un  mois  espir^  du  joor 
d'lcelle  entree  en  paiement  de  deux  mil  salutz,  en  tesmoing 
desquelles  choses  nous  aTonssign^  cespr&entes  de  nos  seings 
manuelz  et  sell^  de  nos  seaux  d'armes,  faitet  escript  k  Mons- 
tiyilliers  le  dixidme  jonr  d'apyril  Tan  mil  ccc  et  trente  six 
aprds  Pasques  sign^  Pothon,  Lahire  et  d'Estouteyille,  aveo 
apparence  d^avoir  est^  seel6  de  deux  seaux  de  sire  roqge. 

Collation  faicte  sur  I'original  en  pappier  dont  la  coppie  est 
cj-dessus  par  moj  huissier  du  roj  au  bailliage  etsi^e  pr^i* 
dial  du  ce  jourd*huj  dixidme  d^apvril  mil  six  cent 

quarante  deux  instance  de  messire  Louis  de  Manneyille,  eh., 
sf  d'AusouYille  pour  luy  valloir  et  servir  ce  qui  appartien- 
dra,  le  dit  original  rendu. 

Thorbl. 

II 

Veu  le  proems  d'entre  Antoine  Masquerel  escuier  ajant  re- 
pris  le  proems  pour  et  au  lieu  de  feue  dame  Jacqueline  de  Lon- 
groy  sa  m^re  yefve  et  aussj  ajant  repris  le  procds  au  lieu  de 
feu  messire  Jean  Masquerel  son  mary  demandeur  au  princi- 
pal etdeffendeur  k  Tentherinement  de  certaines  lettres  rojaux 
d'une  part  et  messire  G.  de  la  Marche  cheyalier  et  dame  Re- 
n^  du  Fou  sa  femme  k  cause  d'elle  ayant  repris  le  proc^  au 
lieu  de  dame  Jeanne  de  la  Rochefoucauld  sosur  et  heritidre  et 
aossy  ayant  repris  le  proofs  pour  «t  en  lieu  de  feue  dame 
Fran$oi8e-d6  la'  Rochefoucauld  yefye  de  feu  messire  Jehan 
d'Bstoiiteyille  to  son  yivant  chi^yalier  sife  deTorcy  et  pareil- 
lement  ayant  repris  la  cause  pour  messire  J.  de  Blosset,  J.  de 
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Moay  chevaliers  et  J.  da  Perron,  escuier,  ohacan  et  ajant 
prins  le  proe^  en  lieu  du  dit  fea  messire  Jean  d'EstoateTille 
deffendant  au  principal  et  requ^rant  renth^rinement  des  dittes 
lettres  roiaux  d*aatre  part,  les  eacriptares  et  additions  des 

parties il  aestS  dit  que  le  dit  feu  messire  Jean  Masquerel 

en  lieu  duquel  le  dit  demandeur  a  repris  le  proems  comme  dit 
est  k  bonne  et  juste  cause  auroit  faict  adjourner  le  dit  feu 
messire  Jean  d*Estouteyille  sire  de  Torcy  en  lieu  duquel  les 
dits  deffendeurs  ont  reprins  le  proems  pour  avoir  soUution  et 
paiement  de  la  somme  de  cinq  cens  salutz  d^or  pour  sa  part 
et  porcion  de  la  somme  de  1500  salutz  en  quoy  les  dits  feus 
sieurs  nobles  J,  d^Estouteville,  la  Hire  estoient  obliges  par 
oedulle  sign^e  de  leurs  seings  envers  le  dit  feu  messire 
J.  Masquerel  pour  les  causes  contenues  en  la  ditto  c^ulle... 
avons  condempn^  et  condempnons  iceux  deffendeurs  envers 

le  dit  demandeur...  en  la  ditto  somme  de  500  salutz en 

dabte  du  second  jour  de  febvrier  Tan  mil  cinq  cens  quatre, 
sign^  par  ordonnance  de  monsieur  le  lieutenant,  P.  Paris, 
ung  paraphe. 

Collation  faicte  sur  Poriginal  en  pappier  dont  la  coppie  est 
cy-dessus  par  moy  huissier  du  roy  au  bailliage  et  si^ge  pr^si- 
dial  du  ce  jourd^huy  dixidme  d^apvril  mil  six  cens 

quarante  deux  instance  de  messire  Louis  de  Manneville,  ch. 
bS'  d'Ausouvillepour  luy  valloiretservircequ'appartiendra, 
le  dit  original  rendu. 

Thorbl. 

(Extraict  du  registre  faict  en  la  cause  qui  s'ensuit  par 
moy  greifler  commis  du  consentement  des  parties  par  M.  le 
lieutenant  des  mareschaulx  s^ans  k  la  -table  de  marbre  du 
pallais  a  Paris). 
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EXTRAITS  DES  PROOFS- VERB AUX 


S^ANGB  DU   CONSEIL   d'aDMINISTRATION 

du  7  octobre  1901. 
Pr^sidenoe  de  M.  C^.  db  Bbaurepai&b. 

Ouvrages  offerts  et  d6pos^  sur  le  bureau  :  Journal 
des  Savants,  juin,  juillet,  ao6t  et  septembre  1901;  — 
Revue  historiquej  juillet-aoflt,  septembre-octobre  1901  ; 
—  Bulletin  histor.  etphilolog.  du  Comite  des  travaux 
historiques^  1 900,  n^  3-4 ;  — Repertoire  bibliographique 
des  travaiujc  de  M.  Ch.  de  Robillard  de  Beaurepaire^ 
par  M.  A.-Ch.  de  Robillard  de  Beaurepaire ;  —  Bulletin 
de  la  SociSte  histor.  et  arcMolog.  de  VOrne^  t.  XIX, 
n***  1 ,  2,  3  et  4 ;  —  Les  Fierdbra^y  lettre  ouverte  d 
A£.  Tony  Genty^  par  M.  L.  Duval ;  —  Annual  report  of 

Trimestriel,  d^cembre  1901.  18 
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the  Smithsonian  historical  association,  1899»  vol.  1  et2 ; 
—  14  brochures  extraites  du  Smithsonian  report  pour 
1898  et  1899. 

Le  C!ons6il  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  le  mar- 
quis de  Civille,  membre  de  la  Soci^t^  depuis  sa  fondation. 

n  proclame  membre  de  la  Soci^t^  M.  le  due  d'Harcourt 
[584],  prisent^  par  MM.  de  Beaurepaire  et  P.  Le  Yerdier. 

M.  le  President  donne  connaissance  d'une  d^eche  mi- 
nisterielle  en  date  du  19  juillet,  aDuongant  rallocatiou  en 
faveur  de  la  Soci^t^  d'une  subvention  de  400  francs,  spe- 
cialement  applicable  ila  publication  du  Cartulaire  de  Tab- 
bay  e  deSaint-Victor-en-Caux. 

M.  le  Tr^sorier  expose  T^tat  des  encaissements  des  coti- 
sations  de  Texercice  1900-1901;  il  en  r^sulte  que  quatre 
cotisations  restent  k  recouvrer. 

M.  Wallon  rend  compte  de  son  6tude  d*un  dossier  de 
documents  relatifs  k  Thistoire  du  commerce  et  de  Tin- 
dustrie  en  Normandie,  renvoy^s  k  son  examen.  Le  rap- 
porteur estime  qu'il  y  aurait  lieu  d'entreprendre  la  publi- 
cation d'un  recueil  de  pieces  de  cette  nature,  mais,  les 
documents  Mant  abondants,  il  estime  qu*il  faudrait  recher- 
cher  dans  les  divers  d^pdts  ceux  qui  presenteraient  le  plus 
d'intiret. 

Le  Conseil  approuve  ces  conclusions;  il  6met  le  vobu 
que  M.  Wallon  veuille  bien  ne  pas  perdre  de  vue  la  pu- 
blication projetee  et  accepte  de  Tentreprendre. 
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SEANCE   DU   CONSSIL    D  ADMINISTRATION 

du  4  novembre  1901. 
Pr^sidence  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

OuTrages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Comptes 
rendus  de  TAcddemie  des  Inscriptions  et  B.-Lettres, 
raai-juin  1901;  —  Tare  Oabriel  Bielkes,  Hagkomster 
of  Karl  XII,  par  Carl  Hallendorf,  Upsala.  1901. 

Le  CoDseil  proclame  membre  de  la  Soci^t^  M.  le  mar- 
quis deCiville[5851,  capitaine-adjudant-major  au  129®  re- 
giment de  ligne,  chevalier  de  la  Legion  d'honneur,  pre- 
sents par  M.  le  comte  de  Boury  et  M.  le  yicomte  R.  de 
Civille. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  Vetat  des  publications  en 
preparation,  et  specialement  des  Melanges,  dont  racheve- 
ment  est  prochain. 

Le  Gonseil  se  livre  ensuite  k  un  examen  de  retat  finan- 
cier delaSociete,etiietudie  specialement  un  tableau  com- 
paratif  des  recettes  et  des  depenses,  divisees  suivant  leur 
nature,  depuis  Tannee  1894.  II  est  oblige  de  constater  que, 
au  cours  des  dernieres  annees,  les  ressources  de  la  Societe 
se  sent  trouvees  considerablement  amoindries,  tant  par 
suite  de  la  diminution  du  nombre  des  societaires  qu'en 
raison  des  abaissements  successifs  de  la  subvention  ac- 
cordee  par  le  Ministre  de  I'lnstruction  publique.  Le  Gon- 
seil decide,  afin  de  prevenir  des  mesures  qui  pourraient 
ulterieurement  deyenir  necessaires,  de  donner  tout  d'abord 


—  loo- 
ses soins  au  recrutement  de  la  Soci^t^,  et  de  faire  appel 
au  z^le  des  societaires  pour  I'aider  k  recueillir  Tadh^ioQ 
de  membres  nouveaux. 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

^AT  DU  DOMAINE  DE   DOMFRONT   (11   f^Vrier   1622). 

Dans  un  pr^c^dent  fascicule  (1),  nous  avons  donn6  le 
texte  des  lettres  royaux  consacrant  Tengagement  du 
domaine  de  Domfront  au  profit  du  due  de  Joyeuse,  en 
1586.  En  I'ann^  1600  la  m&ne  Ticomt^  fut,  apr^s  rachat, 
I'objet  d'un  nouvel  engagement ;  nous  publions  ci-dessous 
r^tat  de  ce  domaine,  tel  qu'il  fut  d^nombr^  le  1 1  f^vrier 
1622. 

On  nous  permettra  de  faire  pr^cMer  ce  document  de 
quelques  notes  sur  le  nouvel  engagiste,  Pierre  de  Dona- 
dieu  de  Puycharic,  guerrier  d'une  bravoure  k  touts 
Spreuve,  qui  fut  appr^ci^  d  une  haute  estime  par  Henri  IV , 
auquel  il  dut  sa  fortune. 

Le  dossier  qui  nous  met  k  mdme  d'^numSrer  toutes  les  cir- 

(1)  Bulletin  de  mars  1901,  Supra,  p.  107-119. 
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Constances  de  cette  nouvelle  alienation  se  compose  de  deux 
liasses  contenant  en  tout  quatorze  pieces  (1).  Elles  nous 
permettent  d'Stre  tr^s  precis. 

Pierre  de  Donadieu,  cheyalier,  seigneur  de  Puycharic, 
d'origine  narbonnaise,  devint  en  effetacquireur,  par  enga- 
gement, de  la  yicomte  de  Domfiront.  L'adjudication  qui  Ten 
fit  possesseur  est  du  17  juin  1600.  EUe  est  sign^e  du  pre- 
mier president  du  Parlement  de  Rouen,  Oroulart,  et  de 
Langlois,  Bretel  et  Godart,  conseillers.  Le  prix  d'achat  fut 
de  43,000  6cus,  plus  2,000  6cus  pour  les  deux  sols  par 
livre,  outre  les  30,000  ecus,  faisant  la  yaleur  du  premier 
engagement  du  due  de  Joyeuse,  par  contrat  du  26  mars 
1586.  Ge  dernier  capital  fut  remboursd  aux  biritiers  du 
precedent  engagiste.  En  rtelit^  Puycharic  payait  ainsi 
son  acquisition  75,000  ecus,  soit  225,000  livres. 

Choisy,  receveur  g^n^ral  des  finances  de  Caen,  dMivra 
quittance  le  23  juin  1600.  Puycharic,  qui  mourut  le 
26  aoiit  1604,  ne  dut  posseder  Domfront  que  durant 
quatre  ans  et  deux  mois.  Apr^s  lui,  Frangois  de  Donadieu 
de  Puycharic,  ^veque  d' Auxerre,  son  fr^re,  c^da  ce  m§me 
domaine  k  M"*  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpen- 
sier,  comtesse  de  Mortal  n,  dont  les  tuteurs,  M.  et  M""*  de 
Guise,  obtinrent  du  roi  son  consentement,  par  brevet  du 
17  mars  1622,  contresign^  de  Lomenie.  La  princesse  6tait 
devenue  la  belle-sceur  du  roi  Louis  XIII,  en  epousant 
Gaston  d*0rl6ans. 

Nombreux  sont  les  actes  qui  concernent  cette  trans- 

(1)  Arcbives  nationales.  litres  Domaniaui  (Orne).  Q},  872. 
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mission,  ns  sont  des  27  mars,  27  juillet,  13,  20,  24  aofit 
1622,  6  mars  1625,  23,  24  juin  et  11  octobre  1628. 

Tr^s  positivement  les  lettres  du  27  mars  1622  avaient 
subrog^  la  duchesse  de  Montpensier  dans  toiis  les  droits 
royaux  de  la  couronne,  pour  Texercice  de  la  faculte 
de  rachat  du  domaine  de  Domfront,  constamment  r^rve 
jusque-1^. 

Dte  lors,  k  partir  dela  sommation  fiaite,  le  20  aout  1622, 
par  les  due  et  duchesse  de  Guise,  alors  ses  tuteurs,  qu*ils 
entendaient  user  de  ce  droit  de  rachat,  pour  leur  pupille, 
Domfront  dut  cesser  d'etre  classe  dans  la  cat^gorie  des 
engagements.  Ceux  qui  I'eurent  desormais  le  possM^rent 
au  titre  de  propri^taires  incommutables  :  Domfront  rede- 
vintun  apanage  princier. 

A  la  mort  de  cette  princesse,  sa  grande  fortune  passa  k 
sa  fllle  Anne-Marie-Louise  d'Orleans,  qui  dut  supporter 
Tusufruit  de  son  pere. 

Ainsi  pour  Domfront  il  n*y  a  eu  que  quatre  engagistes  : 
le  due  Aixne  de  Joyeuse,  puis  sa  veuve ;  Pierre  de  Dona- 
dieu  de  Puycharic  et  son  frere,  T^veque  d'Auxerre. 

Joyeuse  nous  est  connu.  La  Gallia  Christiana  (1)  donne 
un  article  fort  d^taill^  surl'eveque  de  Puycharic.  Reste  le 
gouverneur  d' Angers,  auquel  le  Dictionnaire  de  Maine- 
et-Loire  (2)  a  consacr^  quelques  lignes  seulement. 

L'existence  fort  remarquable  de  cet  insigne  guerrier 
m^rite  d'etre  signal^e,  car  il  fut  Tun  des  soutiens  les  plus 

(1)  Tome  XII,  colonne  342. 

(2)  Angers.  Vp  Donadieu.  C^lestin  Port,  1874. 
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^Dergiques  et  les  plus  r^solus  du  roi  Henri  lY ,  qui»  dans 
ses  correspondances  avec  lui,  I'^levait  presque  au  rang 
de  ce  brave  Crillon,  auquel  il  sut  donner  un  renom 
incomparable. 

L'une  de  ses  lettres,  dont  nous  avons  vu  I'autographe  k 
la  Bibliothique  d'Angers,  outre  qu'eUe  est  pour  Puy- 
charic  une  invitation  de  venir  trouver  le  roi  k.  Rouen, 
prouve  k  n'en  pas  douter  qu'il  avait  des  int^rSts  impor- 
tants  en  Normandie.  Cependant  elle  est  ant^rieure  a  son 
acquisition  du  domaine  de  Domfront,  en  1600,  puisqu'elle 
est  du  10  f^vrier  1596.  «  Sy  les  annemys  s*aprochent  de 
nous,  lui  disait  le  Roi,  il  faut  que  vous  me  venySz  trouver, 
car  je  m'asseure  que  vous  auryez  trop  de  regret  qu'yl  se 
donnast  une  bataylle  sans  que  vous  y  fussyez  >. 

Le  prince  savait  effectivement  que  ce  vaillant  gouver- 
neur  de  son  ch&teau  d' Angers  6tait  d'une  bravoure  k  toute 
epreuve  et  d'un  d^voiiement  sans  limites.  II  I'avait  vu 
maintes  fois  maintenir  sans  rel&cbe  Tautoriti  royale  et 
Tordre  public,  et  incapable  d*une  d^faillance. 

Puycbaric  avait  toujours  resist^  mSme  aux  promesses 
les  plus  brillantes  du  parti  de  la  Ligue,  qui  avait  6t6  jus-  / 

qu'&  lui  offrir  100,000  6cus.  Henri  lY  Ten  ricompensa  en 
le  gratifiant  du  comt^  de  Beaufort  en  Yall^e,  du  collier  de 
ses  ordres  et  meme  de  la  charge  supreme  de  s^n^chal 
d'Anjou. 

Cos  favours,  du  reste,  etaient  bien  justifi^,  parce  que 
Puycbaric  avait  pouss^  I'abn^ation  pour  son  roi  jusqu'k 
lui  sacrifier  sa  propre  fortune  et  k  lui  faire  des  a^ances  de 
307,000  livres.  De  ses  propres  deniers  il  avait  r^par^  et 
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fortifl^  le  ch&teau  d' Angers ;  toujours,  en  7  amoncelant  des 
vivres  et  vituailles  et  aultres  munitions  de  guerre,  mis 
en  estat  de  risister  aux  ennemis  duroi.  Aussi  Henri  IV, 
par  lettres-patentes,  dat^es  de  Fontainebleau  le  16  mai 
1595,  avait  ordonn^  une  imposition  sur  les  Ponts-de-C^  et 
Angers,  afin  de  lui  solder  le  montant  de  sa  cr^nce  s*^le- 
vant  i  24.974  hens  (71,922  livres)  (1). 

Bataillant  sans  cesse,  et  constamment  k  la  recherche 
d'aventures  de  guerre,  tant&t  battu,  tantdt  battant,  il  avait 
dans  ses  rencontres  regu  en  plein  corps  onze  blessures, 
dont  plusieurs  fort  graves.  Venn  k  Pougues,  pres  de 
Nevers,  y  reconstituer  sa  sant^  grandement  ^branl^e,  il  7 
succomba  le  26  aout  1604,  sous  la  lancette  d'un  chirur- 
gien,  qui  lui  coupa  I'artdre.  Ses  deux  freres,  tons  deux 
AvSques,  Tun  d'Auxerre,  Tautre  de  Saint-Papoul,  firent 
transporter  son  corps  k  Angers,  dans  un  mausol^e,  ou  il 
fut  inhum^  le  31  mars  1605,  en  une  chapelle  aux  Jaco- 
bins. Sa  statue  de  marbre  blanc  7  tigurait  en  costume  de 
guerre,  tSte  nue,  k  genoux,  les  mains  jointes.  Elle  est 
aujourd'hui  au  Mus^e  David  d' Angers. 

Pierre  de  Pu7charic  est  rest6  trfts  populaire  en  Anjou 
et  sa  mort  fut  un  deuil  public. 

HiPPOLYTE  SaUVAGE. 

[Archives  Nationales.  Domaines.  litres  domaniaux  (Orne).  Q}  872.] 

Estat  de  la  consistence  da  domma7ne  de  Dompfront  leqnel 
fut  engage  par  le  R07  k  feu  Monseigneur  le  due  de  Jo76ase 

(i)  Archives  Nationales.  Cour  des  Aides.  Lettres-patentes.  Z^  532.  Ori- 
ginal. 
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par  contract  da  yin^  et  denziesme  de  maj  m.  v^  quattre 
yingtz  six  par  le  prix  comma  Ton  diet  de  trente  deux  mil 
escas  et  da  depois  retir^  par  le  Roy  pour  le  reengager  tout  de 
nouYeau  a  feu  Mens'  de  Picheric  par  cinquante  mil  escus  k 
ce  que  Ton  diet  au  droict  duquel  Mons^  L'eyesque  d^Auxerre 
son  beritier  jouist  a  present. 

Dadict  engagement  ne  despend  la  forest  d^Andaine  qui  est 
de  grande  extendue  mais  bien  les  paissons  et  landes  bois  tail- 
liz  et  herbage  dHcelle  forest. 

En  despend  aussy  un  beau  bois  tailliz  contenant  cinq  oa 
six  centz  arpens  nomm^  le  Bois  Daufaj. 

Plus  le  tiers  et  d^anger  des  bois  tailliz  et  de  hanlte  fustaye 
des  baronnies  de  Larchamp  et  de  la  Ferridre  ausquelles  y  a 
deux  grosses  forges  pour  uzer  iesd.  bois. 

Item  despend  une  belle  maison  scittu^e  en  la  viUe  de  Domp- 
front  qui  sert  de  geolle  aulx  prisonniers . 

OfSces  qui  en  despondent  : 

L'office  de  lieatenant  g^n^ral  civil  et  criminel  du  bailly 
d'AUengon  au  diet  Dompfront. 

L^office  de  lieutenant  particulier  dudict  bailly. 

Lesquels  deux  offices  sont  possedez  a  present  par  M*  Henry 
Barr^  siear  de  Jumilly. 

L*office  de  viconte  exerc^  par  M'  Brix  Gouppel  sieur  de 
Lespinay. 

L'office  de  lieutenant  g^n^ral  dud.  yiconte  par  M*  Charles 
Le  Hericey,  siear  de  UauTridre. 

L'office  de  lieutenant  particulier  dudict  viconte  par 
M*. . .  Dupont  sieur  de  la  Paisniere. 

Les  offices  d'advocat  du  Roy  ancien  et  nouveau  exerc^s 
par  M*  Simeon  Couppel,  sieur  de  la  Gousinidre. 
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L'offloe  de  Procureur  du  roj  par  M*  Gaillanme  Couppel  b^ 
de  la  Goaslande. 

Quattre  offices  d'aocessenrs  : 

Le  premier  par  M*  Francis  Couppel,  * 

Le  second  par  M*  Mathiea  Ponthault, 

Le  troisiesme  par  ledict  M^  Charles  Le  Hericey, 

Le  quattriesme  par  M*  Henry  Pottier. 

Deulx  offices  d'enquesteurs  : 

L^ung  par  M*  Henrj  Barre,  s'  de  Jumillj, 

L'aatre  par  M*  Jean  Le  Marchand  s^  de  la  Troche. 

Ung  adjoinct  aaz  enquestes  par  M*  Gaillaume  Gaubert,  s' 
de  Sainct  Vincent. 

L'office  de  lieutenant  des  eaues  et  fdrestz  par  M*  Mathieo 
Pottier,  s'  du  Lade. 

L'office  de  verdier,  par  M®  Jacques  Le  Tourneur,  s^  de  la 
Haillizi^re. 

L'office  de  Reoeveur  des  Domaines  par  M*  Charles  Le 
Vasseur. 

L^office  de  controllear  par  M^  Jehan  Barr^. 

Patron  nages  d'egUses. 

Sainct  Marc  Degrenne  valiant  de  revenu.     .  vni  cents  t. 

Lucej ni    — 

Lespinay ...  lu    — 

Parrais    .     .     .     .     • m    — 

La  ohappelle  Hersonniere xn  liv. 

La  chappelle  de  Saincte  Catherine  du  chastean.  xu  — 
Item  la  parroisse  Sainct  Roch  valiant  de 

revenu    ....•     

Terres  et  fiefiz  qui  en  relevent. 
La  baronnye  de  Larchamp. 
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La  baronnye  de  la  Ferriere. 

Les  fief  et  paroisse  de  Banvoti . 

Aavilliers. 

Bois  Guillaume. 

Le  fief  de  haubert  de  Moncbauveau . 

Le  fief  de  haubert  de  Sept  forges. 

Le  fief  de  baabert  de  la  Motbe  degrenne. 

Le  fief  de  baabert  de  BooYoolloir  et  Loyant^. 

Le  fief  de  baubert  de  Rouellej. 

La  Nocberie. 

La  Saalserje. 

Jamillj  et  Sainct  Bosmer . 

Jamilly  et  Torcbamp. 

Brossier. 

Qainoey. 

Le  Boisiosselin  • 

LeBoisblondel. 

Juvigny. 

Roaellay. 

MeBikil  ronlloi. 

Nombre  des  parroisses. 

Dompfront.  Sainct  Denis,  m. 

Sainct  Marc.  Melleray,  m. 

Sainct  Jacqo  es .  Savigny . 

Sainct  Gilles.  La  Barocbe. 

Torcbamp .  La  Ferridre . 

Sainct  Fraimbanlt.  Beauyoir. 

Yaaxcd.  Dompierre. 

Lespin^.  Saint  Bosmer. 

La  Conception .  Cbancegrez . 
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Mantilley .  Beaalandais . 

Roaellej.  Hallaine. 

Sainct  Front.  Madr^,  m. 

Saint  Brix.  Tess^,  m. 

Luc^.  Le  Ghastelier,  m. 

Aparill6.  Nally,  m. 

Seanssey,  mixte.  La  Ghappelle  Moche,  m. 

Lorey.  Lonlez. 

Sept  Forges*  La  haute  chappelle. 

BretignoUes,  m.  Ghennns. 

Le  HouBseau,  m.  Larchamp. 

Saincte  Marie  da  Bois,  m.  La  Lande  Patris. 

Estat  de  la  vallear  par  estimation  dudict  dommaine  engage. 

Premi^rement, 

Les  cens  et  rentes  et  deniers  deubz  tant  sur  neaf  mil  acres 
de  terre  ou  estoit  anciennement  la  forest  de  Passais  qui  aest^ 
fieff^e  depuis  deux  centz  ans  que  sur  aultresterres  despendants 
de  la  dicte  yicont^  deubz  au  terme  de  TAssension  et  an  terme 
de  Tonssaincts  se  montent  k  lasomme  de  quattre  mil  quarante 
cinq  livres  treize  solz  obole.  Pour  ce.     im°*xLV  1.  xm  s.  ob. 

Aultres  cens  et  rentes  en  deniers.  provenantz  des  fieffes 
faictes  en  Tannic  m.  y^  nn^  i,  par  le  sieur  de  Beaudaire  des 
terres  yaines  et  vagues  et  d'aucunes  provisions  du  dommaine 
muable  de  la  dicte  vicont^  audict  terme  de  Toussaincts  la 
somme  de  cent  dix  neuf  livres  saize  sols  dix  deniers.  Ponr 
oe oxrx  1.  xvi  s.  x  d. 

Avoynes  de  rente  deubz  au  terme  de  TAssension  quattre 
centz  soixante  et  quattre  boysseaux  trois  quartz  dans  le  boys- 
seau  k  present  valiant  neuf  solz  qui  serolt  k  la  raison  de  la 
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susdicte  estimation  deulx  centz  neaf  livres  deux  solz  neuf 
deniers.  Pour  ce ii<^  ix  1.  ii  s.  ix  d . 

Ghappons  aa  terme  d' Assension  trente  et  trois  et  an  au  terme 
de  Tonssaincts  valiant  k  raison  de  six  solz  le  chappon  dix  livres 
quattre  solz.  Ponr  ce *     .     xl.  mis. 

Gelines  audict  terme  d'Assension  quattre  centz  soixante  et 
trois  et  pour  le  terme  de  Toussaincts  quarante  deux  qai 
feront  en  tout  cinq  cents  cinq  gelines,  qui  k  raison  de  trois 
solz  pour  chacune  valient  quattre  vingts  quatre  livres  quattre 
solz  deux  deniers.  Pour  ce.     .     .     .     im^^  mi  1.  iin  s.  n  d. 

(Eufs  au  terme  d^Assension  deux  mil  neuf  centz  vingt  et 
sept  vallantz  k  raison  de  huict  solz  quattre  deniers  le  cent 
unze  livres  cinq  solz.  Gj xi  1.  v  s. 

Pojvre  au  terme  de  Toussainctz  une  livre  valiant  vingt 
solz.  Pour  ce  .     .« xxs. 

Dommayne  non  hef£6  et  fermes  muables. 

Les  treziesmes  ou  anciennement  lodz,  ventes  et  reliefs  des 
terres  roturidres  neuement  tenues  de  la  dicte  vicont^  qui  se 
payent  k  pr^ent  k  la  raison  du  sixiesme  denier  ainsj  quUl  a 
est^  Jug6  par  arrest  donn^  au  parlement  de  Rouen  entre  les 
sieur  evesque  d^Auxerre  le  baron  de  la  ferriered'une  part  et  les 
habitants  de  la  dicte  vicont^  de  Domphront  d'aultre  estoient 
adjuges  par  bail  a  ferme  lorsqu'elles  ne  se  pajoient  qu'k  la 
raison  du  douziesme  denier  k  trois  mille  trois  cents  livres  et 
a  present  que  le  prix  a  augmente  de  moiti^  peuvent  bien  val* 
loir  quattre  mil  cinq  cent  livres  et  ainsy  reviendroient  k  la 
susdicte  somme  de im°^  v^'  11  v. 

Les  reliefz  et  treziesmes  des  terres  nobles  tiers  et  danger 
des  bois  paisons  et  landes  et  herbages  de  la  forest  compris  la 
couppe  des  bois  d'Auffaj  sent  estimez  valloir  de  revenu 
annuel  la  somme  de  trois  centz  livres.  Cj    .     .     .     m9  liv. 
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La  coustume  de  la  grande  provosts  des  greffes  de  la  boal- 
lengerie,  blasterie,  feronnerie,  pelleterie,  saulnerie,  drap- 
perie^  mercerie,  fllanderie,  et  estallages  de  dessus  la  briere 
et  aultres  coustumes  des  foires  et  marcl^ez  ont  est^  par  cy 
devant  baill^es  k  ferme  it  sept  centz  livres  et  a  present  sent 
estimez  ralloir  huict  oentz  livres.  Pour  ce  .     vm^  liy . 

Le  MouUin  scitta^  sur  la  ripyiere  nostre  Dame  proche  la 
dicte  Tille  auquel  sent  subjects  les  bourgeois  habitants  dud. 
lieu  mouldre  leurs  bledz  vault  de  revenu  annuel  et  est  bailie 
k  ferme  k  trois  centz  livres.  Pour  ce in®  liv. 

La  pesche  de  Testang  des  Landes  de  la  parroisse  de  Sainct 
Front  demj  quard  de  lieue  pr^s  dud.  Domphront  est  estim^ 
valloir  p^r  an  vingt  livres.  Cy xx  liv. 

La  grosse  forge  du  MouUin  P^en  antienement  Bagnolles, 
est  estim^e  valloir  en  revenu  annuel  tons  fraiz  faitz  neuf 
centz  livres.  Cy n®  liv. 

La  Forge  neufve  antiennement  Forge  du  Bezier  est  estim^e 
de  pareille  valleur  de  neuf  centz  livres.  Pour  oe.    .     ix^  liv. 

Les  amendes  de  bailliage  et  vicont^  sont  aferm^s  a  trois 
centz  livres.  Ppur  ce iii«  liv. 

Le  revenu  de  la  GeoUe  est  afermd  par  an  a  Pierre  Bonnel 
geollier  a  cent  treze  livres.  Cy cxin  liv. 

Sceaulx  greffes  et  tabellionnages  neant  parce  qu*ilz  sont 
vendus  k  condition  de  remer^  perpetuel  r^serv4  le  greffe  du 
bailliage  qui  a  est^  depuis  I'engagement  faict  a  Monsieur  de 
Picheric  du  dommaine  retire  et  r^uni  k  plusieurs  dommaines 
par  Mons''  PEvesquc  d'Auxerre  moiennant  quattre  mil  livres 
par  luy  rembours^s  au  sieur  de  Quocesville  et  lequel  greffe 
est  k  present  aferm^  k  la  somme  de  huict  centz  livres. 
Cy vine  liv. 
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Le  controlle  des  tiltres  et  grosses  des  presentations  k  denx 
cents  livres.  Pour  ce     .........     iIq  liy. 

Le  Moallin  FouUeur  dud.  Domphront  estim^  Talloir  de 
revenu  annuel xx  liy. 

Somme  totale  dudict  revenu  annuel     .     xiu^  yi<^  xzxmi  1. 

y  s.  IX  d. 

Charges  que  ledict  dommaine  doibt. 
Premierement,  Fiefs  et  aulmosnes. 

Au  chappelain  de  la  chapelie  Saincte  Catherine  dudict 
Domphront  la  somme  de  dix  liyres  et  quarante  solz  pour  le 
luminaire  de  ladicte  chapelie xii  liy. 

A  Tadministrateur  de  la  Maison  Dieu  dud.  Dom- 
phront   X  liy. 

Au  sergeant  du  Plain lxxi  s.  vi  d. 

A  Noel  Couppel  representant  le  droict  de  M*  Guillaume  Le 
Moigtt^  en  rente  trente  six  solz  quatre  deniers.    xxxvi  s.  mi  d . 

Au  lieutenant  general  du  baillj  k  Domphront     .       xx  liv. 

Au  yiconte xxx  liy. 

A  Tadyocat  du  Roy x  liv. 

Au  Procureur  du  Roy x  liv. 

Au  recepveur  du  Dommayne ii®  liy. 

Au  verdier  des  eaues  et  forests xxv  liv. 

Pour  rentes  constitutes  k  plusieurs  particuliers  sur  ledict 
dommayne,  cy cxix  liv. 

Pour  fraiz  de  justice,  oeuvres  et  reparations,  entretien  de 
la  geoUe,  pain  du  Roy  aux  prisonniers,  menage  et  conduictes 
dMceux,  garoist,  gistes  et  geollages  et  fagon  de  compte  qui 
se  doibt  rendre  k  la  chambre  de  trois  ans  en  trois  ans  le  Roy 
faiaant  Tengagement  dudict  don  a  laiss^  six  centz  livres  de 
fonds  pour  les  choses  susdictes  que  ledict  sieur  engagiste  est 
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subiect  et  tena  fournir  sur  les  deniers  de  sa  dicte  recepte. 
Pour  oe .     .     .     .     vi«  liv. 

Somme  dasdictes  charges mli  1.  yu  s.  x  d. 

Reste  de  cler  de  la  dicte  estimation     •     .     xii"^  im^  xn  1. 

xvn  8.  XI  d. 

Est  a  noter  quUl  j  a  eu  procez  entre  le  feu  sieur  de 
Picherie  et  les  tenantz  des  neuf  mil  acres  de  terre  on  ancien- 
nement  estoit  la  forest  de  Passais  que  ledict  siear  de  Piche- 
rie soustenoit  avoir  est^  fiefT^e  a  ung  boijsseau  de  froment 
par  acre  et  lesdicts  tenants  au  contraire  soastenoient  n'estre 
tenaz  en  paier  que  neaf  solz  par  acre  et  leqnel  proems  est 
encore  pendant  et  ind^cis  an  parlement  k  raison  du  decedz 
arrive  dud.  feu  siear  de  Picherie  n'en  ajant  led.  sieur 
Evesque  d'auxerre  faict  poursuitte. 

Au  revert  de  I'aote  se  trouve  la  mention  : 
Estat  de  la  valour  et  consistance  du  revenu  de  Dompfront 
envoys  par  le  s'  Manage  le  xi"«  f^vrier  1622. 


AVIS.  —  Le  Conseil  d' administration  signals  a 
MM.  les  Membres  de  la  Soci^tA  de  THistoire  de  Nor- 
mandie  que  les  ressources  de  celle-ci  suMssent,  depuis 
plusieurs  anndes,  une  dScroissance  continue. 

It  les  prie  de  bien  vouloir  V aider  au  recrutementj 
et  les  sollicite  de  chercher^  parmi  leurs  relations,  des 
adhesions  nouvelles. 

Les  Soci^taires  ont  regu  chaque  annSe^  depuis  la 
fondation  de  la  SociSte  en  1869,  deux  volumes  in-8^  et 
un  Bulletin  trimestriel.  En  echange  its  paient  une 
cotisation  annuelle  de  20  fr. 


BULLETIN 


DB  LA 


SOClfiTlfi  DE  raiSTOIRE  DE  NORMANDIE 


1 


EXTRAITS  DES  PROOFS- VERB AUX 


STANCE  DU   CONSEIL   D*ADMINI8TRATI0N 

du  2  d€cembre  1001. 

Pi^sidenee  de  M.  Ch.  db  Bbaurepaikb. 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^  sur  le  bureau  :  Revue 
historique^  nov.-d6c.  1901  ;  —  Comptes  rendus  de 
I'Acctd,  des  Inscript.  et  B.^Lettres,  mai-juin,  juillet- 
aof^t  1901;  —  Journal  des  Savants,  oct.  1901;  — 
Bull,  histor.  et  philolog.  du  Comity  des  travaux 
historiquesy  1901,  n^  1-2;  —  Bibliogr.  des  travaux 
histor.  et  archSolog.  des  Soci4ies  Savantes  de  la  France, 
t.  Ill,  4*  livr. ;  —  Discours  prononcds  d  la  stance  g4nS- 
7*ale  du  Congres  des  SociStds  Savantes,  d  Nancy,  le 
13  avrfl  1901 ;  —  Actes  des  Etats  de  Vile  de  Jersey, 
1676-1688,  \Q*  publication  de  la  Sociit4  Jersiaise  ;  — 

Trimeitriel,  man  1902.  19 


^   I 
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Report  ofS.  P.  Langley^  secretary  of  the  Smithsonian 
institution  for  the  year  ending  June  30,  1900 ;  —  9  bro- 
chures diverses  extraites  du  Smithsonian  report  pour 
1898  et  1899  ;  —  un  envoi  de  10  th^es  pour  le  doctorat 
adress^s  par  VVniversii^  d'Upsal,  parrai  leequeiles  on 
remarque  un  ouvrage  ^crit  en  latin,  Matricide  de  VUni-- 
versiti  d^Upsal^  1595-1632,  et  quatre  Merits  en  fran^ais. 
savoir :  Etude  sur  Jehan  Bodel ;  le  Regime  de  la  presse 
pendant  la  Revolution  franpaise,  tome  I ;  Etude  sociale 
sur  les  chansons  de  geste;  Sur  les  pl4onasmes  syn- 
taanques  de  Vancien  franpais, 
Le  Conseil  prononce  Tadmission  de  : 
M .  le  comte  Olivier  Costa  de  Beaupegard  [586] ,  pr^ 
sent^  par  MM .  de  Beaurepaire  et  Le  Verdier  ; 

M.  Fabb^  Por^  [587],  correspondant  du  Ministdre  de 
rinstruction  publique,  prAsentd  par  MM .  de  Beaurepaire 
et  Tabb^  Tougard ; 

M.  le  marquis  de  Bailleul  [588],  pr^sent^  par  MM .  le 
marquis  des  Roys  et  de  Yatimesnil ; 

M.  de  laPotterie  [589],  presents  par  MM.  de  Beaure- 
paire et  Le  Verdier. 

Le  Conseil  decide  de  mentionner  au  proces- verbal  que 
FAcad^mie  frangaise  vient  de  d^cerner  le  deuxieme  prix 
Gobert  k  M.  Legrelle,  Tun  des  membres  les  plus  regret- 
t6sde  la  Soci6te,  pour  son  ouvrage,  la  Diplomatic  fran- 
gaise  et  la  succession  d^Espagne^  dont  le  dernier  volume 
n'a  paru  qu'apris  sa  mort. 

Le  Conseil  prend  connaissance  d'une  correspondance 
^chang^e  avec  Timprimeur  de  la  Soci^td. 
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n  procedd  h  un  e^amen  de  )a  police  d^aasuriance  contre 
I'incendieconceroantle^  archives  et  le  depdt  des  volames 
de  la  Soci6t^,  et  il  arr6te  les  bases  d'un  nouveau  contrat. 

Rendant  compte  de  Tetat  des  publications  en  prepara- 
tion, le  Secretaire  fait  connaitre  que  le  premier  volume 
du  Gartulaire  de  Bajeux,  edite  par  M.  I'abbe  Bourrienne, 
est  compose . 

Distribution  est  faite  auK  membrea  presents  du  volume 
Melanges  (5®  serie),  completant  le  contingent  de  Texer- 
eice  1900-ieOl . 


S^ANCB   DU   CONSBIL    D' ADMIN  ISTRATIOM 

du  16  d^cembre  1901 . 

Pr^idence  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  de  M.  Besselievre 
[590J,  manufacturier,  membre  du  Conseil  general  de  la 
Seine-Inferieure,  presentepar  MM.  Hiron  et  Le  Verdier. 

II  enregistre  avee  regret  la  mort  de  M.  de  la  Oermo* 
niere,  Tun  dee  membres  les  plus  devouds  et  les  plus  erudits 
de  la  Societe. 

Le  Conseil  s'occupe  ensuite  de  I'etat  financier  de  la 
Soeiete  et  des  moyens  de  restreindre  lea  depenses. 
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siANCB  DU  CONSmL  D*ADMINI8TEATI0N 

du  6  Janvier  1902. 
Pr^sidenoe  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Journal 
des  Savants^  nov.  1901 ;  Bulletin  de  la  SocidtS  histor. 
deLisieucc,  1901,  nM3. 

La  demission  de  M.  Ghr^tien,  cooseiller  honoraireJi 
la  Cour  dePariSy  est  accepts. 

Le  Conseil  apprend  avec  regret  et  enregistre  les  dtees 
de  MM.  A.  Perquer  et  Ch,  Verger. 

Sont  inscrits  sur  la  liste  des  soci^taires  : 

M.  L.-V.  Olry-Roederer  [591],  pr6sent6  par  MM.  Wal- 
lon  et  Le  Verdier ; 

M.  Dieudonn^  Dergny  [592],  presents  par  MM.  de 
Beaurepaire  et  H^ron ; 

M"*  Ch.  Verger  [593],  pr6sent6e  par  MM.  Tabbd  Tou- 
gard  et  Lamer; 

La  biblioth&que  de  rarchevech^  de  Rouen  [594],  sur  la 
proposition  de  M.  le  chanoine  Lesourd. 

Le  Conseil  prend  connaissance  d'un  travail  dont  Tim- 
pression  est  proposee  k  la  Soci^t^  :  en  remerciant  I'au- 
teur  de  sa  communication,  il  ^carte  cet  ouvrage  dont  la 
composition  n'est  pas  conforme  au  programme  statu- 
taire. 

Compte  est  rendu  au  Conseil  de  I'^tatdes  publications 
en  preparation.  M.  le  President  donne  lecture  d'une 
lettre  de  M .  Tardif  qui  annonce  le  tr^s  prochain  ach^ 
Tement  du  Tres-ancien  Coutumier  de  Normandie  (texte 
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frangais).  M.    ie  Secretaire  communique  les  ^preuves 
corrig^es  du  premier  volume  du  Cartulaire  de  Bayeux, 


SEANCE  DU   OONSEIL  d'aDMINISTRATION 

du  8  f^vrier  1902. 
Pr^sidenoe  de  M.  Gh.  db  Bbaurrpairb. 

Ouvrages  efforts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  M4m*  de 
la  SocietS  des  Sciences  et  des  Lettres  de  Loir-et^Cher^ 
annSe  1900,  ann6e  1901,  n®*  1,  2,  3;  —  Journal  des 
Savants,  d^c,  1901;  —  Revue  histor.^  janv.-ftvr. 
1902 ;  —  Comptes  rendus  de  VAcadSmie  des  Inscript. 
et  B.-LettreSf  sept .  -oct .  1901 . 

Le  CoDseil  enregistre  la  demission  de  M.  Frigot. 

II  prononce  Tadmissioii  deM.  Piquet  [595],  pharma- 
cien  k  Pavilly,  pr^sentd  par  MM.  de  Beaurepaire  et 
Wallon . 

II  lui  est  rendu  compte  de  Tetat  des  publications  en 
preparation . 

M.  le  President  informe  ses  confreres  que  M.  G.-A. 
Provost,  qui  a  transcrit  la  plus  grande  partie  du  ma- 
nuscrit  des  Archives  de  la  Seine-Inf^rieure  connu  sous 
le  nom  de  Coutumier  des  forSts^  fait  don  de  sa  copie 
k  la  Sociite . 

Lecture  est  donn6e  d'une  lettre  qui  informe  la  Soci^t^ 
que  le  local,  mis  k  sa  disposition  pour  le  dep6t  de  ses  ar- 
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chives  et  collections,  ra  Mre  tr^  prochainement  d&moli. 
Le  Gonseil  ^tudie  les  moyens  d'ariser  au  choix  d*uD  noa- 
veau  local  pour  ce  d^pdt,  qui  comprend  pr^s  do  six  mills 
Tolumes. 

Le  Gonseil  decide  de  completer  gratuitement  les  collec- 
tions des  publications  de  la  Society,  conservies  dans  les 
biblioth^ues  et  autres  etablissements  publics  soci^ 
taires . 


> 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

SEJOUE   DE  CHARLB8    YX 
AU  CHATEAU  DE  B0NNEVILLE-SUR-T0UQUE8,    EN  1394. 

Les  chroniqueurs  du  xiy*  si^le  out  rapports  que  le  roi 
de  France  alia  au  Moat*Saintr>Michel  en  p^lerinage,  au 
commencement  de  Tannic  1304  (n.  st.).  L'itin^raire  du 
voyage  est  connu  en  partie  (1).  Charles  VI  Atait  k  Ai^en- 
tan  le  9  £6vrier ;  k  Falaise,  le  10 ;  k  Avranches,  le  13 ;  i 
I'abbaye  du  Mont-Saint-Michel,  le  15.  Le  roi,  k  son  re- 
.tour,  s'arreta  k  Bayeux,  le  20  f^vrier  ;  k  Caen,  les  21  et 
22  ;  k  Lisieux,  le23.  II  y  avait  jusqu'4  present  incertitude 
sur  la  suite  du  Irajet  vers  Paris.  L'abb^  De  la  Rue,  dans 
ses  Noiweaux  Essais  sur  la  ville  de  Caen  (II,  254)  a 
ecrit  que  Charles  VI  vint  k   Honfleur  d'oil  il  passa  la 

(1)  Sdjours  de  Charles  VI  (4380-4400),  par  M.  Ernest  Petit,  dans  BuU. 
du  ComiU  de$  travaws  Mtt,  (eecHon  d^hUtaire),  Anato  18M.  « 
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Seine.  Mais  nn  aete  fiiit  connattre  que  ca  priuce  6tait  k 
Montfort^sai^Risle  le  26  tiirrwr,  —  A  cette  iadieatioo, 
nous  Tenons  ajoater  nn  rensetgnement  nouToan  :  la  pri- 
seoce  certaine  de  Charles  YI  au  chfttean  de  Bonneville- 
snr-Touques,  k  cette  ^poque.  11  en  exalte  que  les  s^Jours 
des  derniers  jours  de  furrier  et  des  premiers  jours  de 
mars  1394,  qui  avec  juste  raison  paraissaient  discntables, 
sont  acceptables  maintenant.  Le  roi  fit  son  retour  par 
Lisieuz,  le  chateau  de  Booneville-Bur-Touqaes,  Montfort- 
sur^Risle  (26ttvrier),  Louviers  (27  fevrier),  et  passa  par 
Mantes  pour  se  rendre  k  Yincennes  (3  mars) . 

Qy  ensoii  lea  parties  des  ouTraiges  et  besoingnes  que  a  fait 
faire  au  chastel  de  Touque  pour  le  roj  nostre  sire  Guillaume 
de  Longueil,  viconte  d'Auge,  depuis  le  terme  Saint- Michiel 
ccc.iiij^^ziij ...  A  Henry  Padou,  huchier,  pour  quatre  aez  de 
tramUe  et  d'osier  secques,  de  deux  pi^s  et  demi  de  large 
aeheiez  pour  les  deux  tables,  item  pour  huiet  aes  de  qnesne 
seeques  k  eouyrir  les  dreceurs. 

A  Guillaume  Maqnerel,  Robert  Langloiz,  Colin  Guillari, 
Jehan  Jifarie,  Jehan  Guillebert,  Ck>iin  Cauebe  et  Guillaume 
Auber,  pour  leurs  painee,  salaireaet  despens  de  quatre  jour- 
nees  que  ilz  out  oavr^  et  besoingn^  de  leur  mefftier  die  char^ 
peaterie  audit  chastely  k  faire  ratellers  et  meageures  k  cbe- 
Tftuz  pour  la  yenue  du  roj  k  son  retour  du  Mo&t-Saint- 
Michiel,  au  prix  de  3  solz  toumoiz  par  jour  k  obascnn. 

A  Jehan  Le  Bedel  et  Robert  Coupes,  fkiseurs  de  liz  d^es- 
trani,  pour  leurs  paines,  salaires  et  despeas  d'avoir  traachi^ 
diz  Hz  audit  chastel  pour  ladite  Tenue  du  roy,  an  pris  de  trois 
solz  par  Jour  k  <^aseun. 

[WHA.  vat,  sM.  Ar.  tssa^  o«20e4> 
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Quittance  dn  8  mai  1804,  par  Pierre  le  Caron  et  oinq 
autres  charretiers,  de  la  somme  de  7  liy.  t.  pour  aroir  port^ 
et  ohairi^  en  leurs  benneaux  hors  da  chaBtel  de  Toaqae  les 
ordures  et  gravoii  qui  j  estoient  pour  la  venue  du  roj  nostre 
dit  seigneur  k  son  retour  du  Mont-Saint*Michiel|  ot  ilz  furent 
quatre  Jours. 

[Bibl.  nat,  ms.  fr.  26026,  n^  2003]. 

Quittance  du  14  mai  1804  donn^  par  Jehan  de  Rue  pour 
lui  et  plusieurs  autres,  de  la  somme  de  10  1. 1.  pour  la  ven- 
due  de  ?ingt  charret^es  de  nouvelle  feure  k  faire  diz  liz  ou 
chastel  de  Touque,  et  pour  illeq  emploier  oil  mestier  estoit 
pour  la  yenue  du  roy  k  son  retour  du  Mont-SaintF-Michiel, 
icelluy  feure  rendu  oudit  chastel  par  marohi^  faict  k  eulx, 
etc. 

[Bibl.  mU,  ms.  fr.  26026,  n"  2007]. 

Quittance  du  25  mai  1804  par  Henri  Padou  et  Jobannin 
Le  Garon,  huchiers,  pour  eulx  et  pour  Robert  Tierry,  Robert 
Holies,  Johannin  Le  Feure,  Johan  Le  Tellier,  huchiers,  et 
pour  Quillaume  Helay,  Robert  de  Toustanyille  et  Rioard 
Troussebout,  leurs  varlez,  lesquelx  Padou  et  Oaro^  con- 
gneurent  avoir  eu  et  receu  du  roj  nostredit  seigneur  par  la 
main  de  honnourable  homme  et  sage  Quillaumede  Longueil, 
Ticonte  d'Auge,  la  somme  de  86  liv.  t.  qui  deuz  leur  estoient 
pour  leurs  paines,  salaires  et  despens  d*avoir'  ouvr^  de  leur 
dit  mestier  ou  chastel  de  Touque  pour  faire  banes,  tables, 
fourmes,  marchepiez,  trestres  qu*il  esconvenoit  neceasai- 
rement  faire  ou  chastel  de  Touque  pour  la  venue  du  roy  k 
son  r<9tour  du  Mont-Saint-Michiel,  pour  ce  que  en  ioellui 
chastel  n'en  avoit  aucuns,  k  quoy  les  dessus  dits  vaqudrent 
ohascun  par  xviij  Jours  et  firent  ii\j  grands  bancz  aveo  les 
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marehepieK,  dont  il  y  en  a  vij  pour  le  dez  do  la  salle  lequel  a 
ZTiij  pies  de  long,  et  le  second  banc  est  de  tyj  piez  de  long 
garni  de  marchepi^  de  table  de  dreccenr;  item  avoir  fait 
X  fonrmes,  dont  il  y  en  a  iiij  qui  ont  xviij  piez  de  long. . . . , 
dont  lea  bancz,  lea  marchepiez,  les  trestres,  les  dreoceurs  et 
les  fonrmes  sent  fais  de  Pesserie  et  boiz  du  roy  qui  estoit 
en  la  forest  de  Toaqne,  au  pris  de  y  solz  par  jour  pour  chas- 
cun  desdiz  maistres  et  poor  lesdiz  varlez  iij  solz  k  chascnn 
par  jour,  si  comme  Ten  disent.  De  laquelle  somme,  etc. 

[Bibl.  nat,  ms.  fr.  26026,  n«  2008]. 

Les  pieces  de  d^penses  transcrites  ci-dessus  r^pondent 
tr^s  exactemeDt  k  une  date  des  s^jours  de  Charles  YI  en 
Normandie.  II  est  k  nos  yeux  hors  de  doute  que  le  roi  se 
trouyait  au  ch&teau  de  Bonneville  ie  24  f^vrier  1394  et 
qu'il  en  partit  le  lendemain. 

Nous  passons  d'un  fait  particulier  k  une  Enumeration. 
Nous  voudrions  faire  oonnattre  les  noms  des  capitaines 
du  ch&teau  de  6onneville-sur-Touques  au  temps  de 
Charles  Y  et  apr^s.  II  en  a  6t6  public  une  liste  qui  est 
bien  incomplete  (1).  Des  textes  et  diverses  quittances 
permettent  d'y  ajouter  des  noms  et  des  dates  : 

Regnauli  de  Lesglentier^  sergent  d'armes  du  roi,  garde  et 
chfttelain  du  cb&teau  de  Bonneville-sur-Toaqnes,  en  1345  et 
1350.  —  Robert  de  Neuhourg^  capitaine  en  1347.  —  Jean 
Maletf  sire  de  Planes^  capitaine  et  ch&telain  en  1356  et  1350. 

(1)  Bull.  Soc.  AnHq,  de  Normandie,  XVI,  p.  400. 
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— Jean  ke  Baudrain  de  la  ffeme^  %miral,  chAtelMii  et  garde 
do  chAteam  d^  BoBneviUa^MivTeiiquei  •n  IdeS,  1880^  1386. 
—  Andrieu  (Hgardt,  cheyalier  aagUis,  ctapiUine  d«  Vire  «t 
de  Ta«qa68f  en  1427.  —  Jean  Naufan  (•t  non  Nta&a), 
^cajer  aaglaui,  oapitaine  en  1438,  1440.  ~*  Jaegue$  Ce^uar^ 
oouseiller  ei  aigeatieir  da  roi»  capitaiiie  en  1450.  —  Jiean^ 
Miard  d'OrUans^  oomie  de  J>uHoi$^  capitaijie  de  Tomques 
par  lettrea  A$,i6es  da  15  d4cembre  1460.  —  Jean  de  Mon^ 
tauban^  amiral,  capitaine  de  Touqaea  en- 1463.  —  Oeorget 
de  Biseipat  dit  le  Oree^  capitaiAe  an  ctU^teaa  de  Toaqaes  en 
1477  et  1483.  —  Aimeri  de  Rachechoibart^  seigneur  de  Mor- 
temarty  capitaine  de  Toaqaes  et  yicomte  d^Ange  'en  1491.  — 
Bertran  de  Tilly,  ehevalier,  pannetier  du  roi,  capitaine  de 
la  grande  nef  la  Louise^  garde  et  ch&telain  de  Toaqoee  en 
1534  et  1630.  — >  Jean  du  Bois-^Lambert,  ^ayer,  oapitaine 
de  Toaqaes  en  1545. 

Nous  Dous  arr^tons  14 ;  nous  n'avons  fait  que  glaner 

quelques  noms.  On  pourrait  en  donuer  une  plus  ample 

moisson. 

Charles  BBiARD. 


ARRBT  du  PARLEafENT  DE  NORMANDIE  PRESCRIVANT  LBS 
MESURBS  A  PRENDRE  POUR  ASSURER  LA  si0URIT]£  A 
l'iMTI&RIEUR  DE  LA  YILLB  DE    ROUEN  (28  AVBIL  1563). 

A  la  suite  des  malheureux  ^v^aements  de  TannSe  1562, 
il  etait  impossible  d'esperer  que  I'ordre  piit  Stre  de  long- 
temps  r^tabli  dans  la  ville  de  Rouen.  Elle  avait  trop  souf* 
fert  des  actes  de  tjrranaie  conuais  par  les  protestaats  pen- 
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dant  le  temps  de  leur  domination,  les  ruinaB  de  aee  ^gllMS 
en  perpetuaient  trop  viveroent  le  souvenir  pour  que  des 
repr^sailles  sanglantes  ne  fussent  point  k  redouter.  Le 
premier  souci  de  Tautorit^  royale,  aprte  que  Rouen  eut 
eti  repris  d'assaut  par  Tarm^e  de  Charles  IX,  fat  de 
mettre  les  catholiques  en  etat  de  resister  aux  protestants 
qui  avaient  alors  pour  allies  les  Anglais  maitres  du  Havre. 
Mais  bientdt  un  traits  de  pacification  ajant  M  conclu 
(19  roars  1563),  des  mesures  furent  prises  pour  assurer 
aux  protestants  la  s^urit^  et  contrebalaneer  Tinfluence  du 
parti  catholique.  Ce  fut  en  ce  but  que  le  marichal  de  Bris- 
sac  vint  k  Rouen.  L'arr6t  que  nous  publions  se  rapporte 
k  la  mission  qu*il  eut  k  y  remplir  (1). 

Ch.  db  B. 

Du  xxvn*  jour  d'avril  mil  v®  lxiii. 
Pour  r^primer  et  obvier  aux  oultrages,  violences  et 
meurtres  depuis  nagu^res  commencez  k  commettre  par  au- 
cnns  du  peuple  en  ceste  vllle  et  aux  envyrons,  la  Court,  les 
Chambres  assemblies,  apr^  en  avoir  communique  avec  le 
conte  de  Brissac,  maresehal  de  France,  lieutenant  pour  le 
Roy  en  ce  pays,  et  k  ceste  fin  envoy^  devers  loy  aucuns  des 
pr^idens  et  oonseiliers,  et  avec  son  advis,  a  faiot  inhibition 
et  defenses  k  toos,  de  quelque  quality  qu'ilz  soient,  de  s^vir 
nj  oultrager  aucanes  personnes,  soit  en  la  ville  ou  hors  icelle, 
sur  peine  d'estre  penduz  et  estranglez,  et  ordonne  que  k  ceste 
fin  seront  faictes  et  mjses  polences  6s  places,  principaulx 

(i)  Voir  I'analyse  des  Deliberations  de  la  ville  en  1563,  p.  197  et  sui- 
vaDtes.  —  Ch.  de  Goss^,  chevalier  de  Tordre,  Mar^chal  de  France  et  lieute* 
nani  genera)  pour  le  Rot  en  Normandie,  etait  k  Honen  le  11  mai  1563. 


—  280  — 

oarrefoars  et  kaiz  de  ceste  dicte  ville;  enjoinct  aax  cappi- 
taines  de  ceste  d.  yille  et  des  parroisses  j  tenir  la  main,  ehacnn 
«ndroit  807 ;  et  pour  ae  faire  seront  ordonnez  gens  de  la  ville 
en  armeBy  en  tel  nombre  et  en  telz  lieuz  quMl  sera  advis^  par 
ledict  oonte  de  Brissae;  et  oil  ancnnes  personnes  seroienttrou- 
T^es  bSyiv  on  faisans  telles  yiolanoes,  seront  prins  et  apr6- 
hendez  par  les  dits  cappitaines  et  lears  gens  ponr  les  rendre 
k  justice;  et  oA  il  y  aaroit  r^sistence, est  permys  ausdits  cap- 
pitaines les  faire  tailler  et  mectre  en  pieces,  sans  que  pour  ce 
faict  ilz  en  puissent  estre  recherchez  ne  poarsaisviz  anca- 
nement*;  et  pour  Writer  tonte  confusion  et  donner  moyen  aus- 
dits cappitaines  d'estre  ob^yz,  il  est  d^fendu  k  toutes  per- 
sonnes de  porter  armes  de  jour  ne  de  nuict  par  la  ville,  s'ilz 
ne  sent  de  garde  ou  autrement  employez  par  les  dits  cappi- 
taines sur  les  peines  appartenant,  en  ce  non  comprins  les 
diets  cappitaines  et  leurs  membres,  gentilzhommes,  offioiers 
du  Roy  et  de  la  Justice  et  leurs  serviteurs ;  et  est  enjoinct  k 
tons  vacabons  et  gens  sans  adveu  se  retirer  hors  ceste  ville 
dedanz  vingt-qnatre  heures  aprds  la  publication  de  ces  pr6- 
sentes,  sur  peine  d'estre  penduz  et  estranglez  ot  ilz  y  se- 
roient  trouvez  cy-apr^s ;  et  pour  ce  que  nagu^res  ont  est^ 
com  my  s  plusieurs  meurtres  et  excds,  tant  en  ceste  ville  que 
hors  icelle,  la  Court  enjoinct  au  bailly  de  Rouen  ou  son 
lieutenant,  juges  pr^sidiaulx^  enquesteurs  et  pr&vostz  des 
mareschaux,  en  informer  promptement  et  sommairement 
pour  en  estre  faicte  punition  et  reparation  exemplaire;  et 
sera  ce  present  arrest  leu  et  public  k  son  de  trompe  et  cry 
public  par  les  carrefours  et  kays  de  ceste  ville  de  Rouen ;  et 
pour  ce  faict  seront  Thuissier  et  trompette  accompaignez  des 
gens  de  la  Oinquantaine  et  Harquebusiez  de  ladicte  ville ; 
aprds  sera  ledict  arrest  imprim^  et  attach^  aux  places  et  car- 
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refonrs  de  ceste  dicte  ville,  k  oe  que  aacan  n'eu   puisse  pr^ 
tendre  cause  d'ignorance. 

Sign^  :  Lallemant. 

Du  XXVIII  de  may  v^'  Lxni' 
La  Court,  aprte  avoir  oj  le  lieutenant  general  du  baillj  da 
Rouen,  juges  pr^sidiaulx,  enquesteurs,  conseillers  et  esohe- 
Tins  de  ceste  ville  de  Rouen  et  les  cappitaines  d'icelle^  en  la 
presence  du  procureur  g^n^ral  du  Roy  et  aprez  en  avoir 
communique  avec  le  conte  de  Brissac,  Mareschal  de  France, 
lieutenant  pour  le  Roj  en  ce  pays,  a  ordonne  et  ordonne  que 
les  defenses  faictes  par  Tarrest  de  xxvj*  jour  de  ce  moys  de 
may  seront  de  rechef  reit^rez  et  publiees  k  son  de  trompe  et 
cry  public  par  les  carrefourgs  et  sur  les  kays  de  ceste  dicte 
ville;  et  suyvant  icelles  est  faict  commandement  k  tons  sol- 
datz,  vaoabondz  et  autres  gens  sans  adveu  de  vuider  et  partir 
hors  d'icelle  ville  dedans  ce  jour  d'huy  six  heures  de  soir,  sur 
peine  d'estre  envoyez  aux  gallaires,  comme  forsaires,  et 
autres  peines  k  la  discretion  de  ladicte  Court,  deffendant  k 
toutes  personnes,  de  quelque  quality  qu'ilz  aoient,  de  les 
recevoir  en  leurs  maisons  sur  les  mesmes  peines;  au  surplus 
a  ladicte  Court  ordonn^  et  enjoinct  aux  hostelUers  et  oaba- 
retiers  de  oeste  dicte  ville  debailler,  chacuu  jour,  par  escript, 
aux  juges  pr^sidiaulx  de  chacun  oartier,  les  noms  et  surnoms 
des  personnes  qui  seront  logez  en  leurs  maisons,  sur  sem- 
blables  peines. 

Signe  :  R.  Raoullin. 
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ANGIEM8  DOCUIUSHTS  OONBERY^  A  LA  MAIRIE  D'«TOI711*BriLLE 

(Sein6-lDf(6rieure) . 

Les  mairies  rurales  poss^ant  rarement  des  archives 
anciennes,  il  a  paru  bon  de  signaler  les  documents  doDt 
suit  r^Dumeration,  provenaut  de  Tancien  chartrier  de 
Valmont  et  conserve  k  la  mairie  d'Etoutteville,  k  laquelle 
ilsont  iibb  r^cemment  donnes  par  M.  G.  D. 

A.  FlQUET. 

1.  — Doch^  d^Estoutteville.  1258.  Donation  par  Jean  d'Es- 
toutteville,  chevalier,  et  Raoul  d'fistoutteville,  son  fils,  du 
manoir  de  Deham,  assis  k  Essex,  en  Angleterre.  avec  toutes 
ses  appartenances  et  d^pendances,  parce  que,  en  cas  de  d^^s 
dudit  Raoul  sans  enfants,  ledit  manoir  revertira  audit  Jean 
d'Estoutteville  ou  k  ses  heritiers.  —  [Latin,  copie.) 

2.  —  Berneval.  1284.  Hommage  fait  au  roi  par  Guillaume 
Galletot  k  cause  du  fief  et  seigneurie  de  BernevaL  —  (Latin.) 

3.  •>—  1527.  D^tnission  .par  Ghrisiophe  Lepelletier  de  la 
okarge  de  s^u^hai  de  Yalment,  entre  les  mains  de  madame 
Jacqueline  d'Estontteville,  dfune  dudit  lieu,  baronne  de 
Mojron,  Briquebec,  Gacey,  etc.  ^^  {Signature  de  Jacqueline 
d'Estoutteyille;  sceau  perdu.) 

A.  —  Novembrc  1571.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Charles 
ordonne  aux  commissaires^  d^put^s  pour  rali^nation  des 
terres  raiHes  et  vagues  en  Normandie,  de  ne  point  toucher 
it  celles  qui  dependent  des  duch^s  de  Longueyille  et  d'Estout- 
teyille et  autres  terres  de  la  maison  de  Long^eville,  et  ac- 
corde  un  delai  de  six  mois  k  Mgr.  le  due  de  Longueyille  pour 
produire  ses  titres  pour  les  parties  qui  seraient  en  disaccord. 
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—  Signature  de  Charles  IX ;  par  le  roy^  de  Neof rille ;  Mceau 
perdu.) 

5.  — 1599.  Reception  de  Jehan  Basire,  garde  de  H^rJcoart* 
Fait  k  Trie  le  12*  Jour  de  novembre  1509.  —  {Signature  de 
Marie  de  Bourbon,  duchesse  d'Estoutteilley  alors  femme  de 
Lionor  d^Orlians^  due  de  Longueville.) 

6.  —  Papier  d^cliiratif  des  deniers  sieuriaux  de  la  ch&tel- 
lenie  de  Yalmont  et  ce  qui  depend  dudit  Yalmont,  Thierge- 
▼ille,  Bec-aux-CauchoiSy  etc.,  apparteuant  k  Mgrle  due  de 
Longuerille.  —  (Regisire  contenant  la  designation  des 
rentes  en  nature  et  en  espices  per^ues  de  1657  a  1666,  tn- 
fol.^  ^^  pages.) 

7.  — 1665.  Maudat  de  paiement  au  receveur  de  Valmont 
pour  un  nomm^  Beauval,  garde  de  Yalmont.  Fait  k  Yalmont 
]e  dernier  Jour  de  sept.  1665.  {Signi  Anne  de  Bourbon. 
{Anne'Oenemefoe  de  B.  duchesse  de  Longueville;  sceau 
perdu.) 

8. — 1696.  Commission  de  garde  des  bois^  Hotot  par  Marie 
d'Orl^ns,  princesse  souveraine  de  Neufch&tel  et  Yallengin 
en  Suisse,  duchesse  de  Nemours  et  d'Estoutteville,  etc.  — 
(Signature  de  Marie  d'Orl^ans-Longueville ;  sceau.) 

9.  —  1713  k  1788.  Qnatre  commissions  d'officier  des  eaux 
et  fordts  et  gardes  par  Jacques  de  Matignon,  Jacques-Fran- 
gois-L^nor  et  Henri-Camille-L^onor  Grimaldi,  princes  de 
Monaco,  propri^taires  du  duch^  d'Estoutteville.  (Signa- 
tures et  sceau<ff.) 


AVIS 

MM.  les  SociStaires  sont  pries  de  communiquer  la 
notice  jointe  au  present  Bulletin  et  de  concourir  avec  le 
Conseil  d' administration  au  recnUement  de  la  Societe* 
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SOGlM  DE  L'HISTOIRE  DE  NORMANDIE 
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EXTRAITS  DES  PROC^S-VERBAUX 


Sl&lNCE  DU  GONSEIL  d' ADMINISTRATION 

Du  3  man  1902. 
PrMdanoe  de  M.  A.  HiaoN. 

Le  Conseil  prie  M.  A.  H^ron  de  pr^ider  la  s^nce  ea 
I'absence  de  MM.  le  President  et  le  Vice-President. 

Onvrages  offerts  et  d^pos^  sur  le  bureau  :  Joumed 
des  Savants,  janv.  1902 ;  —  Revue  cChistoire  de  Lyon, 
t .  I,  fiasc.  1 ,  1902 ;  —  Les  en f ants  et  les  Studiants  omais 
en  VVniversiti  deCaen,  par  L.  Duval. 

Le  Conseil  inscrit  comme  soci^taires  : 

M"*  de  la  Oermonidre  [596],  pr^sent^e  par  MM.  de 
Beaurepaire  et  Le  Y erdier ; 

M.  Layalette-Simon  [597],  juged'instruction  kBourges, 
presents  par  MM.  Lamer  et  Le  Yerdier ; 

Trimmtriei,  juin  1902.  20 
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La  biblioth^ue  de  I'^vecli^  d'Evreux  [508] ,  sar  la  pro- 
position de  MM.  TabM  Tougaild  et  Tabb^  Pon^. 

Le  Conseil  enregistreavec  regret  la  mort  de  M.  le  mar- 
quis de  Frondeville.  II  preiid  acte  de  la  demission  de 
M.  Tabb^  Gouppey. 

Le  Conseil  decide  de  s'associer  k  rhommage  d'admira- 
tion  et  de  reconnaissance  qui  va  Stre  rendu  k  M.  Lipoid 
Delisle,  et  dont  Tinitiative  a  ^tk  prise  par  la  Soci6t6  de 
THistoire  de  France  et  la  Society  derEcole  des  chartes,  et 
vote  k  cet  effet  une  souscription . 

Le  Conseil  s^oceupe  du  ehoix  d'un  noirvBara  local  pour 
le  depdt  des  archives  de  la  Soci6t6. 

II  prend  connaissance  de  T^tat  des  publications  en  pre- 
paration . 

Communication  est  faite  d'une  bibliographie  des  tra- 
vaux  de  M.  le  comte  d'Estaintot,  rMig^  par  M.  le  comte 
d'Estaintot,  son  flls.  Le  Conseil,  apr&»  examen,  adopte  la 
publication  de  oe  travail  dans  le  Bulletin^  comme  an 
hommage  k  la  m^moire  de  Tun  des  fondateurs  et  collabo- 
rateurs  les  plus  actife  de  la  Soci^ti. 


siANCE   DU  CONSEIL  l/ADMINISTRATlOlSr 

du  7  avHl   1902. 
Pr^flidenoe  de  M.  Oh.  m  Bbaxskkpaimm. 

Ouvrages  offerts  et  diposfe  sup  le  bureau  r   Comptes 
rendus  de  VAcadimie  des  Inscriptions  et  Belles^ 


^m:  — 

Lettres,  uoT.-d^.  1901;  -^Revuehistorique,  mara-avril 
1900 ;  —  Bevtte  historiqtte^  table  g^airale  de  1896  k 
1900 ;  — Journal  des  Savants^  ttvr.  1902 ;  — Mdmoires 
deVAccuUmie  des  Sciences »  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Caen,  1901 ;  —  Report  of  S.  P.  Langley,  secretary  of 
the  Smithsonian  institution^  for  the  year  ending  jane 
30.  1901 ;  — Skrifter  utgifna  afKongl.  humanistiska 
vetenshaps-^amfundet  I  Upsala,  Band  lY . 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  A.  de 
Touryille,  et  prend  acte  de  la  demission  de  M.  Foamier. 

n  prononce  Tadmission  de  M.  le  marquis  de  Fronde- 
Yille  [600],  pr^entS  par  MM.  de  Beaarepaire  etG.-A. 
Privost . 

La  correspondcmce  comprend  une  lettre  de  M .  le  Maire 
da  Rouen,  qui  refuse,  sur  Tavis  de  Tarchitecte  municipal, 
le  d^pdt  des  archives  et  collections  de  la  Soci6t6  dans  une 
d^pendauce  d'un  b&timent  municipal . 

Le  Conseil  se  Uvre  k  la  recherche  d'un  nouveau  local 
pour  le  d6p6t  des  archives  de  la  Soci^t^  . 

n  dteide  qu*&  I'avenir  deux  volumes  seront  efforts  gra- 
tuitement  k  tout  membre  nouveau . 

Le  Secretaire  depose  sur  le  bureau  la  notice  sur  la  fon- 
dation,  Tobjet  et  las  travauz  de  la  Society,  imprim^e  gra- 
tuitement  par  M.  L^on  Qj,  qui  en  est  remerciS. 

II  rend  compte  de  T^tat  des  publications  en  preparation  • 

M.  I'abbe  Toagard  appelle  Tattention  de'ses  confi*eres 
aor  une  note  publiie  par  M.  Leopold  Delisle  dans  le  Jour- 
nai  des  Savants,  aofit  1901 »  sous  le  titre  Canons  du 
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Concile  tenu  d  Lisieux  en  1064.  Dans  cette  ^tude,  M.  L. 
Delisle  signale,  d'apr^  le  tome  II  du  catalogue  des  ma- 
nuscrits  du  college  de  la  Trinity  k  Cambridge,  rMig&  par 
M.  Montague  Rhodes  James,  uq  concile,  absolument 
ignor^  des  historiens,  tenu  k  Lisieux  en  1064»  et  les  ca- 
nons adopt^s  dans  ce  concile. 


SSANCB  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

du  5  mai  1902. 
Pr^sidenoe  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

Ouvrages  offerts  et  d6pos6s  sur  le  bureau  :  Compter 
rendus  de  VAcad4m%e  des  Inscriptions  et  Belles^ 
LettreSf  janv.-ftvr.  1902:  —  Anntcaire  des  biblio^ 
theques  et  des  archives  pour  1902. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  de  la.  Biblioth^ue 
Bodliienne  de  T University  d'Oxford  [601],  sur  la  proposi- 
tion de  M.  Le  Verdier. 

M.  I'abbA  PorAe,  chanoine  honoraire  d'Evreux,  membra 
du  Comit6  des  Travaux  historiques,  est  61tt  president 
d'honneur  de  Tassembl^e  gAnirale  de  la  Soci^ti  en  1902 . 

M.  G.-A.  Provost,  commissaire  du  Cartvlaire  de 
Bayeux,  et  M .  le  Secretaire  rendent  compte  de  Tetat  des 
publications  en  preparation. 

Le  Conseil  decide  la  location  d'une  salle,  dans  un  im- 
meuble  sis  k  Rouen,  rue  de  Fontenelle,  20,  qui  sera 
affectie  au  d6p&t  des  livres,  collections  et  archives  de  la 
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Sociit^ ;  il  arrSte  les  conditions  de  cette  location,  et  d^ 
1^6  ^  M.  le  President,  en  tant  que  de  besoin,  tous  poa- 
Yoirs  pour  condure  et  signer le  bail. 

M.  Fabb^  Tougard  lit  une  note  de  laquelle  il  r^ulte 
que,  si  le  Ouido  Augensis^  riy^le  par  le  cardinal  Mai*,  ne 
peut  pas  hire  confondu  avec  Guy  d*Arezzo,  il  demeure 
constant  qu'un  certain  Guy,  n^  k  Eu  vers  le  commence- 
ment du  xn*  si^le,  est  I'auteur  du  traits  sur  la  musique, 
inMit,  dont  quatre  manuscrits  sont  conserve  k  la  Biblio- 
thique  Yaticane,  et  qui  est  cit6  k  plusieurs  reprises  'dans 
les  Merits  de  S.  Bernard.  —  Patrol,  lat.,  CLXXXII, 
1166,  B.  (Cf .  Tabbd  Yacandard,  Bulletin  religieux  du 
diocese  de  Rouen^  1902,  p.  624).  . 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

LBTTRB  DB  FRANgOIS  GODEFROY  A  HAILLET  DE  COURONNE, 

1775. 

L'arrSt  du  Conseil,  rendu  le  13  septembre  1774  sur 
rinitiative  de  Turgot,  r^tablissait  en  France  la  pleine 
liberty  du  commerce  des  grains.  Par  suite  d*intrigues 
que  nous  n'avons  pas  k  examiner  ici,  une  cherts  se  pro- 
duisit  et  amena  ce  qu'on  appelle  la  guerre  des  farines . 
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Des  imeutes  etirent  liea  dans  la  ^upart  des  pi'oviBces,  4t 
mSme  k  Paris  et  k  Versailles,  ou  r^sidait  la  cour. 

On  trouve  dans  las  archives  de  TAcad^mie  das  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen  use  leitre  contenant 
quelques  details  precis  sur  ces  Svinements  regrettables . 
Elle  a  a^  adress^e^  le  4  mai  1775,  an  Secretaire  des 
Lettres  de  cette  Gompagnie,  Haillet  de  Gooronne,  par  un 
t^moin  oculaire,  le  gravenr  FranQois  Godefroy,  tr^rier 
receveur  de  la  capitainerie  royale  des  chasses  de  Senard. 
Bien  qu'elle  ne  renferme  rieh  de  particulier  k  la  Nor- 
mandie,  cette  lettre,  terite  par  an  Normand  (1)  k  an  aatre 
Normandy  nous  a  paru  digne,en  raison  de  sa  valeurdoca* 
mentaire,  de  flgurer  dans  notre  Bulletin. 

A.  H. 

Monsieur, 

Monsieur  Descamps  m*a  ^crit  que  vous  ^ti^  absent  de 
Rouen  jusqu^au  huit  du  mois  de  may,  qu'&  Totre  retour  yous 
me  repondri^  au  nom  de  Yotre  compagnie  sur  la  d-marche 
que  Tambition  me  fait  faire  aupr^s  d^elle.  N6  dans  la  ban- 
lieue  de  votre  ville,  il  me  seroit  bien  doux  d^dtre  d*une  aca- 
d^mie  dont  elle  s^honore;  je  comp[t]e  les  Jours  etj'attends 
Yotre  r^ponse  aYec  la  plus  YiYe  inquietude. 

11 7  a  eu  des  r^voltes  dans  tous  les  anvirons  de  Paris  pour 
le  prix  du  pain.  J'^tais  mardi  k  Versailles  pour  une  estampe 
queje  d^die  klareine.  Une  rumeur  sourde  a  ferments  de- 

(1)  F.  Godefroy  Daquit  k  Boisgiiillaume,  pr^s  Rouen,  en  1743.  D  fiit  asso- 
ci4  de  I'Acad^mie  imp^riale  et  royale  de  Vienne,  de  celle  d'Angleterre,  et 
re^ut  le  m^me  litre  de  celle  de  Rouen  le  24  mars  1189. 


puB  .7  theiireB  in  matin  jasqu'jk  10 ;  alors  le  pillage  a  coim- 
menc^.  Xai  vn  dans  Tespace  d'une  heure  une  quantite  de 
«ao8  ^paaser.deiYfatt  la  maUon  oA  j'etois ;  j!ai  vu  arriver  eavi- 
ron  oent  homwes  dea  gardes  frangaises  sous  les  ^rmes ;  ^Isse 
sont  empar^s  des  quatre  portes  da  march6.  Le  prince  de 
Paix  qui  ^toitli  l^ar  tdte  a  ypqln  distribuer  de  Targe nt ;  il  a 
^te  g^neralement  refas^ ;  mille  voix  ont  cri6  :  C'^st  du  ]>\ed 
que  noQS  demandons  ep  le  pajant  an  prix  qa*il  a  ^t^  fix^ 
hier  k  S^  Germain  apres  la  revolte.  Au  m^me  moment  sont 
arriy^  cinquante^gardes  du  roj  k  cheval,  autant  de  Pro- 
vence et  de  Suisses.  Le  bled  a  ^t^  flx^  &  20  s.  le  boiaseau 
comme  on  le  demand  oit ;  il  se  distribua  par  autorit^  en  pre- 
sence des  magistrate.  J*ai  ^t^  dans  d*autres  endroits ;  i^'ai  vu 
du  bled  r^pandu  dans  quatre  rues,  200  misirables  k  genoux 
ramassant  cette  denr^e  avec  la  poussidre  et  I'emportant  dans 
leurs  bonnets,  leurs  chemises,  leurs  juppons,  etc.;  les  gardes 
se  promenaient  parmi  eux. 

Je  suis  revenn  k  Paris.  De  terns  immemorial  les  boulan- 
gers  des  environs  y  apportent  du  pain  deux  fois  la  semaine 
et  en  garnissent  tons  les  mareh^  le  mercredi  et  samedi.  On 
leur  a  offert  hier  2  s.  de  la  livre  de  pain ;  ils  n^ont  pas  voulu 
le  donner ;  ils  ont  M  tons  pill^s  a  pea  pr^  k  la  mdme  heure 
dans  les  diffiSrents  quartiers.  Geux  de  la  place  Maubert,  in- 
form^s  de  ce  qui  se  passoit  dans  le  march^  voisin  ont  pri^ 
les  marchands  de  recevoirleur  pain  dans  leurs  boutiques.Les 
mutins  n'ont  rien  trouv^,  mais  instraits  ou  on  Tavoit  serr^, 
ils  ont  bris^  touttes  les  portes  et  emport^  le  pain.  On  a  pill^ 
ensuitte  tousles  boulangers  de  Paris  de  sortequ^a  dix  heares 
il  n'i  avoitpas  an  pain  k  vendre  dans  toutte  la  ville.  La  lis- 
sence  a  augments  le  reste  de  la  journie ;  il  itoit  fdte  pour  le 
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peuple ;  il  crioit  :  Yoila  le  bon  terns  reyenu,  le  pain  est  k 
deux  sous. 

On  en  a  bjtM  plusieurs,  et  depuis  le  matin  il  y  a  senti- 
nilles  la  bajonnette  au  bout  du  fusil  a  la  porte  de  chaque 
boulanger. 

Pardon,  Monsieur,  si  je  griffonne  si  rapidement ;  I'heure 
de  la  poste  en  est  cause. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  M'^ 
Votre  tr^s  humble  senriteur, 

F.  GODBFROT. 

Paris,  Jeudi  4  mai  75. 
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Pricis  anatytique  des  travaux  de  CAcadHnio  dee  Sciences,  BeUes-LeUres 
et  Arts  de  Rouen,  ann^  1876,  pp.  52-66. 

66.  La  Saint-Barth^iemy  k  Rouen.  Rouen,  M^t^rie,  1877. 
60  ex.  in-8o,  41  p. 

fixtrait  de  :  Ibidem,  pp.  231-272. 

67.  Note  relative  ^des  inscriptions  de  l'6giise  de  Neuilly. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquitSs  de  la  Seine-Inf^ieure .  Rouen* 
Cagniard,  1879,  tome  IV,  ano^s  1876-1878,  pp.  29-30. 

68.  Notice  biographique  sur  Edouard-Benjamin  Fr^re,  membre 
de  I'Association  normande. 

Annuaire-Bulletin  de  I'AssocuiHon  normande,  vol.  42,  aim^e  1876,  pp. 
500-504. 

1877. 

69.  Yrai  Discours  de  la  surprise  et  reprise  du  Mont-Saint- 
Micbel,  1577. 

Miscellanies.  Pitees  historiques  et  litt^raires  recueilU^s  et  annot&ed  par 


—  243  — 

plusiears  bibliopbiles.  Premiere  ^e.RoueiD,  Boissel,  1877.  Petit  in-4«,  iv  et 
8  p.  SocUU  dn  Bibliophiles  normands, 

70.  Lettre  de  M.  d'Ayremesnil  k  M.  de  Longueyille,  1649. 
Ibidtmy  IV  et  8  p.  SodiU  des  Bibliophiles  normands. 

71.  Etude  sur  le  rapport  parlementaire  de  M.  Ducarr^  trai- 
tant  des  conditions  du  travail  en  France  et  sur  quelques  laits 
post^ieurs.  Rouen,  Lecerl,  1878,  in-8<>,  56  p. 

Extradt  de :  Bulletin  de  la  SocietS  lihre  d'EmuUUion  du  Commerce  ei  de 
I'Jjudu^ie  de  la  Seine-Infhieure,  ann^  1776-1877,  pp.  187-239. 

72.  L*^galit6  de  rimp6t  et  les  cahiers  de  la  noblesse  normande 
en  1789.  100  ex.  Rouen,  Roissel,  1878,  in-8o,  23  p. 

JExCrait  de  :  Prdds  analytique  des  travaux  de  rAcadSmie  des  Sciences, 
IM^s-LeUres  ei  Arts  de  Roum,  ana^  1877,  pp.  217-237. 

73.  D^nestanville,  fonts  baptismaux  du  xyi«  si&cle;    lutrin 

du  XV*. 

HuUetin  de  la  Commissian  des  aniiquiUs  de  la  Seine-InfSrieure.  Rouen, 
Gagniard,  1879,  anntes  1876-1878,  pp.  194-202. 

74.  fielmesnil,  vitcaux  du  xvi*  sitele. 
Ibidem^  pp.  202-209. 

75.  Rapport  sur  une  visite  faite.4  la  ferme  de  Lisors  (Seine- 
.Infdrieure),  appartenant  k  M.  Pouyer. 

Bulletin  annuaire  de  PAssocialion  normande,  vol.  43,  ano^  1877, 
pp.  523-936. 

1878. 

76.  Lettre  de  Jean  Ribaut  k  M.  d*Estouteville,  et  lettre  de 
B.  Reboursel  au  secretaire  de  M.  d'Estouteville.  Note  sur  cette 
pi^ce  communiqu^e  par  M.  Eug.  Marcel. 

BuUstin  de  la  SoeOU  de  I'Bistoire  de  Jiormandie,  ano^e  1877-1878,  t.  II, 
I^.  174-178. 


—  244  — 

77.  Extrait  d'un  compte  de  la  cMtellenie  de  Valmont,  1514. 
Ibidem,  annie  1877-1878,  tome  II,  pp.  178-184. 

78.  Recherches  sur  Auffay,  son  prieur6,  ses  baronnies,  sui- 
vies  d'un  appendice  sur  les  anciennes  inscriptions  de  T^lise 
d' Auffay  et  de  quelques  ^glises  voisines.  Dieppe,  Renauz,  1878, 
petit  in-8o,  110  p. 

Extrait  de  :  PrScis  onalyHque  des  travaux  de  I'Acadimie  dee  SdeneeSt 
Belles-Lettree  etArtsde  Aouen,  ann^e  1878,  pp.  238-336. 

79.  La  tombe  de  Jehan  de  Bailleul  k  Bailleul-sur-Eaulne. 
Rouen,  Boissel,  1878,  in-8^  20  p. 

Extrait  de  :  Ibidem,  ann^  1876-1877. 

80.  La  premiere  campagne  de  Henri  IV  en  Normandie  avant 
1589.  R^impressionde  pieces  contemporaines  avec  introduction. 
Rouen,  Boissel,  1878,  petit  in-4o,  xxv  p.  et  10  pieces. 

1 .  Vrai  discours  et  defense  des  catholiques  de  la  Tille  de 
Rouen,  aotlt  1589. 

2.  La  prinse  de  la  ville  et  chateau  de  Gournay  par  Mgr  le 
due  de  Mayenne,  7  septembre  1589. 

3.  La  harangue  faite  par  Mgr  le  due  de  Mayenne  aux  capi- 
taines  et  soldats  de  son  arm^e,  9  septembre. 

4.  La  prinse  et  rendition  de  la  ville  d'Eu  situ6e  pr^s  la  ville 
de  Dieppe  par  Mgr  le  due  de  Mayenne. 

5.  La  coppie  d'une  lettre  envoy^e  par  un  gentilhomme  de 
Tarm^e  de  Mgr  le  due  de  Mayenpe,  18  septembre  1589. 

6.  Defaicte  veritable  sur  les  trouppes  du  Roy  de  Navarre,  le 
jeudi  21  septembre  1589. 

7 .  La  defaicte  veritable  sur  les  troupes  du  Roy  de  Navarre, 
le  21«  jour  de  septembre. 

8.  Discours  de  la  prinse  de  deux  grands  na vires  envoy68  de 
la  part  de  la  Reine  d'Angleterre. 

9.  Discours  de  la  prinse  et  routte  des  na  vires  envoyds  par  la 
Reine  d'Angleterre. 


—  245  — 

10.  Nouyelles  de  ce  qui  s'est  fait  aux  arm^s  pr^s  de  Dieppe 
jusques  au  7  octobre  1589. 

SociSU  dd9  Bib^opkUei  normands. 

81.  Des  pierres  tombalesde  Pelletot. 

Bulletin  de  la  Ci}mmission  des  arUiquitSs  de  la  Seine-In f^ieure.  Roueni 
Cagniard,  1879,  t.  II,  annte  1877-1878,  pp.  254-259. 

82.  Ancieime  ^lise  de  Saint-Paul.  Etat  actuel.  Urgence  de 
reparations. 

Ibidem,  T^p,  270-273. 

83.  Des  blasons  et  inscriptions  de  F^glise  d'Auffay  au  milieu 
du  xyin«  si^cle. 

Ibidem,  pp.  299-319. 

1879. 

84.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Society. 

Bulletin  de  la  SoeiiiU  de  VBistoire  de  Normandie,  anote  1878-1879,  t.  II, 
pp.  310-322. 

85.  La  yille  d'Aufiay,  note  sur  une  pi^ce  communiqu^e  par 
M.  des  Guerrots. 

Ibidem,  pp.  161-162. 

86.  Inscription  tumulaire  de  Le  Moyne  d'Aubermesnil  ^Saint- 
Remi  de  Dieppe. 

Ibidem,  pp.  272-273. 

87.  Acte  d'hommage  en  1780.  I^e  fief   de  Saint-Ouen-sous- 
Rrachy.  Note  sur  une  communication  de  M.  F61ix. 

Ibidem,  pp.  273-276. 

88.  Excursion  archtologique  k  Valmont  et  Cany.  Caen,  Le- 
blanc-Hardel,  in-8o,  38  p. 

Extrait  de  :  Annuaire  de  V Association  normande,  vol.  46,  anote  1879, 
pp.  413-449. 
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89.  Eglfse  d'Offranrille,  inscriptioiis  et  bl&sons. 

Bulletin  de  la  Commimon  des  antiquUii  de  la  Seme^lnfMeure,  vol. 
X,  pp.  24-33.  — -  Tinge  k  part  k  la  suite  de  :  La  Cour  de$  Aidn  de  Not'^ 
mandie.  RoueD,  Gagniard,  iD-8<»,  1882,  38-15  p. 

90.  Note  sur  I'^rection  de  la  Ghalnbre  des  Gomptes  de  Nor- 
mandie  en  1543. 

ibidem,  pp.  135-137. 

1880. 

91 .  Notice  sur  I'origine  de  la  Cour  des  Aides  de  Normandie. 

Precis  analytique  des  travdux  de  VAcadinHe  des  Sdencee^  BeUes^ 
Lettres  et  Arts  de  Rouen^  ann^  1880,  pp.  281-292. 

92.  Sain t-Ouen  de  Rouen. 

Rouen  UlustrSf  par  P.  Allard,  Tabb^J.Loth,  vieomte  R.d'EsUintot,  Paul 
Baudry,  N.  Beaurain,  J.  Adeline,  J.  f^lix,  L.  Palustre,  de  l^eaurepaire, 
F.  Bouquet  introduction  par  Charles  Deslys,  24  eaux-fortes  par  Jules  Ade- 
line, Bninet-Debaisnes,  £.  NicoUe  et  H.  Toussaint.  Rouen,  E.  Aug6,  in-4*, 
pp.  29-44. 

1881. 

93.  La  Cour  des  Aides  de  Normandie,  ses  vingt-sept  charges 
de  conseiller.  Rouen,  Gagniard,  1882,  in-8(>,  38  et  15  p. 

Extrait  de  :  Bulletin  de  la  SocietS  de  VHisioire  de  Normandief  annte 
1880-1881,  tome  III,  pp.  59-78. 

94.  Eglise  de  Saint- Paer,  teusson  du  xy*  sitele. 

Bulletin  de  la  Commiseion  des  antiquitds  de  la  Seme-lnfMeure.  Rouen, 
Cagniard,  1882,  tome  V,  ann^s  1879-1881,  p.  367. 

95.  Ghandelier  pascal  et  lelutrin  en  fer  forg6  d^Omonville. 

Ibidem,  pp.  382-384. 

1882. 

96.  Interdiction  des  processions  k  Rouen.  Gonsultation  de 
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MM.  d'Eetaintoi,  Bloadel,  Homais.  Aouen,  Lapierre,  gr.  in-iS, 
1882,  29  p. 

97.  Discoars  prononc6  k  Touyerture  des  conferences  des  ayo- 
cats  stagiaires,  le  5  d^cembre  1882.  Rouen,  Bri^re,  in-8o,  1882, 
13  p. 

98.  L'anniyersaire  de  messire  Adrian  de  Br6aute  et  Oratio 
Joannis  Roenni,  ayec  introduction  et  notes.  Rouen,  Boissel,  1882, 
petit  in-i^,  xi^y>39p.,  6  pages  non  num^ot^. 

SocUU  dss  BibliopkHei  normatyis. 

99.  Ermenouyille,  dalles  tumulaires  du  xm*  si^le. 

BuUetin  de  la  CommiiiiQn^es  arUiquU^sde  la  Setne-Jnfirisure.  ftoueo, 
Cagniard,  1885,  tome  Yl,  ann^s  1882-1884,  p.  89. 

100.  LechAteau  d'lmbleyille  et  ses  anciens  seigneurs.  ] 
Ibidem^  p.  89. 

1884. 

101.  Saint- Valery  et  ses  capitaines  garde  costes  du  xyi*  au 
xym*  siMe.  Rouen,  M^t^rie,  1885,  in-i^",  37  p. 

fixtralt  de  :  PrScis  analytique  des  travaux  de  VAcad^ie  des  Sciences, 
BelieS'Lettres  et  Arts  de  Bouen,  ann^e  1884,  pp.  167-203. 

102.  L'ach^yement  de  Saint-Ouen. 

Rouen  illustri,  tome  II,  par  P.  Allard,  Fabb^  J.  Loth,  Ticomte  R.  d'Es- 
taintot,  P.  Bandry,  J.  Adeline,  J.  F^lix,  de  Beaurepaire,  F.  Bouquet,  abM 
Yacaodard,  introduction  par  Gh.  Deslys,  24  eaux- fortes  par  J.  Adeline, 
Bronet-Debaisnes,  Max.  Lalanne,  H.  Toussaint.  Rouen,  E.  Aug^,  in-4*, 
pp.  151-156. 

103.  Les  fouilles  de  Saint-Ouen. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquit^s  de  la  Seine- Inf^ieure.  Rouen, 
Cagniard,  1885,  tome  VI,  annto  1882-1884,  pp.  469-473. 

104.  ProG^s-yerbal  relatif  aux  fouilles  ex6cut^  dans  T^lise 
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de  Saint-Ouen  de  Rouen,  dress^  par  le  Ticonite  d'Estaintot  et  de 
Vesly.  Rouen,  Cagniard,  1886,  in-8<>,  26  p. 

Extrait  de  :  Ibidem,  pp.  475-498. 

105.  Bibliographie.  Esclayes,  serfs  et  mainmortables,  par  Paul 
Allard.  Paris,  librairie  de  la  Soci6t6  bibliographique,  1884. 

PcLtriotede  Normandie,  28  f^vrier  1884,  sigD^  R.  E. 

106.  Bibliograpbie.  Le  due  d'Aumale  et  TAlg^rie,  par  M.  Ren6 
de  Grieu.  Paris,  B16riot  et  Gauthier,  in-12. 

Ibidem,  9  septembre  1884,  n.  s. 

107.  Bibliographie.  Histoire  des  pers^utions  pendant  ies  deux 
premiers  si^cles,  d'apr^s  les  documents  archtologiques,  par 
Paul  Allard.  Paris,  Lecoffre,  1885. 

Ibidem,  16  d^mbre  1884.  E. 

1885. 

108.  Proposition  tendant  k  la  fondation  d'une  bourse  aux  Fa- 
cult6s  catholiques  de  m^ecine. 

Union  catholique,  18  d^mbre  1885.  Rouen,  Lepr6tre,  iD-8«. 

109.  Fouilles  ex^utdes  dans  I'^glise  de  Saint-Ouen  de  Rouen, 
de  d^cembre  1884  ^  f^vrier  1885. 

Pr^ds  analytique  des  travaux  de  F Academic  des  Sciences,  BeUes-Lettree 
et  Arts  de  Rouen,  ann^e  1885,  pp.  255-295. 

110.  Bibliographie.  Histoire  des  pers^utions  pendant  la  pre- 
miere moiti6  du  in«  si^cle,  d^apr^  les  documents  arch6ologi- 
ques,  par  Paul  Allard.  Paris,  Lecoffre,  1885. 

Patriate  deNormandie,  17  novembre  1885. 

111.  Vari^t^  locales,  Les  bords  du  Nil,  Egypte,  Nil  et  Nuble, 
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par  Gbarle  Vienot.  Illustrations  de  Paul  Chardin.  In-4o.  Rouen, 
Cagniard,  1886. 

Ibidem,  30  dtambre  1885. 

1886. 

112.  Bibliographie.  Lettres  inddites  de  la  reine  Marie  Lec- 
zlnska  et  de  la  duchesse  de  Luynes  au  president  H^nault,  pu- 
bilges  avec  portrait,  iac-simil^  et  introduction,  par  Victor  des 
Digui^res.  Paris,  Champion,  1886,  in-8o. 

Patriote  de  Normandie,  5  mai  1886. 

113.  Fouilles  et  sepultures  m^royingiennes.  Saint-Ouen  de 
Rouen.  Paris,  Picard,  1886,  petit  in-4o,  50  p. 

1887. 

114.  Comit6  des  ^coles  chr^tiennes  k  Rouen.  Reunion  g6- 
n^rale  du  5  avril  1887.  Rapport  pr^sent^  k  Sa  Grandeur  Mon- 
seigneur  TArchev^ue  de  Rouen.  Rouen,  Lepr^tre,  in-8^,  1887, 
13  p. 

115.  D^penses  de  Henri  IV  k  son  camp  dTvetot,  1592. 

BuUetin  de  la  Socidtd  de  VBistovre  de  Normandie,  ann^  1887,  tome  IV, 
pp.  404-406. 

116.  Lettres  et  arts.  Les  Bigot  de  Sommesnil. 
Patriote  de  Normandie,  12  avril  4887.  E. 

117.  Bibliographie.  Les  derni^res  pers^utions  du  iii*  sitele 
(Gallus,  Val^rien,  Aur^lien),  d'apr^s  les  documents  archtolo- 
giques,  par  Paul  Allard. 

Pairiote  de  Normandief  5  dtombre  1887. 

1888. 

118.  Notes  manuscrites  d*un  conseiller  au  Parlement  de  Nor- 
mandie,  1769-1789. 

Prdeis  analytique  des  travaux  de  VAcadSmie  des  Sciences,  Belles^fjettres 
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et  Art$  de  Bouen^  ann^c  1888,  pp.  339-401.  —  Tinfe  k  part.  RoneD,  Ca- 
gniard,  in-S®.  1889,  65  p. 

119.  Bibliographie.  Gen^rallt^  de  Caen.  Les  recherches  de 
noblesse  faites  par  ordonnance  des  rois  (Louis  XIV  en  1666  et 
ann^s  snivantes),  par  meesire  Gruy  Cbamillar d,  intendant,  pu- 
blic int^alement«t  pour  la  premiere  fois  par  un  membrede 
la  Soei^t^  des.Antiquaires  de  Norma&die.  Caen,  Deleaques,  1887, 
2  vol.  in-8o. 

PatrioU  de  Normandie,  12  fi6vrier  1888,  sign6  £. 

120.  Bibliographie.  L'^ducation  en  Angleterre,  colleges  et 
uniyersit^,  par  Pierre  de  Coubertin.  Paris,  Hachette  etC^,  1888. 

Patriote  de  Normandie,  14  mai  1888.  E. 

121.  Bibliographie.  Gommentaire  de  la  loi  du  30  octohre  1886 
Bur  Torganisation  de  Fenseignement  primaire  et  des  r^ements 
organiques  du  18  Janvier  1877 ;  de  la  constitution  des  Soci^t^ 
en  vne  de  T^tablissement  des  6coles  libres.  Paris,  Bureaux  de 
la  Soci6t6  g^n^rale  d'^ducation,  35,  rue  de  Grenelle. 

lUdem,  22  oetobre  1888. 

122.  Bibliographie.  L*^riture,  et  le  caract^e,  par  P.  Cr^ 
pieux-Jamin,  pr6c6d6  d'une  preface  par  M.  le  docteur  Paul 
H^lot,  avec  140  fig.  dans  le  texte.  Paris,  Alcan,  1888. 

Ibidem,  20  noyembre  1888. 

1889. 

123.  Le  Comity  des  travaux  histcnriques  et  scientifiques.  His- 
toire  et  documents.  Rouen,  Lestringant,  1891,  in-8s  83  p. 

PrScis  analytique  des  travaux  de  V Acad^ie  des  Sciences f  Belles-LeUres 
et  Arts  de  Rouen,  annto  1889,  pp.  1S7-195. 

ft 

124.  Un  prqcis  entredeux  seigneurs  bauts  jnaticiers  (Val- 
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Daotat  et  Gany-CanhBl)  aU  xvm^  gi^le.  Roiieh,  L6)Eftliiigiint,  1891, 
iii-8»,  57  p. 

Ibidem,  pp.  325-375. 

1890. 

125.  Droits  et  pmil^s  de  J'abbaye  de  Monchaulx.  Aveux 
rendus  au  comte  d*Eu^  1618. 

Bulletin  delaSocUUde  rBistoire  de  Iformandie,  ann^e  1890,  tome  YI, 
pp.  109-118. 

126.  Bibliographie.  Les  pers^utions  de  Diocl^tien  et  le 
triosaphe  de  TEglise,  par  Paul  AUard.  2  vol.  ia-8<>.  Paris,  Le- 
oofff  e,  1890. 

Patriate  de  Normandie,  21  Juillet  1890. 

1891. 

127.  Discours  prononc^  k  Touverture  de  la  conference  des 
avocats  stagiaires,  le  1*'  ddcembre  1891.  Rouen,  Bri^re,  1891, 
16  p. 

128.  Troubles  k  Rouen  en  1725. 

Bulletin  de  ia  SoeiiU  de  VBittoire  de  Nimnandie,  ann^  1891,  tome  VI, 
pp.  200-202. 

129.  Recherches  sur  les  haates  justices  f^odales  existant  en 
1789  dans  les  limitesdu  d^partement  de  la  Seine-lnf^rieure. 

Prdds  analytique  dee  travaux  de  VAcadimie  dee  Sdences^  Bellee-Lettres 
ei  Arte  de  Rouen,  annte  1890-1891,  pp.  269-323. 

190.  Bibliographie.  Paul  Lamache,  professeur  aux  Facult^s 
de  Strasbourg  et  de  Grenoble,  Tun  des  f  ondateurs  de  la  Soci6t6 
de  Saint-Vii&cetit-de  Paul,  1810^18^2,  pskr  Pabl  'Allard.  Paris, 
LecoSre,  1893. 

Patriate  deNormandie,  12  juin  1893.'E. 
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131.  Histoire  des  eaux  de  Forges,  par  F.  Bouquet.  Rouen, 
Gagniard,  1893. 

Normandia  hutorique  et  iUt&aire^  1893,  pp.  49-51. 

1894. 

132.  Rapport  sur  le  prix  Gossier. 

Precis  analytique  des  traimux  de  VAcadiimie  de$  Sciences^  BeUes-Lettreg 
et  Arts  de  Rouen,  ann^  1894,  pp.  47-59. 

1895. 

133.  Discours  prononc^  k  Touverture  de  la  conference  des 
avocats  stagiaires,  le  3  d^cembre  1895.  Rouen,  Bri^re,  in>8<', 
1895,16  p. 

134.  Lettre  d'un  bourgeois  et  admission  k  la  franchise  du  sel, 
Dieppe,  1693,  et  note. 

Bulletin  de  la  SocUti  de  VHistowe  de  Normandie,  ann^  1895,  tome  YII. 
Rouen,  Lestringant,  in-8<»,  pp.  480-484. 

135.  Bibliographic.  Essai  historique  sur  rH6tel-Dieu  de  Gou- 
tances,  rH6pital-G6n6ral  et  les  Augustines  hospitali^res  depuis 
Torigine  jusqu'4  la  Revolution,  avec  cartulaire  gdneral,  par 
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LETTRB  DE  tiOtJIS  XlV  :   DlklAS6EltBNT  DU  FORT  DV  MONT 
TOMBELAINB,    PRJKS    LE    MONT    SAINT-MICHfiL    (8   ffevrier 

1648). 

Cette  lettre  a  he  recueillie,  il  y  a  uq  certain  nombre 
d*aiin^,  dans  les  atchives  qui  ^taient  alore  dipos&es 
dans  les  greniers  de  la  mairie  de  Mortain. 

FraD$ois  de  Poill^^  comto  de  Poill^,  seigoeur  de-Saint- 
Hilaire-du-Harcouet,  etc.,  fat  baiUi  et  gouverDeur  du 
comt^  de  Mortaia,  de  1638  k  1648.  II  avait  succ6de  dans 
ces  emplois  k  son  p^re,  Henri  de  Poill6,  de  1626  k  1638, 
et  ce  dernier  en  avait  h6rit6  de  son  propre  pdre,  Jehan  de 
Poilli,  baron  de  Poille,  chevalier  de  1  ordre  du  roi,  de 
1591  h  1626.  De  sorte  que  trois  generations  de  cette  fa- 
miUe  avaient  6te  successivement  grands  baillis  du  comte 
de  Mortain  et  gouverneurs  de  Tomb'elaine. 

^  H.  Sauvage. 

Mods'  le  comte  de  Poill^, 

Voulant  descharger  mes  finances  aatant  qu'il  me  sera  pos- 
sible de  la  despence  qui  se  fait  pour  le  pajoment  des  garni- 
sons  de  men  rojaume,  en  retranchant  de  I'estat  de  Tann^e 
presente  quelques  places  et  notamment  celle  du  fort  de  Tom- 
belaines  que  Jen  ay  entierement  supprim^,  je  yous  aj  Men 
▼oolu  faire  cette  lettre  de  Tadvis  de  la  Rejne  regente  Ma- 
dame ma  m^re  pour  vous  en  informer  affin  que  vous  ne  te- 
niez  aucunes  gens  de  guerre  dans  lad.  place  nj  ne  pretendiez 
aucuns  appointemens  durant  cette  ann^e  et  jusques  k  ce  que 
nos  affaires  me  permettent  de  les  restablir,  k  quoy  m^asseu- 
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rant  qae  toqs  yous  conformerez  ainsi  qa^il  est  de  mon  inten- 
tion Je  ne  rons  en  diray  [davantage]  que  pour  prier  Dien 
T0U8  avoir,  Mens''  le  comte  de  Poill^^  en  sa  sainte  garde. 
Escrit  k  Paris,  le  viij*  Joar  de  fevrier  )648. 

Louis. 

[Au  dos  ] :  A  Mens**  le  comte  de  Poili^  cappitaine  et  goa- 
Terneur  du  fort  de  Tombelaines. 

Piice  originalet  signature  autographs,  traces   (fun  cachet  de  dre 
rouge. 
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EXTRAITS  DES  PROCES-VERBAUX 


STANCE  DU   CONSEIL  D*ADMINISTRATION 

Du  l**^  jutn  1902. 
Pi^iidenoe  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpaikb« 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^  sur  le  bureau  :  Revue 
historique^  mai-juin  1902;  —  Journal  des  Savants^ 
mars  et  avnl  1902;  —  Smithsonian  institution ^  Anniuil 
report  of  the  historical  american  association  for  the 
year  1900,  vol.  1  et  2;  —  Society  Jersiaise,  27*  Bulletin 
annuel. 

Le  (yonseil  prouonce  radmission  de  M.  Maurice  Lemar- 
chand,  manu&cturier  k  Rouen  [602],  present^  par  MM.  H. 
WaUon  et  Le  Verdier. 

11  fixe  rAssemblto  genirale  an  lOjuillet  etenarrfite 
I'ordre  du  jour. 

TrimeitTUl^  septembre  1902.  22 
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« 

M.  le  coDseiller  Huet,  membre  du  Conseil  d*adminis- 
tratioD,  a  informe  M.  le  President  que,  TStat  de  sa  sante 
ne  lui  permettaot  plus  de  remplir  cette  fooction,  il  de- 
ruande  k  etre  remplac^.  Le  Conseil  consigne  au  proces- 
verbal  les  regrets  que  lui  cause  cette  d^termlDation. 

M.  le  President  communique  le  bail,  dAment  sign^  et 
enregistre,  du  local  affect^  au  logement  des  archives  de  la 
Soci^t^.  Les  mesures  sont  prises  pour  Tinstallation  des 
archives  dans  leur  nouveau  d6p6t. 

Le  Conseil  decide  d'accepter  Toflfre  de  M.  Gy  d'imprimer 
gratuitement  une  notice  sur  la  Society  :  celle-ci  sera  dis- 
tribute  par  MM.  Lestringant  et  E.  Dumont,  libraires,  qui 
ont  propose  de  Tencarter  dans  leur  prochain  catalogue. 

Sont  nomm^s  pour  composer  la  Commission  d*examen 
des  comptes  des  fonds  et  archives,  pour  1901-1902, 
MM.  H6ron,  Lamer  etG.  Vall6e. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  T^tat  des  publications  en 
preparation. 


STANCE   DU   CONSEIL   D*ADMINISTRATION 

du  7  juillet   1902. 
Pr^sidence  de  M.  Oh.  db  Bbaurbpaire. 

Ouvrages  offerts  et  d6pos6s  sur  le  bureau  :  BulleHn 
hisior.  et  philolag.  du  Comite  des  Trcwaux  histor,  et 
scienlif.,  1901,  n«"  3  et  4;  —  Journal  des  Savants, 
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mai  et  juin  1902;  —  Histoire  deLonlay  Vabbaye  depuis 
les  temps  les  plus  reculdSy  etc.,  par  M.  le  President 
H.  Le  Faverais;  —  Recherches  sur  les  origines  de 
Dom front  et  de  Saint- Front,  par  le  mSine. 

Le  CoQseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  le  mar- 
quis d*Estampes. 

II  prononce  TadmissioQ  de  : 

M"^  la  comtesse  de  M^rode,  au  ch&teau  d'Orcher  [603], 
sur  la  presentation  de  MM.  de  Beaurepaire  et  Le  Yerdier; 

M.  Tabbi  Vincent  [604],  curA  de  la  Poterie,  parCri- 
quetot-rEsneval,  sur  la  pr^entation  de  MM.  Tabb^  Tou- 
gard  et  H.  Wallon. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  Tinstaliation  des  archives 
dans  le  nouveau  local;  cette  operation,  qui  est  termin^e, 
a  entrain^  une  depense  de  106  fr.  24.  Le  Conseil  ajourne 
k  un  exercice  ult^rieur  I'acquisition  de  nouveaux  rayons. 

Le  Secretaire  foit  connattre  que  rexp^dition  d'oflSce  des 
exemplaires,  non  retires  par  leurs  ayant-droit,  est  ache- 
y^e.  Gette  distribution,  appliquSe  aux  trois  derni^res  pu- 
blications, Correspondance  de  Miromesnily  tome  3, 
jR^Ue  duban  du  Bailliage  de  Caen  et  Melanges ,  h^  s^rie, 
a  porte  sur  179  volumes  et  a  cotlte  61  fr.  95.  Ces  d^penses 
sont  approuv^es. 

Le  conseil  regrette  que  les  ressourees  de  la  Soci^te  ne 
permettent  pas  k  celle-Ksi  de  souscrire  au  monument  dont 
r^rection  est  projetie  k  Cricy,  k  la  m^moire  de  Jean  de 
Luxembourg. 

M.  H^ron,  au  nom  de  la  Commission,  lit  le  rapport  sur 


—  2do  — 
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les  compter  de  M.  le  Tr&sorier  et  de  M.  rArchiTiste  pour 
I'exercice  1901-1902.  Ce  rapport  est  adopts. 


PROCfeS-VERBAL 

DE  L*ASSBMBLEE  GSNERALE 

DB   LA    SOCIBTE    DE  l'hISTOIRB   DE   NORMANDIE 
tenue  k  Rouen,  le  10  juillet  1902, 
en  VHdtel  des  Sociitis  Savantes, 

Pr^sidence  d'honneur  de  M.  le  chanoine  Por^b. 

Prteents  : 
MM.  le  chanoine  Por6e,  President  (Vhonneur, 
de  Beaurepaire,  President, 
Le  Verdier,  Secretaire, 
le  chanoine  Lesourd,  Trisorier, 
le  chanoine  Tougard,  Archimte, 
le  D'  Goutan,  Memhre  du  Coneeil  d'adminUtraHon, 
Desbuissons,         —  — 

H^ron,  «-  — 

Lamer,  —  — . 

rabb^  J.  Loth,      —  — 

H.  Wallon,  -  — 

Ghr.  Allard, 
P.  Baudry, 
Beaurain, 
I'abbd  Blanquart, 
Deglatigny, 
rabb6  Hubert, 
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MM.  rabb^  Humblot» 

V.  Patte, 

L.  R^ier. 
Se  soDt  excuste  de  oe  pouvoir  assister  k  la  s^nce : 
MM.  I'abM  Bourrienne,  L.  Dupont,  Tony  Genty,  le  s^nateur  de  Manure, 
Fr.  de  Lestanville  et  l*abb6  Bourrienne. 

M.  le  President  d'honneur  ouyre  la  stance  k  deux 
heures  et  lit  le  discours  suivant : 


UN  ITINERA IHE  DE  NORMANDIE  AU  XVIP  SIECLE 

Messieurs  et  chers  Confreres, 

Ma  premiere  parole  doit  yous  (Bxprimer  toute  ma  reconnais- 
sance pour  rhonneur  trte  grand  que  vous  m'avez  accord^  en 
m'invitant  k  pr^ider  votre  Assembl^e  gto^rale.  Mes  remercie- 
raents  s'adressent  particuHirement,  vous  n'en  serez  pas  surpris, 
a  notre  Eminent  Prteident,  M.  de  Beaurepaire,  qui,  en  me  de- 
mandant d'occuper  sa  place  aujourd'hui,  youlait  bien  me  t^moi- 
gner  des  sentiments  dont  je  suis  trte  toaeh6  et  trto  honors. 

Et  pourtant,  Messieurs,  je  vous  Tavoue  en  toute  simplicity, 
votre  suffrage,  en  me  causant  une  intime  satisfaction,  m'a  un 
peu  embarrass^.  Votre  Prteident,  pour  se  conformer  k  Tusage, 
doit  vous  adresser  une  allocution.  Et  pendant  que,  pour  prendre 
langue,  je  relisais  les  discours  que  mes  devanciers  ont  pronon- 
c^  en  pareille  occurrence,  je  me  demandais,  non  sans  une  cer- 
taine  inquietude,  quel  pourrait  bien  dtre  le  sujet  du  mien.  Tant 
de  graves  questions,  tant  de  probl^mes  historiques  ont  ^t^  ma- 
gistralement  traits  ou  61ucid^  ici  depuis  trente  ans,  que  le 
champ  se  restreint  de  plus  en  plus,  d'ann^  en  annte.  Puis, 
Messieurs,  que  pourraifr-je  vous  dire  que  vous  ne  sachiez  d^ji, 
vous  pour  qui  I'histoirede  notre  Normandie  n'a  gu^re  de  secrets ; 
vous  &  qui  nous  sommes  redevables  de  tant  de  savantes  Mitions 
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dont  rensemble,  a  cette  heure,  forme  presque  une  biblioth^ue? 

Done,  je  cherchais  un  sujet  lorsque  mon  regard  s'arr^ta  sur 
un  Normand  du  xvif  sitele,  qui,  anim^  du  d^sir  passionn^  de 
connaitre  I'faistoire  de  son  pays,  avail  amass^  durant  sa  vie  une 
^norme  quantity  de  notes  et  de  documents  qui  ne  semblent  pas 
avoir  €16  jusqu'ici  utilises  comme  ils  le  m^riteraient  (1). 

Ge  Normand,  c'est  Du  Buisson-Aubenay. 

A«8ur^ment,  Messieurs,  je  n*ai  pas  la  pretention  d'avoir  d6- 
couvert  un  bomme  que  vous  connaissez  bien.  II  y  a  bientAt  cin- 
quante  ans,  lorsqu'ii  ^itait  le  Journal  d' Olivier  Leftvre  d'Or- 
messon  et  ies  Mimoirei  de  Saint^Simony  Cb^uel  empruntait 
d'int^ressants  fragments  aux  manuscrits  de  Du  Buisson.  De 
1883  k  iSSlS,  M.  Saige  a  public  en  deux  volumes  tout  ce  qui  reste 
du  Journal  des  guerre^  citriUs,  Ies  faisant  pr^c^er  d*une  etude 
biographique  et  critique  approfondie.  En  1889,  M.  Join-Lambert 
revenait  k  cette  curieuse  pbysionomie  d'^mdit,  y  ajontait  qnel- 
ques  traits,  et  relevait  ce  que  TcBuvre  manuserite  pouvait  ofTrir 
d'interessant  au  point  de  vue  normand. 

Je  me  bornerai  k  rappeier  ici  quelques  stapes  du  curriculum 
vitae  de  Francois-Nicolas  Baudot,  seigneur  du  Buisson  et  d'Am- 
benay,  n6  tr^s  probablement  k  Ambenay,  vers  1590,  de  Cyprien 
Baudot,  ecuyer,  lieutenant  de  la  vicomte  de  Conches  et  de  Bre- 
teuii,  et  de  Marie  Le  Forestier. 

II  fit  de  bonnes  etudes.  «  La  facility  avec  laquelle  fl  se  sert  de 
la  langue  latine  au  point  d'ecrire  habituellement  ses  notes  en 
latin,  dans  une  langue  correcte,  la  profonde  eonnaissanee  des 
auteurs  classiques  que  demontrent  ses  recbercbes  d'epigraphie, 
d*archeologie  et  de  geographic  de  Tantiquite,  Tart  avec  lequel  U 


(1)  Dans  son  tr^s  int^ressant  oiivrage  Les  vwjagmrs  en  France  depuis 
la  Renaissance  juaqu'd  la  Revolution  (1885,  in-12),  M.  Albert  Babeau  n'a 
pns  mentionn^Dn  Bnisson-Aabenay;  toutefois,  il  a  extrait  de  ses  manuscrits 
Ic  Voyage  rf'tm  arcMologue  dans  le  su4-ouest  de  In  Champagne,  {An- 
nuaire  de  VAube^  1886.) 
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choisissait  el  rMigeaU  leg  devises  et  les  iDseriptions,  tout  t^- 
moigne  d*6tudes  premieres  saivies  avee  soin  (i)  o. 

Apr^B  un  premier  vo3^ge  en  Italie,  Da  Baisson  est  atlacM, 
dte  avant  I'aniife  1089,  k  Jean  d'Estampes  de  Yalencay  qn'il 
accompagne  en  Pi^mont.  Puis  il  se  troove  m^l^  &  diverses  mis- 
sions diplomatiques  en  Hollande,  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre.  Tout  en  conservant  des  liens  ^troils  ayec  la  famille 
d*Estampes,  il  vient,  en  1645,  iiabiterrh^lelde  Henry  du  Plessis- 
Gu^n^ud,  secretaire  d'Etat,  qui  lui  fait  obtenir  la  charge 
d*historiograptie,  puis  celle  de  maHre-d'li6tel  ordinaire  du  Roi. 
A  la  mort  de  Pierre  de  Montmaur,  Du  Buisson  est  nomm6,  le 
l«r  avril  1650,  «  intendant  des  deyises,  embt^mes  et  inscriptions 
pour  les  jardins,  galleries  et  bastimens  royaux  de  France  ».  II 
raoarut  A  Paris,  k  Fh^tel  de  Nevers,  le  l"  octobre  1652,  et  lut 
inhnmd  dans  T^lise  de  Saint-Etienne^du-Mont. 

«  Les  manuserits  de  Du  Buisson  Aul)enay,  conserve  i  la 
Biblioth^qne  Mazarine,  ferment  un  ensemble  de  cinquante  vo- 
lumes on  porlefeuillee  dont  trente-trois  in-folio...  La  vari^t^  des 
etudes  auxquelles  ils  se  rapportent  montrent  que  0u  Buisson 
eiait  un  de  ces  chercheurs  comme  le  xvii*  si^le  en  a  tant  pro- 
duit,  qui  tentaient  d'embrasser  toutes  les  sciences  et  de  r^unir 
dans  de  patientes  compilations  l*ensemble  des  connaissances 
acquises  de  leur  temps.  Chronologic,  gtographie,  arch^ologie 
surtout  romaine,  linguistique,  diplomatique,  6pigraphie,  g^nto- 
logies,  math^matiques,  fortifications,  jusqu'i  rhorlogerie,  Tal- 
cbimieet  Tastronomie,  tout  s'y  rencontre  un  pen  p^le-m61e  (2).  b 

Ses  p^r^rinations  militaires  et  diplomatiques  avaient  con- 
duit Du  Buisson  ^  travers  TEurope ;  et  comme  il  6tait  d'esprit 
observateur  et  curieux,  qu*il  avait  d'ailleurs  sans  cesse  la  plume 
ii  la  main,  il  consigna  dans  des  ItitUraires,  comme  Paul  Hentz- 

(i)  Saige,  Journal  de$  guerres  cwUes  de  Du  Buiison-Aubenay,  Intro- 
duetion,  p.  xvj. 
(S)  Saife>  Id.t  IntroductioD,  p.  iv. 
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ner,  Isaac  Pontanus  et  Just  Zinzerling,  tout  oe  qu'il  avaittrouv^ 
digne  de  remarque  pendant  ses  voyages  en  ItaJie,  en  Belgique, 
en  HoUande,  en  AUemagne,  en  Hongrie,  en  Angleterre,  aussi 
bien  que  dans  les  diverses  provinces  de  France. 

La  Normandie  ne  pouvait  manquer  d'etre  Tobjet  de  ses  inves- 
tigations et  de  ses  remarques.  Du  Buisson  a,  en  efiet,  consacre 
a  sa  province  natale  un  cahier  in-4*  d'environ  deux  cents  pages, 
qui  paratt  avoir  6t6  rMig^  entre  les  anndes  1640  et  1645,  et  inti- 
tule :  ItinSraire  de  Normandie.  G'estdecemanuscrit,  Messieurs, 
que  je  voudrais  vous  entretenir  quelques  instants. 

Vltifdraire  de  Normandie  n'est  point  un  journal  de  voyage 
propreoient  dit,  mais  un  recueil  d'observations  personnelles 
auxquelles  viennent  s'annexer  les  lettres  et  les  m^moires  que 
i'auteur  se  laisait  adresser  par  ses  amis.  Peu  de  choses  Miap- 
pent  a  la  curiosity  tou jours  en  ^veil  de  Du  Buisson.  Les  rivieres, 
leurs  sources,  les  accidents  de  ieur  cours  sont  soigneuseroent 
not^,  les  voies  romaines  signal^es  au  passage ;  les  chateaux,  les 
abbayes,  les  6glises  avec  leurs  monuments  fun^raires,  les  vi- 
traux  et  leurs  armoiries,  tout  cela  est  exactement  relev^.  Et  ce 
qui  rehausse  la  valeur  et  Tint^r^t  de  ces  notes  rMig^es  sans 
appr^t,  c'est  que  beaucoup  de  ces  monuments  arch^logiques 
ont  disparu,  soit  k  la  suite  de  remaniements  et  de  reconstruc- 
tions, soit  a  Toccasion  des  troubles  rdvolutionnaires. 

II  serait  trop  long  et  passablement  fastidieux,  je  la  reconnais, 
de  suivre  Du  Buisson  dans  toutes  les  localit^s  des  dioceses  de 
Rouen  et  d'Evreux  sur  lesquelles  ont  port^  ses  recberches ;  tout, 
d'ailleurs,  n'y  est  pas  d'6gale  valeur.  Nous  irons  done  de-ci,  de- 
1^,  au  basard  de  ses  noljBS,  essayant  d'en  tirer  quelques  donn^es 
incites,  ou  du  moins  peu  connues,  sur  la  Haute-Normandie  4  ia 
tin  du  r^ne  de  Louis  XIII. 

Le  poids  des  slides,  la  violence  du  courant  et  des  d^b^cles 
soudaines  avaient  a  peu  pres  ruin6  le  vieux  pont  de  Rouen, 
construit  au  xii«  siecle  par  I'imp^ratrice  Mathilde.  Le  2  Jan- 
vier 1030,  un  pont  de  bateaux  ^tait  inaugur^  et  b^ni  solennelle- 
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ment.  Quand  Du  Bttisson  le  vit  termini,  il  fat  ^merveill6  de 
riin|>ortaiice  et  de  r6Uranget6  de  cette  voie  flottante. 

«  A  Rouen,  dit-il,  il  y  avoit  jadis  ub  pont  de  pierres  de  taille 
doni  il  raste  environ  la  moiii^  et  le  bout  de  devers  la  ville  au 
quay.  Le  bout  vers  le  faubourg  S.  Sever  fut  emport^  en  un 
lundy,  il  y  a  plus  de  trente  aos.  On  a  tent6  depuis  a  diverses 
iois  de  le  refaire,  mats  en  vain,  a  cause  du  mauvais  fond  de  ter- 
rain, de  la  grande  profondeur  de  Teau  et  de  la  force  de  la  mar^, 
flux  et  reflux  qui  va  et  vient  de  6  heures  en  6  beures.  Environ 
60  pas  au  dessus,  on  a  b&ti  un  pont  de  19  grands  bateaux  tra- 
verse de  poutres  couvertes  d'ais  ayant  300  pas  communs  de 
longueur  et  presque  20  pas  de  largeur.  Vers  les  deux  bouts,  il 
est  sans  gardefous  ni  rebords.  Par  un  long  espace  de  plus  de 
150  pas,  il  y  a  un  rebord  61ev^  de  2  ou  3  marches  avec  garde- 
lou  de  chaque  cost^  ayant  environ  4  pas  communs  de  largeur 
par  oh  vont  les  gens  de  pied.  Entre  ces  deux  rebords  est  ie  mi- 
lieu de  la  largeur  du  pont  ayant  d*un  rebord  k  Tautre  10  k  12 
pas  communs  de  largeur,  terr^  et  pav^ ;  c'est  par  Itk  que  passent 
les  chevaux  et  charois.  Au  bout,  vers  le  faubourg,  il  y  a  des 
grues  et  engine  k  bic  ou  crochet  de  fer  et  des  cordages  attach^ 
levant  trois  ponts-levis,  ou  un  pont-levis  s^par^  en  trois  pans 
sitae  entre  deux  bateaux ;  par  cet  espace  ouvert  passent  les 
petits  bateaux  qui  montent  ou  descendent  la  riviere.  »  Un  m^- 
canisme  ing6nieux  m^nageait  une  ouverture  de  21  pieds  de  lar- 
geur  pour  le  passage  des  grands  bateaux,  et  aussi  des  glaces  en 
hiver,  car,  ajoute  Du  Buisson,  «  la  Seine  est  sujette  k  geler  et  k 
prendre  jusques  k  souffrir  et  porter  les  charois. . .  Les  navires 
dont  il  y  a  jusqu'^  200,  barques,  flibots  et  heus  (1),  ne  remontent 

(1)  FUbolt  vaisseau  moyen  qui  est  arm^  en  course,  et  qui  pour  I'ordinaire 
a  le  derri^re  rond.  (Richelet,  Diet,  de  la  langue  frangaisfj  1751,  11,241.) 
»  Heu^  petit  vaisseau  marchand  qui  est  fort  plat  de  varengue  et  dont  la 
converture  s*el^ve  de  proue  k  poupe  d'un  demi-pied  ou  environ  plus  que  le 
plat-bord.  Le  heu  est  propre  k  transporter  des  marchandises  sur  de  ^randes 
liYi^es.  (Id,,  364.) 
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point  jQsqu'au  dit  poDt,  et  iteineureiit  au  dessous  de  celuy  de 
pierre  qui  est  rompu,  au  havre  yis  k  vis  de  la  Bourse  et  de  la 
Romaine,  qui  est  la  Douane.  Au  miliea  du  nouveau  ppnt,  ii  y  a 
UD  des  bateaux  qui  est  eouvert  pour  un^  cbamlire  oij  logentdes 
homiDes,  qui  pour  1%  sols  de  gages  veillenl  jour  et  null  d  la 
conservation  et  reparation  du  pont,  taut  oontre  les  inoendies 
des  meschans  que  Teffort  des  eaux  et  les  survenues  des  glaoes, 
et  sont  pay^  par  la  ville  qui  a  fait  faire  ledit  pout  par  le  nomm^ 
Loisel,  arcbitecte  de  Rouen  niesme  (1).  »  Nous  savons,  par  des 
documents  public  par  M.  de  Beaurepaire,  que  Pierre  Loysel, 
sieur  des  Perri^res,  lors  de  Tentreprise  d'un  nouveau  pent  de 
pierre  qui  fut  abandonnto,  avait  eu  comme  assod^  des  artistes 
c^l^bres,  Jean  Androuet  du  Gerceau,  arofaitecte  du  Roi,  et 
Charles  de  Ry,  arcbitecte  des  bdtiments  de  la  duehesse  douai> 
ri^re  de  Longueville  (2). 

La  Romaine  6tait  un  grand  b&tiraent  construit  sur  le  quai  oil 
si^eait  le  mattre  du  port  qui  avait  connaissance  des  difi^ends 
relatifs  aux  impositions  foraines,  droits  d'entrte  et  de  sortie, 
etc.  (3).  A  ce  propos,  Du  Buisson  fait  remarquer  que  a  a  Dieppe 
comme  k  Rouen,  il  y  a  deux  Poids,  la  Romaine  ou  Ton  p^se 
libra  romana  seu  statin,  et  le  Poids  de  la  Vicomtd  oil  Ton  p^e 
avec  un  banquart  ou  balances,  et  c'est  le  poids  du  Roy,  dont  les 
iOO  livres  valent  KM  de  Rouen  et  102  de  Paris,  bien  que  la  livre 
n'ait  que  16  onces;  mais  Tonce  de  Dieppe  est  plus  forte  que  celle 
de  Rouen  d'une  seize  centi^me  partie  (4).  » 

La  biblioth^que  du  chapitre  ne  pouvait  manquer  de  recevoir 
la  visite  d'un  ^rudit  tel  que  Du  Buisson.  11  trouve  admirable 

(1)  F<»45V». 

(2)  Note  sur  la  constrttcUon  du  porU  de  Ronen  au  XVII*  si^le,  dans  le 
Dernier  recueil  de  notes  historiqites  et  archeologiques,  1892,  p.  148  a 
153. 

(3)  Farin,  Histoire  de  la  ViUe  de  Rouen,  1710, 1,  245. 

(4)  F"  9. 
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0  I'escalier  de  belle  pierre  blanche  qui  y  doDoe  acces  »,  et  il  note 
le  distique : 

Si  quern  sancta  tenet  meditandi  in  lege  voluntas. 
Hie  poterU  sacris  residens  intendere  libris. 

inscrit  en  lettres  d*or  au  dessus  de  I'entr^  par  ordre  de  Mgr 
Francois  de  Uarlay  qui,  le  13  Janvier  1634,  ayait  fait  don  au 
chapitre  de  sa  riche  biblioth^ue  de  Gaillon*  o  La  bibliotb^que, 
ajoute  Pu  Buisson,  est  ouverte  d'ordinaire  depuis  neuf  heures 
du  matin  jusquas  k  trois  beures  du  soir.  £Jle  est  gouvernee  par 
les  deux-  fr^es  Le  Provost,  dont  Tatn^  est  chanoine ;  Tautre  a 
cent  escus  d'appointements  du  chapitre  (1).  » 

Quittona  Rouen  et  rendons-nous  avec  Du  Buisson- A ubenay  a 
cette  pittoresque  coll^iale  d'Ecouis  dont  les  deux  tours  et  la 
jolie  fl^he  centrale  dominent  rimmense  plaine  du  Vexin.  Notre 
guide  d^rit  exactement  les  diverses  sepultures  avec  leurs  ins- 
criptions, notamment  celles  d*Enguerrand  de  Marigny  et  de  son 
fr^e,  rarchev6que  de  Rouen,  mort  en  1351.  Dans  la  nef,  il 
remarque  «  une  tombe  plate  grav6e  de  deux  testes  d*homnie  et 
de  femme  encore  recoonoissables,  tout  le  reste  estant  efface ;  et 
c'estoit  Ja  dessus  que  aucuns  veulent  dire  qu'estoit  cet  ^pitaphe 
grave,  que  d'autres  mettent  k  Jumi^ges  :  Cy  gisent  le  tils  et  la 
m^re ;  cy  gisent  la  sceur  et  le  fr^re ;  cy  sent  la  femme  et  le  mary, 
et  n'y  a  que  deux  corps  icy  (2^  ».  11  y  a  longtemps  qu*on  ne 
prend  plus  au  tragique,  ni  m^me  au  serieux,  ce  jeu  de  mots 
renouveie  des  Latins,  et  Louis  Du  Bois  avait  grandement  tort 
d'aflirmer  qu'en  182t4,  a  on  voyait  cette  epitaphe  dans  r^glise 
d'Ecouis  (3)  »,  puisque  Du  Buisson,  qui  visita  la  coll^giale  vers 

(l)F«44v«. 

(2)  F«  18. 

(3)  Reeherehm  sur  k  wujet  de  Vinceste  innocent,  de  V^piiaphe  d'Ecouis, 
etCf  dans  les  AreMms  de  la  Normandie,  ann<^e  i824,  p.  53  et  suivaintos. 
—  Cr.  Vlntermediaire  des  chereheurs  et  curieux,  n«  du  10  avril  1886, 
col.  205  et  206. 
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4640  et  ne  manqua  pas  de  faire  sur  ce  sujet  sa  petite  disserta- 
tioD,ayait  du  moins  la  bonne  foi  de  reconnattre  qu'i  part  a  deux 
testes  d'homme  et  de  femme  encore  reconnoissables,  tout  le  reste 
estoit  eflac^  » . 

Le  bourg  de  Pont- Saint- Pierre  fut  peut-6tre  visits  k  plusieurs 
reprises  par  Du  Buisson ;  en  tout  cas,  la  description  qu*il  en 
donne,  a  la  date  de  IGiOy  est  faite  de  tnsu,  Apr^  avoir  not^, 
avec  force  details,  la  source  et  le  cours  de  TAndelle  «  qui  passe 
en  trois  bras  par  Pont-Saint-Pierre  »,  11  ajoute  :  «  Sur  cette 
riviere  on  laisse  aller  tous  les  ans  vers  la  fin  de  \%X6  et  en  au- 
tomne  les  bois  de  la  forest  de  Lyons  dont  les  marchans  ont 
achet^  les  coupes,  et  ils  vont  flottans  non  par  radeaux  comme 
les  bois  de  Bourgogne  qui  descendentpar  la  Seine  k  Paris,  mats 
s^par^ment  et  busche  k  busche ;  et  les  meuniers  sont  tenus  de 
laisser,  durant  un  jour  ou  deux  que  ce  bois  flotte  et  descend, 
leurs  aisseaux  et  pales  ouvertes  afin  qu'il  passe,  et  ont  droit  de 
pescher  et  prendre  celui  qui  se  noye  (comme  ils  parlent),  c*e8t-a- 
dire  qui,  trop  abreuv^  d'eau  ou  accroch^,  coule  k  fond ;  k  cause 
de  quoy  ils  laissent  la  riviere  expr^s  peu  nette  et  pleine  de  fortes 
herbes.  Le  baron  de  Pont-Saint-Pierre  a  droit  aussy  d*en  pren- 
dre au  passage  derri^re  son  chasteau  certain  nombre  T€g\6  et  k 
quoy  les  marchans  sont  abbon^s  (i).  Quand  le  bois  a  flotte  et 
qull  est  descendu  jusqu*^  la  gueule  d'Andelle  (ainsy  appelle-t-on 
Vendroit  oix  cette  riviere  d^bouche  en  Seine),  on  le  met  en  piles 
sur  le  bord  de  I'eau  pour  le  laisser  essuyer  ou  steher,  puis  on 
Ic  charge  en  bateaux  pour  estre  d^val^  k  Rouen  ou  mont^  k 
Paris.  Ge  bois  est  de  charmes,  trembles  et  bouleaux,  et  pour  la 
plus  grande  partie  de  h^tre,  et  il  brMe  tr^s  bien  (2)  ». 

Quoique  le  o6t^  pittoresque  des  choses  ne  semble  pas  d'ordi- 

(1)  Sur  ce  droit,  voir  l*avea  pour  la  baronnie  de  Pont'-Saiiit-Pierre  rendo 
le  5  juiUet  1600  par  Pierre  de  RoncheroUes.  (A.  Le  Provost,  Memaires  et 
notes  pour  servir  a  Vhutoire  du  departement  de  VEure^  II,  602  et  suiv.). 

(2)  ¥•  30. 


J 
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naire  avoir  un  vif  attrait  pour  Du  Buisson-Aubenay,  le  16ger 
croquis  qa'il  trace  du  chateau  de  Pont-Saiot-Pierre  ne  manque 
cependant  pas  de  couleur.  «  Le  chasteau  paroist  assez  par  le 
dehors  k  cause  des  corps  de  logis  aux  coins  tourell^s  en  pointe, 
le  tout  ardois^;  il  y  a  de  beaux  fosses  pleins  d'eau,  et  la  riviere 
d'Andelle  passe  tout  contre  du  cost6  du  nord ;  ainsy  le  chas- 
teau est  entre  prairies  et  rivieres  et  les  c6teaux  charge  de 
bois  9. 

Pont-Saint-Pierre  comptait  deux  paroisses  :  Saint-Pierre,  dont 
le  patronage  ^tait  aux  moines  du  Bee,  et  Saint-Nicolas,  ^  ceux 
de  Lyre,  a  Au  milieu  du  chceur  de  cette  derni^re  ^lise,  dit  Du 
Buisson,  est  une  grande  tombe  plate  de  pierre  dure,  d'un  per* 
sonnage  reprteent^  teste  nue  et  sans  barbe,  v^tu  d'une  longue 
tunique ;  &  ses  pieds  sent  deux  lyons,  &  ses  cost^  six  fleurs 
de  lys,  et  des  anges  figure  aux  deux  coins  de  la  teste  avec  une 
main  qui  b^nit,  et  tout  autour  est  ^rit  :  Ci.  gist.  Bertaut.  le. 
chastekin.  de.  Radepont.  Dex.  li.  foM.  tierai.  pardun.  de.  tous.  les. 
pMiiis.  que.  fet.  a.  puis.  que.  sa.vie.  conmenca.  (1)  o.  Je  n'ai  point 
trouv6  trace  de  ce  personnage  qui  devait  appartenir  ^  la  famrlle 
des  Poissy  ou  des  Moret,  ch4telains  de  Radepont  au  xni*  si^le. 
Du  moins,  cette  superbe  dalle  tumulaire  se  voit  toujours  dans 
r^lise  de  Pont-Saint-Pierre. 

Du  Buisson  s'6tait  \\€  k  Paris  avec  un  jans6niste  de  marque, 
qui  passait  pour  6tre  Tun  des  «  conrertisseurs  »  de  la  duchesse 
de  Longueville  &  laquelle  il  ^tait  fort  attach^  :  c'^tait  Charles 
Maignart,  sieur  de  Berni^res,  mattre  des  requites  au  Parlement 
de  Paris.  II  sortait  d*une  vieille  famille  de  robe,  originaire  de 
Vernon,  qui  apparait  d^s  le  xv«  sitele  pourvue  de  charges  de 
judicature.  Guillaume  Maignart,  conseiller  k  TEchiquier  de 
Rouen,  est  en  1506  prince  du  Puy ;  il  meurt  en  1524.  Du  Buisson 
fait  mention  de  Thomas  Maignart,  conseiller  k  la  Cour  des  Aides 
de  Normandie,  de  Jean,  son  fils,  pr^ident  k  la  m6me  Cour.  Le 

(1)  F*  32. 
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Utode  ce  dernier,  Charlee  I*'  du  nom,  devmt  en  16<H  {kNeidaat 
du  Parlement  de  Rouen  etmourutle  20  juillet  1621(1);  il  lutp^re 
de  Gbarles  il%  aussi  prtoident,  mort  le  10  mars  1632,  k  V^e  de 
trente-huit  ans,  et  Taleul  de  Charles  IIP,  n6  k  Rouen  en  161*7, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  Tami  de  Du  Buiason,  que  sa 
g6n6ro8it6  avait  (ait  surnommer  le  Prooureur  des  pauvres.  Son 
jans^nisme  le  fit  exiler  k  Issoudun ;  il  y  mourut  le  31  juillet 
1662(2). 

Lea  Maignart  de  Berni^rea  poaa^daient  k  Pont-Saint*Pierre  le 
fief  de  Maisons.  a  Au  pied  de  la  c6te,  dit  Du  Buisscw,  est  situ6e 
une  jolie  maison  compost  d'un  oorps  de  logis  petit  mais  fort 
accommod^  et  logeable,et  au  bout  est  une  galerie  basse  et  haute 
de  35  pas  de  promenade,  termini  par  une  ohapelle  fort  jolie 
dont  le  patron  est  saint  Jacques  de  Galice.  C'est  un  fief  appel^ 
Maisons,  relevant  du  Roy,  et  appar tenant  depuis  plus  de  cent 
ans  aux  Maignart,  sieursde  Berni^res,  qui  portent  pour  armes  : 
d'azur  k  une  bande  d'argent  charg6e  de  trois  quintefeuilles  de 
pourpre  o. 

Aux  murs  de  la  galerie  haute  6taient  appendus  les  portraits 
des  anc^tres.  Une  pi^ce  de  vers  latins,  dat^  1607,  laisse  enten- 
dre que  cette  galerie,  en  forme  de  portique,  avait  ^t6  construite 
dans  les  premieres  anntos  du  xvu'  si^le  par  le  pr^ident  Charles 
Maignart : 

lUos  m  U9US  hwnc  paraoi  porticum, 

Derriere  la  maison  s'^tendaient  les  jardins,  la  garenne  a  et  un 
beau  canal  d'eau  vive  d^riv^  de  la  riviere  »,  le  tout  abrit^  par 
les  hautes  futaies  d'ormes,  de  fr^nes  et  de  hdtres  de  la  for^t  du 
Longboel. 

Tel  6tait  ce  manoir  de  Maisons,  vraisemblablement  construil 
k  r^poque  de  la  Renaissance,  dans  lequel  le  vieux  president 

(1)  II  tot  inham^  dans  T^gHse  de  Sainte- Croix -Saint-Oaen.  (Farin,  II,  423.) 

(2)  Voir  les  MSmoires  de  Thomas  Du  Foni,  Edition  Bouquet,  torn. I  et  II, 
passim. 


aiaiaitd  paB8«r  ie^beUe  flaison  at  *&  promener  ses  ir^vefies  po^- 
tiques  sous  I'oiBbPiige  des  loogues  avenues,  car  Maignart  dtait 
po^te(l).Ditt fittisson, qui  nous aoonflerv^la  poteie latine del607, 
cite  ^alenient  ee  diatique  iiisorU  sur  la  facade  de  la  maison  : 

Felicem  dominis  quis  me  neget  ?  Ante  voluptas 
Patris  e^^am ;  nati  sum  m>odo  delicicB, 

Et  les  deux  soivmits  qu'on  lisait  de  Tautre  e6i6  : 

Ut  proavis  et  atyis  et  patri,  oillula,  cuUam 

Hceres  excolui  te  quoque,  quam  potui. 
Sic  faaint  Superi  te  nati,  teque  nepotes 

Longa  florentes  posteritate  colant. 

II  extste  dans  F^lisede  Vernon  un  monument  fun^raire  sup- 
portant  une  statue  priante,  qui  est  celle  de  Marie  Maignart  de 
Berni^es,  femme  de  meesire  Alpbons'e  Jubert,  seigneur  d'Ar- 
quency,  morte  a  Vkge  de  vingt-trois  ans,  le  iO  octobre  1610. 
C*^tait  la  fille  du  president.  Je  serais  port^  ^  croire  qu*il  est 
I'auteur  dee  trois  pieces  de  vers  frauQais  gravies  sur  les  faces 
du  tombeau. 

Du  Buisson  avoue  quelque  part,  avec  ing^nuit^,  qu'il  a  mange 
ad  satietatem,  ad  saturitatem ;  ce  devait  ^tre  un  fort  mangeur, 
peut-dtre  un  gourmet,  fort  expert  ^s  choses  de  la  bouche.  C6dait- 
il  i  quelque  preoccupation  de  cet  ordre,  ou  plutdt  k  quelque 
savonreux  souvenir,  lorsqu'il  consignait  cette  curieuse  observa- 
tion ?  «  Entre  la  valine  d' Andelle  et  le  village  de  Douville,  il  y  a 
une  aulnaie  dans  un  marais  de  la  prairie  oi!i  tous  les  ans  au 
mois  d'aoust  viennent  certains  oyseaux  de  marais  qu'on  appelle 
cocouans ;  lis  sent  gros  comme  des  ralles  d'eau,  mais  ont  le  bee 
plus  court,  les  pieds  plus  en  plongeon  et  le  corps  plus  rond.  lis 

(i)  Dn  Buisson  dit  rormellement :  «  Sur  la  farcadc  du  corps-de-logis,  k 
Tun  des  bouts,  sont  quatre  vers  faits  par  mess  ire  Charles  Maignart  de  Ber- 
ni^res,  qui  fut  p^re  de  Gbarles  2^  aussy  president.  » 
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font  leurs  petite  dans  cette  aulnaie,  et  sont  si  gras  et  si  d^lietts 
qu'il  n'y  a  sarcelie  ni  Mcassine  qui  les  vaille.  Les  paysans  les 
prennont  aux  lacqs  sur  la  fin  de  septambre  et  les  vendent  trois 
sols  pi^ce,  peu  plus  pu  peu^oins  selon  qu'il  y  en  a  abon- 
dance  (1)  ».  Je  n'ai  point  rencontre  le  motcocouan  dans  les  dic- 
tionnaires  normands,  et  j'allais  me  r^signer  k  ignorer  ce  que 
pouvait  6tre  cet  oiseau,  lorsque  je  lus  dans  le  Mhnoire  statistique 
du  dkparUmeni  de  PEure,  dress^  en  1804  par  ie  pr^et  Masson 
Saint- Amand,  que  Ton  trouvait  au  nombre  des  oiseaux  de  pas- 
sage a  les  rAles  de  gendt,  les  grebes,  les  cocoings  ou  marouettes ; 
ce  dernier  gibier,  ajoute  le  pr^fet,  est  d^licat  et  estim6.  »  Au- 
jourd'hui  encore  on  chasse  la  marouette  dans  la  vall^  de  la 
Risle. 

Mentionnons  aussi,  d'apr^s  Du  Buisson,  une  culture  aban- 
donn^  de  nos  jours  dans  TEure,  mats  pour  motilsd'ordreadmi- 
nistratif :  le  tabac.  a  A  L6ry,  il  y  a  des  jardins  et  des  cdteaux 
expose  &  Forient  plants  de  p^tun  ou  tabac,  par  rangs  droits 
comma  des  arbres,  et  dont  les  souohes  ou  troncs  restant  apr^s 
la  moisson  ressemblent  aux  c6tes  ou  cardes  des  plus  hauts  et 
gros  artichauts,  ou  aux  troncs  des  plus  grands  choux  qui  se 
Yoyent  (2).  » 

Quiconque  a  visits  les  restes  de  Tabbayede  Fontaine-Gu6rard 
a  remport^  de  ces  blancbes  ruines»  d^licieusement  encadr6e8  de 
verdure,  une  impression  qui  ne  s'efface  gu^re.  L'abside  de 
r^lise,  et  surtout  la  salle  capitulaire  avec  T^tage  qui  la  sur- 
monte,  admirablement  conserves,  sont  un  tr^s  remarquabie 
specimen  de  cette  architecture  cistercienne  du  xnr  si^le,  si 
61^ante  et  si  pure  dans  son  aust^rit^.  Malheureusement,  autels, 
statues,  vitraux,  pierres  tombales  ont  disparu ;  une  statue  fun^- 
raire  a  seule  6chapp^  i  la  tourmente  r^volutionnaire. 

Gaigni^res,  qui  visita  en  detail  Ecouis  et  Bonport,  a  n6glig6 


(1)  P  33. 

(2)  F<»  47. 
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i  peu  prte  Fontaine-Gu^rard.  L*abb^  Berlin,  auquei  nous  devons 
une  relation  si  curieuse  de  son  voyage  arch^ologique  en  Nor- 
mandie  pendant  I'annte  1718,  garde  ie  silence  sur  le  monast^re 
cistercien  qu*6yidemment  il  n'a  pas  vu.  Du  Buisson-Aubenay 
avail  done  M  bien  inspire,  non  seulemenl  en  relevanl  la  lisle 
des  abbesses  de  Fontaine-Gu6rard,  ainsi  que  celle  des  obils  el 
londalions  d'apr^s  le  N^rologe,  mais  encore  en  nous  donnanl 
la  description  exacte  des  nombreux  monumenls  fun6raires  qui 
te  Irouyaient  k  I'abbaye. 

Dans  a  le  dotlre  de  la  Collation  »,  ainsi  nomin^  parce  qu'on 
y  faisail  une  leclure  pieuse,  coUatio,  apris  le  repas  (1),  se 
yoyaienl  les  pierres  lumulaires  de  plusieurs  abbesses :  P^ron- 
nelle  la  Mauvoisine,  la  tierce  abbesse  de  Fontaine-Gu^rard  (la 
premise,  Ida,  avail  6X6  b^nie  par  Eudes  Rigaud  en  1253); 
Aveline  de  Mansigny,  la  quarte  abbesse,  morle  le  lundi  de 
Pftques  1296;  Ada  de  Cr^yecoeur,  dicM^e  le  1*'  ayril  1332. 

11  y  avail  dans  le  choeur  des  Dames  un  lombeau  donl  I'^pi- 
laphe  ^tait  ainsi  concue :  Cy  gisent  vhUrabks  et  <Uf>ote8  reli- 
gieuset  Marguerite  Marguerin,  abbesse  de  ce  monasUre  par  Ves- 
pace  de  xxxvi  am,  et  aupr^  d*elle  Isabeau  de  Maromme  sa  nUce, 
immediate  abbesse  dudiet  mamuUre  Vespace  de  xlvi  ans;  iei- 
queUes  durant  ledict  temps  firent  plusieurs  acquisitions^  augmen- 
tations, idifiees  et  reparations  au  profit  dtui.  monasttre;  et 
dieida  lad,  Marguerin  Van  4495  et  lad.  Maromme  Van  4544.  Priez 
Dieu  pour  elles.  Les  armes  de  Marguerile  ^laienl  3  fleurs  de 
marguerite,  2  el  1,  el  celles  d'Isabeau,  un  lion  fasc6  de  deux 
pitees. 

Conlre  la  muraille  de  la  porto  de  F^lise  se  dressail  une  dalle 
lumulalre  avec  rinscriplion  qui  suil :  Cy  defHint  gist  vinirable 
et  religieuse  Dame  Angilique  Cruehony  abbesse  de  cette  abbaye  de 

(1)  «  La  galerie  du  cloltre  voisine  de  T^lise  6tait  particuliferement  deslin^e 
k  ces  lectures  que  les  Qsterciens  nommdient  coUationes.  Des  armoires  dis- 
pose au-des5U8  des  bancs,  ou  mdme  dans  leur  ^paisseur,  contenaient  les 
lines.  •  A.  Lenoir,  Architecture  monastiquej  II,  306. 
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Fontaine  Guirard,  laquelk  dMda  k  sr  jour  de  mars  4S$3,  BeaU 
mortm  qui  in  Domino  moriuntur.  EUe  blasonnait :  d'azur  k  iiiie 
croix  d'or  cantonn^e  de  4  poisaons,  et  a^ait  pour  deTiae  :  Adju 
torium  meum  a  Domino. 

Du  Buisson  mentionne  encore  a  en  T^gliae  »le8  s^pultoreade 
Cathcnrine  Le  Moine,  d^c^d^e  le  5  avril  1578 ;  de  Marie  Queand, 
morte  le  29  aoAt  1595,  ig6e  de  soixante-dix-sept  ana ;  elle  per- 
tait  poor  armes  :  une  fasce  atoompagn^e  de  3  besants,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Sur  le  tombeau  de  Marie  de  Roncherolles. 
on  lisait :  A  Vhonneur  de  Dieu  et  de  sa  trh  sainte  Mire,  H  d  la 
nUmoire  de  $(Bur  Marie  de  Roncherolles,  en  son  vivant  dt>besse  du 
monasUre  deeSans,  qui  dMda  le  4*  fhrier  4649^  Agie  de  73  ans. 
La  hi  commune  des  mortels  a  rMuit  ee  corps  m  cendre,  dont  les 
mlrites  particuliers,  sages  actions  et  vertueuse  conduite,  ont 
gravi  sur  cette  tombe  le  souvenir  itemel,  Priex  Dieu  pour  son 
dme,  Requiescat  in  pace.  «  Elle  porte  pour  armea  cellea  des 
barons  de  Pont-Saint-Pierre,  SQavoir  :  dquartel^,  an  1''  eti'd'ar- 
gent  A  2  fasces  de  gueules  (1) ;  au  t'^  et  au  3«  d'argent  k  la  oroix 
de  gueules  charg6e  de  5  coquilles  d'or  (2) ;  sur  le  tout,  de 
gueules  k  3  pals  de  vair^  au  chef  d'or  (3).  » 

A  la  muraille  6tait  adoss^  une  grande  lame  de  cuivre  portant 
graves  les  fondations  et  obits  dtablis  par  Andrd  de  Bigars,  abb^ 
de  Gomeville,  et  par  sa  scBur  Elisabeth  de  Bigars,  d'abord 
coadjutrice  de  Madame  de  Roncherolles,  puis  b6nie  abbesse, 
le  5  ayriri619,  par  Nicolas  Boucherat,  abb6  de  Clteaux  et  gto6- 
ral  de  TOrdre  (4).  Au-dessous  des  fondations,  on  lisait  ces  deax 
singuliers  quatrains  : 


(1)  Armes  des  Roncherolles. 

(2)  Ce  quartier  6tait  celui  des  Hani^st)  barons  de  Pont-Saint-Pierre,  du 
xiii«  au  xv«  sifeclc. 

(3)  Fo  92.      • 

(4)  La  dalle  tumulaire  d'GHsabetb  de  Bigars  est  aiuonrdliui  conservte  dans 


J 
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Powr  W  de  Comeville  Pour  Madame 

Son  corps  donne  d  La  Londs  EUe  a  quitU  La  Londe 

Et  ion  ccBur  en  ce  lieu ;  Et  pris  ce  saerS  lieu, 

Ainty  quiUant  ce  fnonde  Pour  mieux  aprh  ce  monde 

Rendu  son  dme  d  Dieu,  Trouver  place  avec  Dieu. 

Le  CGSur  d'Aiidr6  de  Bigars  6tait  inhum^  devant  le  degr^  de 
Tautel  sous  une  lame  de  cuivre  ^  ses  armes,  d'argent  k  t  fasces 
de  gueules.  L'inscription  rappelait  que  le  d^funt,  aum6nier  et 
conseiller  du  Roi,  abb6  de  Gornieyille,  doyen  de  Lisieux  et  sei- 
gneur de  Tourville,  ^tait  mort  le  11  ddcembre  1638  (1). 

L'dglise  renfermait  d'autres  sepultures  seigneuriales  dont 
quelques-unes  6taient  de  v^ritables  oeuvres  d'art. 

Vers  la  fin  du  xir  si^le,  la  terre  de  Radepont  6tait  pass^e 
des  moines  de  Pr^ux  dans  les  mains  de  Robert  du  Plessis  dit 

vne  aoeienne  chapeUe  de  rabbaye,  construite  parallHement  k  la  grande 
^gliaa.  Voici  I'^^taphe : 

Cy  gist  noble  et 
HeHgieuse  Dame 
EUsabeth  de  Bigars 
de  la  Londe,  abbesse 
de  eians  dont  les 
grands  mirites  sing- 
uUires  vertus  et 
sage  conduUe  aux 
gouvemements  spiri- 
tuel  et  temporel  de 
cette  maison  durant 
4%  ans  lui  ont  acquis 
a  bon  droiet  la  qwUitd 
de  restauratrice 


(Le  reste  manque.) 


(I)  F«  «4. 
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le  Chambellao,  qui  maria  en  1185  Luce,  sa  fille  unique,  k 
Robert  I«r  de  Poissy,  cMtelain  de  Pont>Saint-Pierre.  Or  Robert 
de  Poissy,  qui  ^tait  pass^  &  Londres  pour  les  affaires  de  Richard 
G(£ur-de-Lion,  y  ^tait  mort  en  1197,  laissant  pour  h^ritier 
Robert  II  de  Poissy.  Sa  veuve,  Luce  du  Plessis,  se  remaria  ft 
Robert  de  Moret,  dont  eile  eut  un  fils  Jean.  Lorsque  Philippe- 
Auguste  se  fut  einpar6  du  chateau  de  Radepont  k  la  suite  de  la 
prise  du  GhSteau-Gaillard,  il  confisqua  naturellement  les  terres 
de  Radepont  et  de  Pont-Saint-Pierre.  Toutefois,  la  famille  de 
Poissy  ne  tarda  pas  k  reconqu^rir  les  bonnes  graces  du  roi, 
puisqu'en  1210,  Robert  de  Poissy  figure  parmi  les  chevaliers  du 
Vexin  portant  banni^re ;  Philippe  lui  rendit  la  moiti^  de  la  terre 
de  Radepont,  conc^dant  I'autre  moiti^  k  son  fr^re  ut^rin,  Jean 
de  Moret.  Robert  III  de  Poissy  s'^tait  rnari^  en  1261  k  Isabelie 
de  Marly ;  leur  fille  Mathilde  de  Poissy  dpousa  Herv6  de  L^n 
et  fit  ainsi  passer  la  nioiti6  de  la  terre  de  Radepont  dans  cette 
maison,  Tune  des  plus  considerables  de  Bretagne  (1).  Nous  allons 
retrouver  plusieurs  membres  de  cette  famille  sous  les  dalles 
fun6raires  de  Fontaine-Gu^rard. 

a  Au  milieu  du  choBur  des  prestres,  dit  Du  Buisson-Aube- 
nay,  est  une  tombe  de  pierre  portant  I'effigie  d*une  dame  sur 
laquelle  est  6crit :  Cy  gist  Madame  Alix  de  Mouret,  jadU  femme 
de  monseigneur  Jehan  de  Rouvrois,  sire  de  GrainvUle;  eile  tres- 
passa  enUm  de  grdce  MCCLIXIXIII,  le  jour  de  la  sainct  GH- 
goire.  Dex  ayt  mercy  de  son  ame.  Amsn  (2)  o.  Jean  de  Rouvray 
6tait  seigneur  de  Grainville  du  chef  de  sa  femme. 

Pr^s  de  Ik  se  trouvait  la  sepulture  a  d'un  chevalier  arm^  », 
Herv^  de  Lten,  sire  de  Noyon,  «  qui  trespassa  k  Paris,  le  mardi 
apr^s  la  Nativity  Nostre  Dame  de  septembre  en  Tan  de  grace 
mil  CG  (en  blanc).  »  A  c6t6  ^tait  une  petite  dalle  tumulaire  avec 

(1)  A.  Le  Provost,  MSmoires  et  notes  pour  servir  d  Vhistoire  du  d^par- 
tement  de  VEure,  III,  13  et  14. 

(2)  V  95. 
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ces  mots  :  Cy  gist  Hervieu  k  fiU  de  monseigneur  Hervieu  de 
Leon  et  de  madame  Mathilde  (1)  de  PoesH,  dame  de  Noion.  Ses 
armes  dtaient  un  lion  rampant. 

Enfin  une  tombe  a  portait  I'effigie  d'un  chevalier  arm6  » 
avec  rinscription  suivante  :  Cy  gist  Hervieu  de  Leon,  sire  de 
Noion,  qui  trespassa  Van  de  grace  MCCCLV  la  veiUe  de  Nostre 
Dame  de  mars,  Priez  pour  Vame  de  ly  que  Diex  mercy  ly  face. 
0  Sur  la  m6me  tombe,  ajoute  Du  Buisson,  ii  y  a  huict  teussons 
de  cuivre  (qui  ^talent  probablement  ^maill^s)  SQavoir  quatre  de 
chaque  cost6.  Le  1*'  et  le  4*  ^usson  du  co8t6  droit  portent  un 
lyon  rampant;  le  2«,  d'azur  6chiquet6  d'or;  le  3*,  d'azur  bandd 
de  3  pieces  d'or.  Le  1*'  et  4«  du  cost^  gauche  portent  un  lyon 
rampant ;  le  2*,  dquartel6  de  4  lyons  rampants,  et  le  2^  ^chiquet^ 
d'azur  et  d'or  ». 

a  Dans  la  muraille,  derri^re  le  confessional  est  une  tombe  ^le- 
v6e  de  3  pieds  (c'^tait  un  enfeu)  portant  la  representation  d'un 
eccl^iastique,  sur  laquelle  est  torit : 

Hie  jacet  angligena  Valterim  gazophiUUor 
Hothomagi.  Tecum  sit  semper  summe  creator. 

II  s'agit  sans  doute  d'un  gardien  du  tr^sor  que  le  roi  Henri  II 
et  ses  successeurs  avaient  6tabli  dans  la  tour  de  Rouen  (2). 

«  Au  cost6  droit  du  grand  autel  (3),  dans  une  arcade  dela  mu- 
raille, est  une  tombe  ^lev^e  de  3  pieds  de  haut  port^  sur  quatre 
lyons  de  pierre  sur  laquelle  est  Teffigie  en  bosse  d'une  dame 
dont  la  teste  repose  sur  un  oreiller  tenu  par  deux  anges ;  I'es- 

(i)  Du  Buisson  a  ^crit  Marie,  ce  doit  ^tre  une  erreur;  la  pierre  portait 
probablement  :  If.  de  Poessi. 

(2)  Voir  L.  Delisle,  Des  revenue  publics  en  Normandie  au  Xlh  siicle, 
(Bibl.  de  TEcoIe  des  Gbartes,  ann6e  1848-49,  p.  219  et  280). 

(3)  Dans  une  autre  note  du  manuscrit  on  lit :  «  II  y  a  encore  quelques 
sepultures  dans  le  monastfere,  comme  celle  qui  est  ^levte  avec  statue  gisante 
en  pierre  dans  la  paroy  au  coin  ^vangeiique  du  grand  autel,  sans  l^gende, 
mais  que  Ton  croit  estre  d'une  comtessse  de  Blois.  »  F^  92. 
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cripture  n'apparoist  plus.  La  commune  cr^nce  est  que  c'est  one 
comtesse  de  Blois,  ou  bien  la  dame  B^trice  d'Averse,  comtesse 
de  Pavie,  qui  a  donii6  ^  Tabbaye  et  aux  habitants  des  paroisses 
de  Douville,  Radepont,  Pont-Saint- Pierre,  Romilly,  Pistres,  les 
aulnaies  et  communes  pastures  qu'ils  possMent,  et  au  sujet  de 
quoy  cfaacune  desdites  paroisses  yient  tous  les  ans  en  procession 
au  premier  jour  de  may  et  aux  festes  de  la  Pentecoste  (i).  » 

Ge  passage  de  Du  Buisson  appelle  quelques  reflexions.  11  res- 
sort  d*une  declaration  des  biens  et  revenus  de  Tabbaye,  faite  en 
1547,  que  les  religieuses  poss^daient  par  donation  et  concession 
de  leur  fondateur,  Robert  de  Leicester,  les  droitures  de  p4tu- 
rage,  panage,  etc.,  dans  toutes  les  communes  p^tures  des 
paroisses  susnomm^es.  Ce  n*est  done  pas  de  Beatrice  de  Pavie 
qu'elle  les  tenaient.  De  plus,  ce  nom  tout  italien  est  bien  fait 
pour  surprendre;  il  s'agirait  tout  simplement,  en  ce  cas,  de 
Beatrix  de  Pavie  ou  de  Pavee,  mentionnee  dans  une  charte 
de  1224  par  laquelle  Roger,  fils  d*Oui&,  confirme  certaines  dona- 
tions faites  ^  I'abbaye  de  Jumi^ges  de  terres  aises  A  Guiseniers, 
notamment  celle  que  Roger  Torel  ayait  faite  de  biens  situ^s  en 
cette  paroisse  a  in  loco  qui  dicitur  Pavia  (2)  ».  Mais  si  le  torn- 
beau  etait  reellement,  comme  on  le  supposait  au  xvir  sitole, 
celui  d'une  comtesse  de  Blois,  il  conviendrait  de  se  rappeler  que 
Marguerite  d'Avangour,  femme  de  Henri  III  de  L^on,  seigneur 
de  Radepont,  etait  la  tante  de  Jeanne,  duchesse  de  Bretagne, 
marine  en  1337  ^  Charles  de  Chdtillon,  comte  de  Blois  (3). 

Heureusement,  le  monument  decrit  par  Du  Buisson  exidte 
encore  aujourd*hui,  quoique  bien  mutiie  et  deiaisse  dans  un 
coin  des  mines  de  Fontaine-Guerard.  L*un  des  quatre  lions  qui 
supportaient  la  statue  a  disparu ;  les  deux  petits  anges  sou  te- 
nant le  coussln  sont  d'une  gr^ce  merveilleuse ;  I'efBgie  f uneraire, 

(1)  Fo95et96. 

(2)  A.  Le  Provost,  Mim,  et  notes,  II,  221,  222, 

(3)  A.  Le  Provost,  MHn.  et  notes,  III,  14. 
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malgr^  leB  injurefi  du  iempe .  et  des  hommes,  est  t4)ujour8 
0uperbe;  son  costume  permet,  &  n'en  pas  douter,  de  reconnaltre 
uBe  noble  chfttelaine  de  la  premiere  moiti^  du  xiv'si^le  (1). 

Enfin,  au  milieu  du  chcBur  des  Dames,  s'^Ievait  a  une  sepul- 
ture de  marbre  noir  autour  de  laquelle  sont  les  images  de  nostre 
Sauveur  et  des  douze  apostres  de  marbre  blanc,  sur  laquelle 
tombe  est  Teffigie  en  bosse  de  marbre  blanc  de  la  comtesse 
d*Aumale,  sur  laqudle  est  ^rit  :  Cy  gUt  madame  Ida  de 
Meulenc^  jadis  eomte$$e  d^AulmaUy  et  fut  femme  du  comte  Jehan 
q^i  mourut  d  Caurtray  et  trespassa  l^an  mil  CCCXXIII,  le  47  Jan- 
vier. Priex  pour  Vame  dely.  t>lA  comtesse  d*Aumale,  veuve  de 
Jean  d'Hareourt  tu6  en  1902  k  la  bataille  de  Gourtray,  ^tait  une 
insigne  bienfaitrice  du  monasttee. 

Nous  n'avons  pas  encore  franchi  les  limites  de  Tancien  diocese 
de  Rouen.  Faisoi^s,  pour  terminer,  une  courte  excursion  dans 
celui  d'Evreux. 

Deux  riyi^res,  la  Risle  et  Tlton,  pr6sentent  cette  curieuse  par- 
ticularity de  disparattre  sous  terre  durant  un  certain  espace  de 
leur  conrs.  Pendant  les  basses  eaux,  le  cours  de  la  Risle  est  in- 
terrompu  ca  et  U,  depuis  le  Moulin-Rouge  k  la  Vieille-Lyre,  jus- 
qu'^  Grosley.  En  cet  epdroit,  la  riviere  s*accrott  des  eaux  de  la 
Fontaine-Enragte  qui  paraissent  6tre  le  r^ultat  du  cours  d'eau 
inMrleur  qui  est  parvenu  A  sef aire  jour. 

A  Villalet,  en  aval  de  Damville,  Tlton  cesse  de  couler  pendant 
V4ii  k  partlr  du  Moulin-'du-Goq  pour  reparattre  un  peu  avant 
Gaudreville-la-Rivi^re.  II  prend  le  nom  de  Sec-Iton.  La  grande 
perm^bilite  du  sol  enti^rement  compost  de  silex  et  de  sable 
explique  Tabsorption  des  eaux  lorsqu'elles  ne  sont  pas  abon- 
dantes. 

Ges  ph^nom^nes  avaient  frapp6  Du  Buisson-Aubenay,  qui  fait 
k  ce  propos  les  observations  suivantes  :     ^ 

(1)  Gf.  BuUelm  de  la  SoeiiU  des  amu  det  arts  du  d^rtement  de 
VEure.  Evreux,  1898.  (Note  de  M.  L.  R^ier,  page  75.) 
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m  La  Risle  s'en  vient  par  le  Moulin  de  duplet,  petit  hameau 
dont  estoit  originaire  le  premier  abb6  de  Lyre,  Robertus  de 
Caleth,  puis  par  le  Moulin  de  Quincarnon,  par  Champignolles, 
par  Saint- Aubin-Bur-Risle,  gentilhommi^re,  et  le  Moulin-Chapel, 
autre  gentilhommi^re  de  ceux  du  sumom  de  Pommereuil,  et  au 
bourg  de  Ferri^res,  Ferraria,  a  ferri  fodinis  et  faJbrku  quae  ibi 
olitny  iAt  fama  est,  et  nunc  quoque  instaurantur;  et  deld  elle 
commence  k  diminuer,  passant  en  certains  lieux  spongieuz  et 
caverneux  qu'on  appelle  b^toires,  quasi  bibitoria,  quod  e&idonl 
aquas;  passe  au-dessus  du  bourg  de  GMtel  situ6  sur  le  c6teau  de 
la  rive  gauche,  au  bout  oriental  duquel  est  le  prieur6  de  Tordre 
de  Saint-Estienne  de  Grammont,  vis  k  vis  duquel  la  riviere  est 
comme  un  ruisseau  qui  se  passe  sur  de  petites  planches,  puis  va 
au  Moulin  de  Grammont  et  k  celuy  de  Bougy,  au-dessus  duquel 
vers  Groslay  elle  tarit,  et  pendant  r^t6  se  perd  tout  a  fait  dans 
des  b^toires.  Au  bout  d*une  lieue  et  demie,  elle  reparoist  et 
renaist  au-dessus  du  moulin  pour  ce  appeld  le  Moulin  de  la  Fon- 
taine a  une  demi-lieue  au-dessus  de  I'^lise  de  Vieilles  a  Beau- 
mont-le-Roger.  Mais  en  hyver  elle  ne  tarit  pas,  mais  roule  par 
un  vailon  de  la  forest  de  Beaumont,  depuis  le  Moulin  de  Bougy 
par  Groslay,  jusques  audit  Moulin  de  la  Fontaine  et  de  la  par 
Beaumont  (1).  » 

«  L'lton  vient  de  Breteuil  par  Gond6  et  Damville,  en  une 
paroisse  nomm^  Virolet  (on  trouve  Viraletum  dans  une  charte 
de  1280),  non  loin  de  Termitage  du  Gault,  et  \k,  au  lieu  appel6 
Kiton  ou  Squiton,  elle  tombe  dans  une  b^toire  ou  trou  ou  elle  se 

perd  comme  si  cet  endroit  ^toit  perc6;  d*ou  le  proverbe 

Un  proverbe  assez  gaulois,  pour  lequel  vous  me  permettrez  de 
renvoyer  au  manuscrit. 

Quant  au  lieu  dit  Kiton  ou  Squiton,  c'est  une  corruption  fort 
reconnaissable  de  Sec-Iton,  nom  que  Ton  donnait  au  lit  de  llton 
quand  il  6tait  dess^h^. 

(1)  Fo  45. 
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De  la,  ajoute  Du  Buisson,  « la  riviere  passe  sous  un  large  c^teau, 
et  au  bout  d'environ  une  demi-lieue,  elle  vient  vers  le  nord 

resourdre  et  sortir   au    moulin   ^  papier    de    Grisolles 

A  Tabord  et  a  une  bonne  canonnade  pr^s  de  la  ville  d'Evreux, 
vous  passez  la  riviere  k  gu6  ou  sur  un  pont  de  bois  (1).  » 

Aujourd'hui,  comme  au  temps  de  Louis  XUI,  les  nombreux 
bras  de  Tlton  arrosent  les  murailles  de  la  ville ;  en  amont  et  en 
aval  s'^tendent  de  verdoyantes  prairies  domin^s  par  la  for6t 
d'Evreux  et  les  coteaux  de  Saint-Michel.  Get  aspect  plantureux 
et  frais  faisait  dire  a  Du  Buisson-Aubenay  :  a  Evreux  est  situ^e 
en  un  fond  de  prairie  fort  k  la  ressemblance  d'Oudenarde,  ville 
sur  TEscaut  en  Flandre  flamingante  d.  J'ai  visits  Audenarde,  et 
j'avoue  que  cette  ressemblance  ne  m'a  pas  Irapp^. 

Au  XVII*  si^le,  une  vingtaine  d'^glises  paroissiales  ou  con- 
ventuelles  dressaient  fi^rement  au  dessus  des  pignons  bourgeois 
leurs  tours  et  leurs  campaniles  ardois^s  que  dominait  le  Clocher 
Sargent  de  la  Cath^drale.  D'anciennes  estampes  nous  ont  con- 
serve quelque  chose  de  I'aspect  pittoresque  qu'offrait  alors  la 
vieille  cit6  ^brolcienne.  Dans  son  Itiniraire,  Du  Buisson  s'est 
surtout  occupy  du  convent  des  Jacobins  ou  Fr^res-Prdcheurs ;  et 
comme  cette  ^glise  a  6X6  d^truite  en  1824,  et  que  son  mobilier 
avait  tout  entier  disparu  a  la  Revolution,  les  notes  de  notre 
voyageur  ofirent  un  r^el  int^r^t. 

Rappelons  d'abord  que  r^glise  des  Jacobins,  construite  dans  le 
dernier  quart  du  xiii*  si^cle  sous  le  haul  patronage  de  rev^que 
d*Evreux,  Philippe  de  Chaourse,  etait  longue  de  172  pieds  et 
large  de  32 ;  elle  etait  divis^e  en  trois  parties  :  le  sanctuaire,  le 
chcBur  des  religeux  et  la  nef :  il  n'y  avait  pas  de  nefs  collate- 
rales. 

Sur  le  portail,  dit  Du  Buisson,  on  lisait  le  mot  Jesu  trois  fois 
r^pete  dans  une  inscription  de  silex  noir  (2).  On  salt  que  la  de- 

(1)  F»5l. 

(2)  Ge  portail  ^tait  du  xv«  sitele. 
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votion  au  saint  nom  de  Jteus  6tait,  d^s  la  fin  du  xim  siMe,  trte 
en  honneur  dans  I'ordre  de  Saint  Dominique. 

Devant  le  mattre-autel  6tait  la  tombe  de  r^v6que  Philippe  de 
Ghaourse,  mort  en  1281  :  a  elle  est  de  cuivre  on  bronze,  figure 
d'un  personnage  ^  T^piscopale.  »  Gaigni^res,  qui  en  avail  fait 
ex^uter  un  dessin,  nous  apprend  que  le  fondeur  s'^tait  ainsi 
nomm^  lui-m^me  :  Guillaume  de  Plalli  vm  fecit  (1). 

Dans  la  nef»  devant  la  chapelle  du  Rosaire,  se  trouTsdl  une 
dalle  tumulaire  figurant  une  femme  voil6e  avec  cette  inscription : 
Cy  gist  datnoiselle  Marguerite  Roq^  en  son  f>voant  fefnme  de  nobte 
Homme  Geoffroy  de  Q^incamon,  seigneur  des  Rousseaux,  laqueUe 
didda  le  3^  juin  4625.  Ce  Geoffroy  de  Quincarnon,  originaire  de 
la  paroisse  de  Saint-Pierre  d'Evreux,  avait  6t6  anobli  par  les 
francs-fiefs  Tan  1481,  ^  cause  du  fief  d^Asseville  sis  en  la 
paroisse  de  Marbeuf  (2) ;  quant  au  fief  des  Rousseaux,  il  ^tait 
situ6  k  Epreville,  pr^s  le  Neubourg. 

Du  Ruisson  fait  remarquer  «  qu*un  seigneur  de  Genlis, 
qui  estoit  gouverneur  d'Evreux,  avoit  fait  allonger  et  accroistre 
la  nef  des  Jacobins  ».  II  doit,  sans  doute,  s*agir  d'Adrien  de 
Hangest,  sieur  de  Genlis,  bailli  et  capitaine  du  chdteau 
d'Evreux,  qui  fut  charge  par  Louis  XI  de  faire  reb&tir  le  clo- 
cher  et  le  chancel  de  I'^lise  de  Saint-Nicolas  sur  le  district  de 
laquelle  ^tait  situ6  le  chateau  d'Evreux  (3). 

Plusieurs  membres  de  la  famille  Hangest  de  Genlis  avaient 
leur  sepulture  «  en  une  chapelle  qui  '.estoit  au  cost^  bor^l  du 
choBur  et  qui  est  k  present  d^molie  et  ost^.  »  Leurs  armes, 

(DA.  Bouchot,  inventaire  des  dessins  exicuUs  pour  Roger  de  Gai- 
gnih^es.  I,  285.  —  II  existe  une  locality  du  nom  de  PlaiUy,  canton  de  Senlis 
(Oise). 

(2)  Lebeurier,  Etat  des  anoblis  en  NortnandiSy  etc.,  1866,  p.  177. 

(3)  Le  Brassear,  Histoire  cwile  et  ecdesiastiqiie  du  conUS  dEvreuXy 
p.  308.  Le  Batelier  d'Aviron,  Le  Mimorial  historique  des  4v4qu9S 
d'Evreux t  1865,  p.  125. 
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d*^r^«tit  k  la  (sroix  de  gueules  charge  de  5  eoquilles  d'or,  se 
voyaieiit  aoK  verii^ros  de  la  nef  et  dtt  ohdftur.  «  Dans  une  vitre 
du  elMirar,  an  aeptentrion,  ajoute  notre  auteur,  elles  6ont  parties 
d'or  A  la  fasoe  de  gueules  aceompagn^  de  3  tourteaux  d'azur, 
t  en  chel  et  I  en  pointe ;  lesquellee  armes  sont  aassy  en  relief 
aux  portaux.  En  cettemdme  vitre  sont  repr^sent^s  priants  sous 
des  pavilions  rouges  4  franges  d'or,  ft  genoux  sur  des  quar- 
reaux  rouges,  chacun  k  part,  un  sieur  de  Genlis  arm^,  ayant  sa 
casaque  d'armes  semde  de  eoquilles  d'or,  ses  armes  pleines  au- 
dessous  de  luy,  et  sa  femme  ayant  ses  armes,  d'or  k  la  fasce  de 
gueules  accompagn^  de  3  tourteaux  d'azur  (1)  ».  Ge  personnage 
n'^tait  autre  qu'Adfien  de  Hangest.  Son  fils,  Jean  de  Han- 
geat,  Ini  suoe^a  dans  sa  charge  de  capitaine  du  chateau 
d'Evreux.  11  avait  ^pousd  Marie  d'Amboise  :  devenu  capitaine  du 
chateau  de  Rouen  en  1480,  il  fut  enterr6  en  1490  dans  I'^Hse 
des  C61esUns  (2). 

Sur  une  autre  verri^re  des  Jacobins  se  voyait  un  chevalier 
priant,  dont  la  cotte  armoy^  et  le  blason,  de  gueules  a  3  che- 
vrons d'or,  indiquaient  un  seigneur  de  Garenci^fes,  peut-^tre 
Jean  de  Garenci^res,  sire  de  Groisy,  mattre  des  eaux  et  forMs 
du  Roi,  au  XV*  siMe,  qui  en  cette  quality  «  avait  fait  d^livrer 
du  bois  en  la  forest  d'Evreux  aux  fr6res  Jacobins  de  Saint- 
Louis,  e'est  asssivoir  du  mort  bois  pour  ardoir  et  du  vif  bois 
pour  r^ediffier  leur  ^lise  et  matson  quant  besoin  en  estoit  a  (3). 

D'autrea  biasons  normands  ^tincelalent  aux  vitranx ;  i'un 
d'eux,  d'azur  k  I'orle  de  6  anneaux  d'argent  (4),  parti  de  gueules 
ft  deux  fasoesd'or,  rappelait  le  uiariage  contracts  le  28  aoilt  1401 
par  Yves  de  Vieuxpont  avec  Blanche  d'Harcourt. 

A  la  fen^tre  du  fond  du  chOBur,  un  dcosson  d'or  au  lion 

(1)  F«  54. 

(2)  Farin,  Bistoire  de  la  vitle  de  Bouen,  1710 ,  111,  p.  375  et  376. 

(3)  Chapotin,  Le  Convent  roytU  de  Saint-lAmit  d^^weuXy  p.  37. 

(4)  G'est  le  Mason  que  donae  Da  Buisson;  d'autres  donaeot  d'argent  i 

•  nmelets  de  lueulea. 
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d*azur,  au  chef  de  gueules,  parti  d*azur  k  la  bande  componde 
d'or  et  de  gueules,  indiquait  que  le  vitrail  avait  6t6  donii^  par 
Thomas  Bohier,  g^^ral  dea  fiaances  de  Normandie,  ^ux  de 
Catherine  Briconnet,  leqael  mourut  en  1523.  L'un  de  leurs  en- 
fants,  Francois  Boyer,  devint  abb6  de  Bernay  en  1524,  puis 
^v^ue  de  Saint-Malo. 

Dans  la  nef,  divers  teussons  aux  armes  d*Ambroise  et  de 
Gabriel  Le  Veneur,  de  Jacques  Davy  Dn  Perron,  ^v^ues 
d'Evreuz,  des  Hennequin,  des  Hurault  de  Cheverny,  des  fioul- 
lenc  d'Angerville  t^moignaient  de  la  munificence  de  ces 
families  en  vers  la  communaut^  des  Jacobins;  les  noms  m^mes 
de  ces  donateurs  nous  font  vivement  regretter  que  Du  Buisson 
n'ait  pas  song6  k  signaler  les  sctoes  ^vang^liques  ou  l^en- 
daires  qui  remplissaient  ces  riches  verri^res  de  la  fin  de 
r^poque  gothique  et  de  la  Renaissance. 

Vltin^raire  de  Normandie  consacre  une  dizaine  de  pages  a 
Tabbaye  du  Bee  et  donne  une  description  assez  complete  des 
tombeaux  conserve  soit  dans  la  salle  capitulaire,  soit  dans  le 
choBur  de  T^lise  et  la  chapelle  de  la  Vierge.  Nous  avons  utilise, 
il  y  a  quelques  ann^es,  ces  documents  in^its  dans  une  ^tude 
sur  r^lise  abbatiale  du  Bee  au  xvn*  sitele;  nous  n*y  revien- 
drons  pas. 

Messieurs,  notre  excursion  archfologique  est-terminee. 

Les  explications  du  guide  dont  je  vous  avals  convi6  k  suivre 
les  pas  a  Rouen,  k  Ecouis,  k  Pont-Saint-Pierre,  k  Fontaine-Gu^ 
rard,  k  Evreux  ne  vous  ont  point  apport^  de  bien  vivos  6mo* 
tions  :  je  m'y  attendais.  Mais  je  me  souvenais  aussi  que,  de 
m^me  qu'un  tableau  ne  vaut  que  par  une  perspective  bien 
ordonn^e,  avec  des  premiers  plans  plus  importants  et  plus  tran- 
che, des  lointains  moins  accuses,  mais  nettement  reconnais- 
sables ;  ainsi  la  sc^ne  de  I'histoire  nous  offre  des  personnages  de 
premiere  grandeur  dont  les  exploits  ou  les  doctrines  s*impo8ent 
a  Tattention  et  la  retiennent  longtemps.  Un  peu  plus  loin,  au 
second  plan,  souvent  au  troisieme,  se  meuvent  des  figures  de 
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proportions  moindres,  mafe  avee  TaotiTiM  et  rinfluence  des- 
quelles  il  faut  encore  compter ;  de  telle  sorte  que  si  on  les  sup- 
primait  par  la  pens^e,  ces  grands  personnages  qui  remplissent 
les  premiers  r61es  sembleraient  s*agiter  dans  le  vide,  car  tout 
se  tient  et  s'enchatne  ^troitement  dans  I'histoire  des  civili- 
sations. 

II  7  a  encore,  dans  un  tableau,  les  fonds,  le  paysage,  le  ciel, 
qui  d^terminent  le  milieu,  la  saison,  Theure  m6me  que  le 
peintre  a  voulu  fixer  sur  sa  toile.  Ainsi  pour  Thistoire  :  la  con- 
dition sociale,  les  habitudes  morales,  la  litt^rature,  les  ten- 
dances artistiques,  Tameublement,  le  costume  aident  singuli^- 
rement  &  caract^riser  un  peuple  ou  une  ^poque.  On  comprend 
mieux  les  hommes  quand  on  a  une  connaissance  exacte  du  mi- 
lieu oi!i  lis  ont  v6cu. 

J'en  conclus  qu'en  histoire  rien  n*est  n^ligeable,  et  que  tout 
y  a  son  r61e  utile;  le  grand  point  est  de  voir  les  hommes  et  les 
choses  dans  leur  r^alit^  et  k  leur  vrai  plan.  Le  personnage  le 
plus  mince,  le  moindre  fait,  une  date,  une  inscription,  un  detail 
de  costume  peuvent,  k  Toccasion,  combler  une  lacune  et 
r^pondre  d  un  desideratum.  G'^tait  un  anneau  qui  manquait  k  la 
ohatne  et  que  voilA  retrouv^. 

G'est  pourquoi,  Messieurs,  je  n'ai  pas  h^sit6  k  vous  presenter 
la  modeste  contribution  historique  que  Du  Buisson  avait  pr6- 
par6e,  je  pourrais  presque  dire  k  votre  intention.  Ami  sincere 
de  sa  province  de  Normandie,  chercheur  infatigable,  aimant  k 
communiquer  le  fruit  de  ses  labours,  il  r^unissait  au  plus  haut 
degrd  les  qualit^s  qui  eussent  pu  faire  de  lui  Tun  de  nos  con- 
freres les  plus  ^rudits  et  les  plus  laborieux.  .^ . .  si  nous  6tions 
n^  trois  sidles  plus  t6t. 

Apr^ce  discours,  accueilli  par  des  applaudissements 
unanimes,  M.  de  Beaarepaire,  President  de  la  Socii^t^^ 
pronoQce  Tallocution  qui  suit : 


llsatiBUM  VrCBBUfl  CoMinteii, 

Je  m'einpresse  de  r6pondre  4  votre  penste  en  m'aoquittaiit  de 
mon  premier  devoir,  qui  est  de  remercier,  en  votre  nom,  M.  le 
chanoine  Por^  de  Tlionneur  qu'il  noufi  lait  de  pr^Bider  cette 
reunion. 

Ge  n'est  point,  vous  le  savez,  la  premiere  detie  que  nous  ayons 

envers  lui. 

II  y  a  vingt  ans  environ,  il  a  6dit^,  pour  nous,  un  des  ouvrages 
les  plus  int^ressants  de  notre  collection  de  M^moires^  la  Chro- 
niquA  du  Bee,  dont  le  texte  a  m  ^tabli  par  lui  avec  le  plus  grand 
soin,  et  qu'accompagnent  une  introduction  et  des  notes  qui  en 
font  ressortir  toute  Timportance. 

Si  prteieuse  qu'elle  soit,  cette  Chronique  n'^tait  que  Tannonce 
de  quelque  chose  de  mieux.  Get  ancien  texte  n'^tait,  en  eSet, 
qu'un  des  documents  dont  notre  savant  confrere  comptaii  se 
servir  pour  une  oeuvre,  v6ritablement  magistrale,  au  jugement 
m^me  de  TAcad^mie  des  Inscriptions,  YHistoire  de  Vaifbayt  du 
Bee,  depuis  son  origine,  en  1034,  iusqu'^  I'^poque  de  sa  suppres- 
sion definitive,  en  17d2. 

Une  impression  po^tique,  causae  par  la  vue  des  ruines  impo- 
santes  de  cette  abbaye,  lut  comma  la  premise  inspiration  de  ce 
grand  travail.  Plusieurs  anntos  furent  d'abord,  sans  on  projet 
nettement  arr6t6,  employees  k  sauver  certaines  ^paves  du 
monastfere  d^trui^,  &  reconnaitre  ce  qui  avaitpu  en^trerecueilli 
dans  les  d6p6ts  publics,  k  rechercher  tout  ce  qui  %vait  ^t^  tarit 
k  son  sujet.  L'id6e,  longtemps  miirie,  aboutit  enfin  k  une  rtoo- 
lution  tr^  ferme  de  doter  notre  litt^rature  d'une  histoire  digne 
d'une  abbaye  aussi  c^l^bre  :  vingt  ann^ee  d'un  labour  pess^v^ 
rant  y  furent  oonsacr^es.  L'ouvrage,  achev6  i'ann^e  demise 
seulement,  se  ressent  de  Timpression  qui  Tinspira,  et  qui,  dans- 
plus  d'un  chapitre,  se  communique  de  I'historien  au  lecteur  et 
pr^te  du  charme  au  r^cit.  On  y  admire,  du  commencement  &  la 
fin,  la  patience  de  I'^rudit  qui,  dans  une  heureuse  solitude,   a 
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pu  coimcrer  un  tempe  si  long  A  T^ude  attentive  de  doeamenU 
taboriaueament  amasste. 

II  iaut  nous  garder  de  nous  m^prandre  aur  le  genre  d'int^rdt 
que  pr^ente  VHiaioire  de  I'abbaye  du  Bee,  telle  que  notre  eon- 
Ir^e  Fa  eon^e. 

II  nous  le  dit  lui-m^me  :  «  Eorire  les  annales  d'un  grand 
monast^re  fond6  au  eommenoement  du  xi"  si^ole,  c'est  faire 
i'histoire  mdme  de  la  religion  et  de  la  civilisation  dans  le  pays 
oik  cette  institution  a  y6eu ;  c'est  saisir  et  noter  au  passage  les 
vicissitudes  qu*ont  subis  le  pouvotr  royal,  le  clergy,  la  noblesse 
et  le  peuple ;  c'est  dtre  le  t^moin  da  Tinfluence  bienfaisante  et 
moralisatrice  que  les  moines  ezero^rent  autour  d'eux.  » 

Vicissitudes,  en  eflet.biensinguli^resl  Aux  xp  et  xii«siMes, 
ie  Bee,  c*est  la  grande  6cole  de  philosopble  de  rOocident,  i 
laquelle  ont  rendu  justice  des  philosophes  comme  MM.  Cousin, 
Simon  et  Cbarma;  c'est  une  p^pini^ra  d'abb^  etdepr^lats,  dis- 
tingute  et  ^difiants,  pour  I'Angleterre  et  la  Normandie ;  plus 
tard,  c'est  une  place  de  guerre,  occup^e  tour  k  tour  par  des 
garnisons  fran^aises  et  anglaises,  de  nouveau  ravage  pendant 
lee  guerres  de  religion,  au  xvp  si^le.  L'^tablissement  reprend 
quelqne  Mat  apr^  Tintroduction  de  la  r^forme  de  Saint-Maur, 
mais  bient6t  on  le  voit  en  proie  k  de  Mcheuses  dissensions  reli- 
gieuses,  presage  d'une  fin  prochaine.  Dans  les  premiers  temps, 
nous  avions  k  y  admirer  la  vie  sainte  du  bienheureux  Herluin, 
les  etudes  de  Lanfrano  et  de  saint  Anselme,  et,  vers  la  fin,  nous 
nous  6tonnons  d'y  rencontrer  Louis  de  Bourbon-Gondd,  comte 
de  Clermont,  nomm^  abb^  commandataire  k  huit  ans,  homme 
d'^pte  de  capacity  m^iocre,  grand  maltre  de  l*Ordre  macon- 
nique  ea  1743,  acadtaicien  de  favour  dont  les  titres  litt^raires 
Bont  oubli^,  pr^lat  mondain  et  des  moins  Mifiants,  sensible 
uniquement  aux  gros  revenue  qu*il  pouvait  tirer  d'un  riobe 
Mn^ce  pour  la  satisfaction  de  ses  goiits  de  d^nse  et  de 
plaisir. 

C'eet  k  tort^  suivant  nous,  que  M.  Porte,  envisagaant  la  suite 
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de  ses  recherches,  r^uit  son  r61e  d'historien  k  oelai  d'un  tail- 
leur  de  pierre  qui  se  serait  Irarn^  &  preparer  des  mat^riaux  at 
A  lea  amener  &  pied  d'OBuyre.  C'est  ft  tort,  croyons-noas  encore, 
qn'il  ezprime  la  crainteque  ce  travail  pr^liminaire  ne  l*ait  trop 
fortement  distrait  des  preoccupations  de  I'arcliitecte  qui  voit 
ayant  tout  les  lignes  d*ensemble,  a  cherche  ft  proportionner  les 
parties  de  son  Mifice  et  ft  les  harmoniser  h. 

Pour  ma  part,  tout  en  rendant  hommage  ft  la  modestie  de 
M.  Por^,  je  ne  yois  pas  qu'il  y  ait  yraiment  mati^re  ft  excuse. 

A  mon  avis,  il  n*en  est  pas  d'une  histoire  d'abbaye  ft  sulyre 
pendant  plusieurs  sidles  sous  des  r^mes  si  difi^rents  Tun  de 
Tautre,  comme  de  Thistoire  d'un  personnage,  plus  ou  moina 
c^l^bre,  ou  d'une  institution  religieuse  ou  ciyile.  Le  d6faut  de 
proportions  dont  M.  Porto  s'accuse  dtait  inevitable :  il  etait 
impose  par  le  genre  de  vie  et  de  m^rite  si  divers  des  abbes 
qu'il  avait  ft  nous  faire  connattre.  II  faut  d'ailleurs  remarquer 
que,  dans  un  travail  qui  embrasse  une  si  longue  perlode  de 
temps,  il  se  rencontre  des  parties  pour  lesquelles  on  possede 
des  documents  abondants,  tandis  que,  pour  d'autres,  on  est  ft 
court  de  renseignements.  L'imagination  d'un  romancier  comble* 
rait  les  lacunes ;  mais  un  historian  serieux,  preoccupe  avant 
tout  de  la  verite,  ne  pent  nous  transmettre  que  ce  que  iui 
apprennent  les  documents  par  Iui  consultes  et  contrdies,  et,  1ft 
oil  lis  manquent,  il  n'a  rien  autre  chose  ft  faire  que  de  prendre 
son  parti  de  leur  absence  et  de  laisser  I'ombre  regner  sur  one 
partie  de  son  sujet.  Mais,  malgre  cet  inconvenient,  ft  supposer 
que  e'en  soit  un,  que  de  chapitres  interessants  et  parfaitement 
ecrits  dans  cette  longue  histoire  du  Bee,  qui  nous  fait  assiater 
ft  toutes  les  transformations  de  la  vie  monastique,  et  quelles 
regies  d'excellente  critique  I'auteur  nous  expose  dans  son  intro- 
duction I 

a  L'histoire,  selon  nous,  dit-il,  est  une  vue  aussi  nette  que 
possible  du  passe ;  il  est  done  essentiel  que  les  choses  nous 
apparaissent  dans  leur  realite  et  ne  soient  pas  deformeea  par 
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les  instruments  k  I'aide  desqueis  nous  les  regardons.  Aussi 
iaut-il,  par  un  effort  de  rintelligenee,  juger  le  pass6,  non  pas  k 
la  mesure  du  present,  mats  en  se  faisant  le  contemporain  des 
^y^nements  et  des  personnages  que  Ton  ^voque  par  la  pens^. 
La  senle  r^le  qu'il  conyienne  d'appliquer  aux  iaits,  comme  aux 

aetes  humains,  c'est  la  morality Autrefois,  comme  de  nos 

jourSy  il  7  ayait  coexistenoe  et  lutte  du  bien  et  du  mal,  de  la 
riehesse  et  de  la  mis^e,  de  la  puissance  et  de  la  faiblesse,  du 
trayail  et  de  la  paresse,  de  la  charity  et  de  la  haine :  le  fond  de 
rhnmanit^  reste  le  m6me.  Ge  qui  surtout  change,  c'est  la 
mani^re  de  se  y6tir,  de  se  nourrir,  de  parler,  d'terire,  de  plai- 
der,  de  commercer,  de  bAtir,  de  se  battre ;  encore  ces  differences 
iront-elles  toujours  en  s'accentuant,  et  nous  ne  serious  pas  sur- 
pris  que  les  hommes  du  xxy«  si^cle  aient  une  assez  pi^tre  id^ 
de  notre  xix«,  qui  lui-mdme  tient  en  n)6diocre  estime  ou  prend 
en  pitie  les  contemporains  de  saint  Louis,  de  Charles  V  ou  de 
Louis  XIV.  B 

Assur^ment  on  ne  peut  qu'applaudir  h  la  sinc^rit^,  k  rind6- 
pendance,  k  Timpartialite  que  M.  Por^  n'a  jamais  manqu^  d'ap- 
porter  dans  Fexpos^  des  faits,  qu'ils  soient  dignes  de  blAme  ou 
de  louange,  et  dans  ses  jugements,  toujours  pleins  de  r^serye  et 
de  prudence.  C'est  Ik  un  m^rite  assez  rare,  bien  qu'il  dtkt  6tre 
commun  4  tons  ceux  qui  se  m^lent  d'^rire.  Mais  c'est  loin 
d'etre  le  seul  :  cette  histoire  de  I'abbaye  du  Bee  est  on  ne  peut 
plus  instructiye ;  elle  donne  une  idto  exacte  et  complete  de  ce 
que  fut  une  de  nos  plus  c^l^bres  abbayes  normandes ;  elle  lour- 
nit,  sans  digressions  pMantesques  ou  forc6es,  d'utiles  rensei- 
g^ements  sur  une  foule  de  points  peu  connus  du  droit  eccl6- 
siastique  et  du  droit  f^odal,  renseignements  qui  yiennent  \k 
naturellement,  qu'on  se  procurerait  difficilement  ailleurs  et  qui 
simplifieront  singuli^ement  la  tftche  de  ceux  qui  se  proposeront 
de  composer  des  monographies  du  m6me  genre.  lis  ont  \k  un 
excellent  module  :  ils  ne  sauraient  mieux  faire  que  de  le  con- 
aulter  et  d'en  adopter  la  m^thode. 

24 
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Ayant  maiBleiiant  k  toos  rendre  eompte  des  publications  de 
notre  Soei^t6,  je  me  oontenterai  de  meiitioimer,  fwiaque  tous 
Tavez  estre  lee  mains,  le  Cartolaire  du  Chapitre  de  Ba jenz,  dit 
U  Liwre  Noir,  qui  pr^sente  an  grand  int^r^t  pour  rhistoire  des 
institutions  normandes  et  tout  spteialement  pour  T^ude  du 
droit.  G'est  ce  genre  d'int^rftt,  signal^  d'abord  par  M.  Leopold 
Delisle,  ensuite  par  M.  Henri  Brunner,  professeur  k  I'Universit^ 
de  Prague,  qui  nous  a  d6termin^  k  voter  la  publication,  depuis 
longtemps  attendue,  de  ce  manuscrit.  Je  dois  dire  aussi  que 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  avail  mis  son  poids 
dans  notre  balance  :  en  nous  accordant  une  subvention,  il  avait 
exprimd  son  intention  qu*elle  itki  appliqu6e  k  l-impression  de  ce 
prteieux  document. 

Nous  nous  sommes  conform^  d'autant  plus  facilement  k  ce 
dteir  qu*il  s*offrait  k  nous,  comma  Miteur,  un  homme  aussi 
modes te  qu'instrult,  M.  Tabb^  Bourrienne,  collaborateur  de  notre 
confrere,  M.  Tony  Genty,  pour  T^dition  de  VAthenof  Norman- 
norvm,  du  P.  Martin,  ouvrage  dont  I'impression  se  poursuit 
sous  les  auspices  de  rAcad6mie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  Caen.  Le  Cartulaire  de  T^glise  de  Bayeux  formera  deux 
volumes.  Yous  pouvez  d^  maintenant  juger,  par  le  premier  et 
par  la  savante  Introduction  dont  il  est  pr^M^,  de  la  recon- 
naissance que  nous  devons  avoir  k  M.  Tabb^  Bourrienne. 

Un  nouveau  volume  de  la  Correspondance  de  Miromesnil,  pr6- 
par6  par  M.  Pierre  Le  Yerdier,  pourra  procbainement  vous  dtre 
distribu^,  k  moins,  ee  qui  serait  k  dteirer,  mais  n'est  ga^re 
probable,  que  nousne  fussions  mis  procbainement  en  possession 
des  exemplaires  du  Goutumier  de  Normandie,  depuis  Icmgtemps 
promis  par  M.  Joseph  Tardif. 

Dans  le  cours  de  cette  annde,  nous  avons  eu  le  malbeur  de 
perdre  plusieurs  de  nos  soci^taires  les  plus  estim^ :  MM.  le 
marquis  de  Giville,  de  la  Germoni^re,  Parquer,  Charles  Yerger, 
le  marquis  de  Frondeville,  Adrien  de  Tourville. 

Nous  avons  vu  venir  k  nous  de  nouveaux  socitftaires  qui  com- 
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bleiit,  il  est  vrai,  les  vides  faito  par  la  mort  dans  nos  rangs, 
mais  qui  bo  peaveat  nous  faire  onblier  oeax  que  n«u8  avons 
pcrdns. 

Ce  n*e6t  pas  non  plus  saus  un  sensible  regret  que  nous  avons 
Yu  s'^loigner  du  Gonseil  de  notre  Soci^M,  pour  cause  d'absence 
et  de  sani6,  M.  Huet,  consoiller  honoraire  4  la  Gour  d*appel  de 
Rouen,  avec  qui  les  relations  ont  toujours  6i6  aussi  agrdables 
que  profitables. 

Notre  budget  a  subi,  cette  ann^,  une  augmentation  de  d6- 
penses  par  la  nteessit^  oCi  nous  nous  sommes  trouvds,  un  peu 
k  rimproviste,  de  nous  procurer  un  local  pour  Tinstallation  de 
nos  Tolumes,  qui  forment  aetuellement  une  masse  quelque  peu 
enoombrante.  Jusqu'4  pr^ent,  nous  avions  pu  les  d^poser  dans 
une  partie  du  b^timent  affects  au  logement  de  M.  Wilhelm, 
agent  des  Soci^t^s  savantes.  Ce  b&timent,  qui  appartenalt  k  la 
Ville,  devant  kire  d^moli,  force  nous  a  6t6de  nous  pourvoir  d'un 
autre  local.  Nous  avons  6t^  heureux  de  le  trouver  k  des  condi- 
tions qui  nous  ont  paru  avantageuses  dans  une  partie  d'un 
grand  immeuble  situ6  rue  de  Fontenelle,  appartenant  k  M**  Le 
Sens,  veuve  d*un  aneien  membre  du  Conseil  de  notre  Soci^t^. 
Nous  avons  des  remerciements  k  adresser  k  M**  Le  Sens  pour 
Tobligeance  dont  elle  a  fait  preuve  en  notre  favour  dans  des 
circonstances  qui  n'^taient  pas  sans  nous  causer  un  s6rieux 
embarras. 

Je  me  reprocherais  d'oublier  les  dons  qui  nous  ont  iU  faits 
par  M.  Louis  Duval,  arcbiviste  de  TOme,  de  diverses  brochures 
historiques  ;  par  M.  H.  LeFaverais,  prteident  honoraire  du  Tri- 
bunal de  Mortain,  d'une  Histoire  de  Lonlay-rAbbaye  depuis  las 
temps  les  plus  anciens,  avec  une  monographic  complete  de  Tan- 
cienne  6glise  abbatiale  et  de  T^lise  actuelle  de  Lonlay,  Mor- 
tain, 1898 ;  —  et  d'un  autre  ouvrage  intitule  :  Recherches  sur  Us 
origines  de  Domfront  et  de  Samt-Front,  Alencon,  1902. 

Je  ne  puis  mieux  pour  dore  ce  rapport,  qui  ne  ressemble  en 
rien  k  un  discours,  que  de  vous  rappeler  Fhommage  r^cemment 
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rendu  4  un  homme  que  vous  aimei  tous.  U  y  «  quelques  mois, 
la  Soci6t6  de  rHistoire  de  France  a  i6i&  le  cinquantitoie  anni- 
versaire  de  I'entrte  de  M.  Leopold  Delisle  dans  cetteSoci^t^  qui 
a  6t6  et  qui  reste  le  modde  de  la  n^tre.  Plus  r^cemment,  lea 
membres  du  Congrte  international  des  Biblioth^ues  ont  r^sola 
de  f^ter,  d'une  autre  mani^re,  le  cinquanti^me  anni versaire  de 
Tentr^  de  M.  L.  Delisle  comme  simple  employ^  dans  la  Biblio- 
th^ue  nationale,  confix  depuis,  pour  le  plus  grand  bien  du 
public  de  tous  les  pays,  k  son  habile  direction.  Nous  avons  cru 
nous  conformer  k  votre  pens^  en  nous  empressant  de  nous 
associer  k  cette  double  manifestation.  Avec  presque  autant  de 
raison  que  la  Socidt^  de  I'Histoire  de  France,  nous  pouvons 
t^moigner  que  notre  Eminent  compatriote  nous  a  toujours,  et  de 
la  maniire  la  plus  aimable,  a  apport^  le  concours  de  son  d^voue- 
ment,  de  son  activity  f^conde  et  d'une  autorit^  dont  toutes  les 
branches  de  la  science  historique  n'ont  cess6  et  ne  cessent  de 
b^n^Ocier  ». 

Cost,  en  m^me  temps  qu'une  marque  publique  de  notre  sin- 
cere gratitude,  un  honneur  pour  nous  de  voir  le  nom  de  notre 
Soci^t^  inscrit  sur  la  liste  des  Associations  savantes  et  des 
souscripteurs,  fran^is  et  strangers,  qui  ont  voulu  donner  a 
M.  Lipoid  Delisle  un  t^moignage  de  leur  admiration  et  de  leur 
respect. 

—  Co  discours  revolt  les  applaudissements  de  I'as- 
semblee,  et  M.  le  President  donne  la  parole  k  M.  H^ron, 
rapporteur  de  la  Commission  des  fonds  et  archiveB. 

Messieurs, 

Je  viens  pour  la  seizi^me  fois  vous  presenter  les  rapports  de 
la  Commission  des  fonds  et  de  celle  des  archives  pour  Tannte 
1901-1902,  compos^es,  toutes  les  deux,  de  MM.  le  Gonseiller 
Lamer,  Gaston  Valine  ot  A.  H^ron. 
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Relativement  k  vos  finances,  elle  a  Thonneur  de  vous  sou- 
mettre  les  rteultats  suivanto  qu'elle  a  constates  : 

RECETTES 

En  caisse  au  1«' juillet  1901 5.281  fr.    d 

Balance  d'int^r^to,  an  90  juin  1901,  des  fonds 
en  d^pdt  au  Comptoir  d'Escompte 13       75 

Recu  de  M.  Lestringant,  libraire,  pour  vente 
de  livres  en  1900-1901 93       55 

Subvention  du  Minist^re  de  I'lnstruction  pu- 
blique 400         » 

Balance  d'int^rdts,  au  31  d^cembre  1901,  des 
fonds  en  d^p^t  au  Comptoir  d'Escompte 12       75 

Recu  de  M.  Parker  pour  le  compte  de  la  Bodleian 
Library,  pour  vente  de  volumes 144         » 

Cotisations  arri^r^es  des  exerciceS  pr^c^- 
dents  :  12..^ 240         » 

CoUsations  de  1901-1902  :  209 4.180         » 

Total 10.365  fr.  05 

DEFENSES 

Frais  d'administration  (recouvrements,  cor- 
respoodanoe,  convocations,  assurances,  expMi- 
dition  de  volumes,  garde  du  d^t) 624  fr.  14 

Prais  decopie 52       50 

Sooscriplion  au  cinquantenaire  de  M.  Lipoid 
Delisie 50         » 

Facture  de  Timprimeur  : 

Bulletins  et  fournitures  diverses.       496  fr.  49 

T.  Ill  de  la  Correipondance  de 
MiromeanU 2.342       54 

MHanges,  5«  s^rie 2.098       39 

4.937  fr.  42      4.937        42 


ToUl 5.664  fr.  06 
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BALANCE 

Recettes 10.365  fr.  05 

D^penses 5.664       06 

Avoir  au  i«  juillet  1908 4.700  fr.  99 

Don!  : 

En  d6pdt  au  Gomptoir  d'Esoompte 4.473  fr .  11 

En  d6p6t  Chez  le  Tr^aorier 227       88 

ToUl  ^al 4.700  fr.  99 


II  reste  ^  recevofr  :  i*  6  cotisations,  soit  120  francs;  2*"  la 
somme  do  335  fr.  15  pour  vente  de  volumes  par  M.  Lestringant, 
Hbraire  de  la  Soci6t6 ;  3*  26  francs  k  rembourser  par  la  Soci6U 
rouennaise  de  Bibliophyes. 

Nous  devons  actuellement  k  nos  Soci^taires  les  deux  volumes 
de  Texercice  1901-1902.  Nous  leur  distribuons  aujourd'hui  le 
tome  I«r  du  Cartulaire  de  Bayeux  public  par  M.  rabb6  V.  Bour- 
rienne ;  nous  esp^rons  les  mettre  prochainement  en  possession 
du  second  volume,  qui  sera,  selon  toute  probability,  le  t.  IV  de 
la  Correspondancede  HuedeMiromesnU,  Gee  deux  volumes,  ainsi 
que  les  deux  derniers  bulletins  de  Texeroioe  1901-1902,  seront 
k  payer  sur  le  reliquat  de  cet  exereice  qui  sera  probttblemeBt 
absorb^. 

Vous  voyez  par  cet  expos6  que  la  situation  aetuelle  r^ 
clame  la  plus  sfricte  Economic.  U  vous  parattra  sans  donte  n^ 
cessaire  d'op^rer  des  r^uctions  sur  le  nombre  des  fenilles 
d'impression  de  nos  volumes  et  de  nos  bulletins.  Notez  que 
nos  d^penses  obligatoires  se  trouvent  dor^navant  aeorues  d'une 
somme  de  100  francs  par  la  location  d'un  magasin  destines 
recevoir  nos  volumes,  que  la  subvention  minist^rielle,  jadis  de 
1,000  francs,  est  tombto  k  500  francs,  puis  k  400  francs.  Que 
deviendrions-nous  si  elle  venait  k  nous  manquer  ?  Esp^rons  que 
le  Minist^re,  vu  Timportance  de  nos  travaux,  consentilra  k  la 
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relever.  Faisons  aussi  des  ycbux  pour  qu'uD  plus  grand  nombre 
d^adh^renU  viennent  k  nous.  Le  recrutement  est  difficile,  mais 
nous  pouvons  compter  sur  Tinfatigable  activity  de  notre  excel- 
lent secretaire  g^n^ral,  M.  P.  Le  Verdier,  qui  nous  en  >  d6jd 
donn^  tant  de  preuves. 

Je  n*ai  plus,  Messieurs,  qu'd  vous  proposer,  au  nom  de  la 
Commission,  d'adresser  les  remerciements  les  plus  vifs  &  notre 
Tr^rier,  M.  Tabb^  Lesourd,  pour  le  d6youement  et  Texactitude 
avec  lesquels  il  remplit  ses  laborieuses  fonctions. 

Mbssikurs, 

Les  comptes  de  M.  rArchiviste  pour  Tann^  sociale  1901-1902, 
arr^t^s  k  la  date  du  20  juin  1902,  ont  616  examines  par  la  Com- 
mission des  Archiyes  compost  des  m^mes  membres  que  la 
Commission  des  finances. 

L'6tat  suivant  a  6i6  constats  : 

Au  30  juin  1901,  le  nombre  des  volumes  en  d6p()t  chez  M.  Les- 
tringant  et  chez  les  libraires  ses  correspondants^taitde  697.  La 
Society  lui  a  remis  depuis  M^  volumes,  cequi  a  portd  le  nombre 
k  1,099.  D'un  autre  c6i6,  il  est  sorti  des  d^pdts  471  volumes, 
dont  425  remis  k  divers  et  46  vendus ;  ce  nombre  de  471  retranch6 
de  1099  donne  un  reliquat  de  628,  k  la  charge  de  M.  Les- 
tringant. 

Au  30  juin  1901,  il  existait  4,333  volumes  dans  le  d6p6t  de  la 
rue  Saint-L6  confix  aux  soins  de  M.  Wilhelm;  il  y  est  entr^, 
pendant  Texercice  1901-1902,  203  volumes,  et  il  en  est  sorti 
311  volumes,  d'oQ  il  r^ulte  que  M.  Wilhelm  a  aujourd'hui  en 
charge  4,225  volumes. 

Ajoutons  k  cela,  pour  m^moire,  quelques  exemplaires  des  In- 
troductions aux  M^moires  de  Thomas  du  FossS  et  k  VHistoire  de 
VAbbaye  de  SaintrMichel  du  Tr^ort,  18  proc^s-verbaux  de  TAs- 
sembl6e  g^n^rale  du  1«'  juillet  1869, 1  de  celle  du  30  juin  1870 
et  83  exemplaires  de  la  partie  compl^mentaire  du  tome  III  des 
Cahiers  des  Etats  scms  les  rignes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV. 
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Rteum^  :  D6p6t  chex  les  libraires. . .         628  volumes. 
—    rue  SaiDt-L6 4.225       — 


Total 4.853  volumes. 


La  Soci^t^  pos86dait  au  i«<^.]uillet  1901  5,030  volumes;  elle 
n'en  a  plus  que  4,853 ;  notre  stock  se  trouve  done  diminud  de 
177  unit^. 

Les  ouvrages  efforts  &  la  Soci6t6  out  ^t^  inscrits  au  registre 
d'entr6e  sous  les  n^'  910  k  972. 

La  Yille  de  Rouen  ayant  repris  &  M.  Wilhelm  le  logement 
qu'il  occupait  rue  Saint-Ld,  et  od  ^taient  d^pos^s  nos  livres, 
nous  avons  dd  les  transferer  rue  de  Fontenelle,  dans  un  magasin 
que  nous  avons  lou6  de  M"^«  Lesens  pour  le  prix  annuel  de 
100  francs. 

La  Commission  vous  propose,  Messieurs,  d*adresser  k  notre 
Archiviste,  M.  I'abb^  Tougard,  les  remerciements  auxquels  il  a 
bien  droit  pour  le  z^le  et  le  soin  qu*il  apporte  dans  Texercice  de 
ses  fonctions. 

Les  comptes  de  M.  le  Tr^rier  et  ceux  de  M.  TArcbi- 
viste  sont  d^pos^  sur  le  Bureau,  avec  les  pieces  justifica- 
tivesy  et,  conform^ment  aux  conclusions  du  rapport,  ils 
sont  approuT^. 

L' Assemble  vote  des  remerciements  k  M.  I'abbi 
Lesourd  et  Ji  M.  Tabb^  Tougard  pour  le  zhle  et  Texacti- 
tude  avec  lesquels  ils  se  sont  acquitt^  de  leurs  fonctions . 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  partiel  dn 
Gonseil  d*administration. 

Sont  r^elus  pour  une  nouvelle  piriode  de  trois  ans  : 
MM.  Desbuissons,  Gravier,  Tabb^  J.  Loth  et  I'abb^  Tou- 
gard, membres  sortants  et  r^^igibles. 
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Est  ^lu  pour  le  mSme  temps  M.  Portal,  avou^  k  la  Cour 
d'Appeldd  Roueo.  ^ 

—  Pendant  le  sorutin,  distribution  est  faite  aux  mem- 
bres  prteents  du  Cartulaire  de  Bayeux,  tome  I,  public 
par  M.  Tabb^  Y.  Bourrienne.  Ce  volume  est  affect^  k 
I'exercice  1901-1902. 

—  La  stance  est  lev^e  k  trois  heures  et  demie. 


SEANCB   DU  COMSBIL    D  ADMmiSTRATION 

du  10  juillet  1902. 

Prteidencd  de  M«  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

Le  Conseil  d'administration  s'est  reuni  k  Tissue  de  la 
ahsLUce  de  T  Assemble  g^n^rale. 

Sont  d6po8&3  sur  le  Bureau  :  Histoire  de  VAhbaye  du 
BeCf  2  volumes;  —  Le  P.  President  Boivinr-Cham^ 
peaux^  historien  normand;  —  M.  le  due  de  Broglie 
(1821-1901),  ouvrages  de  M.  Tabbi  Por6e,  oflTerts  par  lui. 

Le  Conseil  prononce  Tadmission  de  : 

M.  J.  Bennetot  [605],  k  Rouen,  pr^enti  par  MM.  Hiron 
et  Lamer ; 

M.  rabb6  Fourrier  [606],  cure  de  Daubeuf-Serville 
(Seine-Inf(6rieure)^  pr^ent^  par  MM.  les  abb^s  Hubert  et 
Tougard ; 

La  biblioth^ue  de  TEvSchi  de  Bayeux,  sur  la  propo- 
sition de  M.  le  chanoine  Poree. 

25 


-s 
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Le  Gonseil  constitue  ensuite  son  Bureau  pour  Taim^ 
1902-1903.  SoDt  r^^lus  : 

PrSsident^  M.  Ch.  de  Beaurepaire ; 
Vice-Erdsident^  M.  Bouquet; 
Secretaires  M.  Le  Verdier ; 
Secrdtaire-Adjoint^  M.  G.  Privost; 
Trisorier^  M.  le  chanoine  Lesourd; 
Archivtste^  M.  le  chanoine  Tougard. 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

LICENCIBMBNT  DBS  ARCHERS  ROYAUX,  1483. 

Un  des  sujets  de  plainte  les  mieux  fond^s  des  Etats 
g^n^raux,  tenus  k  Tours  en  1484,  fut  Findiscipline  des 
gens  de  guerre. 

Des  ordres  furent  donnas  pour  le  paiement  et  le  licen- 
clement  des  archers.  Le  document  qui  suit  nous  montre 
que  ces  ordres  ne  furent  pas  ex6cut^  sans  difficult^. 

A  quelques  ann^s  de  Ik  le  due  d'Orleans,  alors  deyenu 
gouverneur  de  Normandie,  ^crivait  au  Roi :  €  Mon  sei- 
gneur, j'ai  trouvi  par  dega  le  peuple  en  grant  d^sespoir 
pour  les  pilleries  des  gens  d'armes  (1)-  » 

C.  DE  3* 

,  (4)  Godefh)y,  HUtoire  de  Charles  VIII,  p.  613. 
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Da  jeadi  premier  Jour  de  Janvier  mil  111^  lU^  III  devaat 
Pierres  Ra,oalin,  lieutenant  g^n^ral  etc. 

De  par  le  Roj.  Notre  am^  et  f^,  nous  avons  entendu  qu^ 

la  plus  part  des  gens  de  guerre  de  noz  ordonnancea  que  na* 

gudrea,  pour  le  souUagement  de  notre  peuple,  aYons  fait  oas- 

9eZy  ne  sont  paa  encore  retirez  en  leurs  maisons,  et,  Jk  soit  ce 

que  les  ajons  fait  payer,  tiennent  lea  champSi  k  la  foulle  et 

charge  de  notre  dit  peuple,  de  quoy,  8*il  estoit  ainsi,  serions 

fort  desplaisans;  et  k  ceste  cause,  pour  donner  provision  kle# 

faire  vuider  et  retirer  en  leur  dites  maisons  et  aussi  pugnir 

ceulx  qui  feroient  oppression  et  dommage  k  icelui  notre 

peuple,   avons  ordonn^  certains    commissaires   que    nous 

envoyons  par  tons  les  quartiers  de  notre  royaume,  qui  k  tout^ 

diligence  vaqueront  k  ce  que  dit  est.  Ge  n^antmoins  nous 

voullons  et  vous  mandons  que  vous  infoimez  par  tons  les 

lieux  et  viUages  de  votre  bailliage  s^il  y  a  aucuns  des  dessus 

disqui  tiennent  les  champs;  et,  se  les  trouvez  ou  autres  de 

noz  ordonnances  qui  ne  seront  pas  cassez,  prenans  vivrez 

sans  paler  ou  faisant  autres  oultraiges,  prenez  les  ou  faictes 

preodre  aux  corps,  quelque  part  que  les  trouverez,  hors  lieu 

saint,  et  selon  Texigence  des  cas  quMls  auront  commis^  nous 

voullons  que  en  faictes  telle  pugnicion  que  ce  soit  exemple  k 

tons  autres ;  et  ou  cas  que  vecriez  que  ne  seriez  puissans  de  ce 

faire,  convoquez  et  appellez  avec  vous  tons  les  nobles  et 

autres  gens  de  votre  dit  bailliage  que  verrez  estre  afferre 

pour  vous  aider  k  avoir  la  main  forte,  pour  faire  la  pugnition 

des  d^linquans,  telle  qu'il  appartiendra ;  et  plus  grant  service 

pour  le  pr^ent  ne  nous  pourriez  pus  faire;  et  gardez  sur 

tout,  tant  que  craignez  nous  desplaire,  que  en  ce  n'ait  point 

de  faulte.  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donn6  k  Amboise,  le  xx* 

jour  de  decembre.  Ainsi  sign^,  Charles,  et  en  basdesd.  lettres 
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Berzeau ;  et  en  la  saperscription  d*icell68  :  A  notre  am^  et 
f^al  conseiller  le  bailli  de  Roaen  on  k  son  lieutenant.  Et  le 
vendredi  second  Jour  dadit  mojs  de  Janvier,  devant  nous 
lieutenant  g^n^ral  dessns  nommi,  Jehan  Gneslin,  sergent  k 
mace,  recorda  ayoir  fait  la  cri^  et  lecture  du  contenu  ^sd. 
lettres  par  les  carrefours  de  ceste  ville  aeoustumez  etc... 

Dernier  Jour  d'avril  1484. 

c  Snr  ce  que  Jehan  Angonelle,  archier  du  champ  du  Roy 
notre  sire,  avoit  est^  constitu^prisonnier  etc...  et  en  ieelles 
(prisons)  detenu  trois  sepmaines  on  enyiron  pour  raison  de 
certains  oultrages,  Toies  de  fait  et  violiences  que  Ten  disoit 
par  luj  et  autres  des  dits  archiers  avoir  est^  fais,  tant  aux 
eappitaines  d^icelle  compaignie,  mesmes  k  ung  messager  d^es- 
curie  qui  estoit  venu  en  ceste  ville  et  avoit  apport^  oertainee 
lettres  missives  du  Roj  notre  dit  sire  adrechantes  au  Tr^ 
Borier  ou  Gommis  k  paier  lesdits  archiers,  auquel  chevaucheur 
et  messager  plusieurs  desdits  archiers,  dont  Ten  ne  congnois- 
soit  les  noms,  s'estoient  adrech^,  lui  avoient  fait  plusieurs 
injures,  en  luj  disant  que  lesdictes  lettres  missives  par  luj 
apport^B  estoient  faulces;  avoient  pris  ledict  messager  viol- 
lentement  au  corps  dedens  Peglise  Notre-Dame,  Tavoient  tjr^ 
d'icelle  ^glise  et  men^  au  Fardel  (1),  du  Fardel  au  bout  du 
pent,  disans  les  uns  d*iceuz  que  11  falloit  noyer  ledit  mes- 
sager, k  TAutruche  (2)  et  autres  places  etc...  » 

Angonelle  se  justifla  de  son  mienx  et  fnt  recu  k  faire 

amende. 

(Arch,  de  la  Seine-Inf(6rieure,  Bailliage  de  Rouen.) 

(1)  Maison  ^  I'enseigne  du  Fardeau,  rue  Grand-Pont,  au  coin  de  la  rue  dite 
encore  ai\iourd1iui  la  rue  du  Fardeau. 

(2)  Nom  d'une  enseigne. 
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EXTRAITS  DES  PROCiS-VERBAUX 


S^ANCB  DO   C0N8BIL  d'aDMINISTRATION 

du  6  odobre  1002. 
Prteidanee  de  M.  Cb.  db  Bbaurbpaibb. 

Onvrages  offerts  et  d6pos^  sur  le  bureau  :  Revue 
historiquey  juillet-aodt,  sept-oct.  1902;  —  Comptes 
rendusde  VAcad.  des  Inscript.  et  Belles^LetireSi  mars- 
aTrill9Q2;  —  Journal  des  Savants,  juillet,  aodt;  — 
Camitd  des  travaux  histor.  et  scientif.,  liste  des 
m&mbres ;  —  Discours  pr<monc4s  d  la  stance  g^nSrale 
du  Congris  des  Societ4ssavantes,  5  avril  1902;  —  C414~ 
bration  du  cinquantenaire  de  M.  Leopold  Delisle^ 
6  mai  1902 ;  —  M4m.  de  la  Soci4t4  des  Sciences,  Arts 
et  Belles^Lettres  de  Bayeux,  tome  VI;  —  Soci^tS  Jer^ 
siaise,  ancient  petitions  of  the  chancery   and   the 

Thnmiriel,  dteembre  1902.  26 
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exchequer  ay  ant  trait  atuv  iles  de  la  Manche,  conserves 
au  Public  Record  office  a  Londres ;  —  Public  papers 
of  Oeorge  Clinton,  first  governor  of  New-York,  VITI- 
1804,  vol.  4  et  5;  —  Collection  of  the  state  historical 
society  of  Wisconsin,  vol.  XIV ;  —  Proceedings  of  the 
state  historical  society  of  Wisconsin  and  its  41^  annual 
meeting  of  the  14  december  1899,  and  of  the  state  his-- 
torical  convention  held  at  Oreen  Bay,  sept  5^7  1899 ; 
— Bulletin  of  the  university  of  Wisconsin,  n*»  30.  Con- 
gressional grants  of  land  in  aid  of  railways  by  John 
Bell  Sanborn ; 
L'abb^  Poree,  la  Statuaire  en  Normandie,  discoure 

m 

prononc4  d  la  SocHtedes  Antiquaires  de  Normandie; 
—  TabM  J.  Fourrier,  Notes  pour  servir  a  Vhistoire  des 
paroisses  de  Daubeuf-le-Sec,  Serville  et  TocqueviUe- 
leS'Murs. 

La  correspoBdance  compreDd  Tavis  d'unie  subvention 
miuist^rielle  de  400  francs  accordie  k  la  Soci^ti  pour 
Tanu^  1902. 

Le  Conseil  apprend  avec  douleur  la  mort  de  M.  le  mar- 
quis de  Beaucourt,  membre  de  la  Society  depuis  sa  fonda- 
tion,  et  Tun  de  ses  presidents  d'bonneur,  et  celle  de 
M.  Huet,  conseiller  honoraire  k  la  Cour  d'appel  de  Rouen, 
qui  appartenait  au  Conseil  d'administration  de  la  Soci^ti 
depuis  1890  :  le  Conseil  decide  que  mention  expresse  de 
ses  regrets  sera  port^e  au  proc^-verbal. 

Sont  eius  membres  de  la  Soci6t6  : 

M.  le  marquis  d'Estampes  (608),  pr^sent^  par  MM.  dc* 
Beaurepaire  et  Le  Verdier ; 
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M.  le  comte  F^lix  d'Hunolstein  (609),  pr^sent^  par 
MM.  de  Beaurepaire  et  le  chanoine  Lesourd ; 

La  biblioth^ue  du  Gbapitre  de  Bayeux  (610),  sur  la 
proposition  de  MM .  les  abb^s  Por^  et  BourrieDne ; 

M.  le  comte  Henri  de  Mun  (611),  sur  la  pr^sentatioti  de 
MM.  H.  Wallon  etLe  Yerdier. 

Le  Gonseil  se  liyre  ensuite  k  un  examen  de  la  situation 
financi&re  et  arrete  le  budget  pour  Texercice  1902-1903 ; 
il  constate  que  le  Bulletin  trimesiriel  peut  encore  etre 
conaervi  cette  annee. 

II  prend  connaissance  de  Tetat  des  publications  en  pre- 
paration. 


SEANCE   DU   CONSBIL    D  ADMINISTRATION 

Ihi  3  novembre  1902. 

Pr^gidence  de  M.  Ch.  de  Bbaurbpairb. 

Sont  deposes  sur  le  bureau :  Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  Inscript.  et  Belles-Lettres,  mai-juin  1902 ; 
—  L.  Boivin-Champeaux,  Portraits  historiques  anglo- 
normandSf  Brionne,  Amelot,  1902,  in-8*. 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  les  dices  de  MM.  Bou- 
tignj  et  D.  Dergny,  membres  de  la  Sociiti. 

II  prononce radmissian  de  M.  C.  Riden  (612),  coromer- 
^nt,  il  Neufch&tel-en-Bray ,  prisenti  pivr  MM.  L.  R^gnier 
et  Le  Verdier. 

n  prend  connaissance  d'une  circulaireimprim^egratui'- 
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temeot  parM.  Gy,  dans  Tint^rAt  du  recrutement  de  la 
Soci^t^,  et  decide  que  celui-ci  sera  remercie. 

Compte  est  rendu  de  T^tat  des  publications  en  prepara- 
tion. Le  Conseil  constate  que»  malgri  les  assurances  don- 
n^es  par  Tediteur,  le  Trds-Ancien  Coutumier  n'est  pas 
acheve  et  n*a  pu  etre  distribu^  pour  I'exercice  1901-1902, 
ainsi  qu'il  avait  ^t^  pr^vu,  qu'un  volume  est  actuellemeot 
dii  aux  soci^tafres,  eten  consequence  il  decide  que  la  com- 
position du  tome  IV  de  la  Coirrespondance  de  Miro- 
mesnil  sera  reprise  et  menee  jt  fin  le  plus  rapidement 
possible. 


II 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 


NOTICE  SUR  LE  PRIEURJ^  DE  T0T3SSAINTS  DE  BELLENCOMBRE 

La  notice  suivante,  tiree  du  manuscrit  n^  1919  (Recueil 
sur  Thistoire  eccl&iastique),  du  catalogue  des  manuscrits 
de  la  Bibliotheque  Sainte-Genevidve,  est  anonyme,  mats 
son  Acriture  et  son  texte  la  datent  de  la  fin  du  xvii*  si6cle 
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ou  du  commencement  du  xviii® ;  elle  fournit  des  rensei- 
gnements  int^ressants,  surtout  au  point  de  vue  archeolo- 
gique,  sur  un  etablissementreligieux  qui  n'a  gu^re  trouve 
d'historien  jusqu'jt  pr&ent. 

Farin  (1)  y  avait  copii  les  inscriptions  funeraires,  mais 
il  ne  parle  pasdu  «  vieil  jube  >  ni  de  son  sculpteur  Yals 
du  Glen,  noui  k  rectifier  sans  doute  avant  de  le  mettre  dans 
la  liste  de  nos  vieux  artistes  cauchois.  L'abbe  Gochet  (3), 
dans  ses  Eglises  Ae  l*arrondissement  de  Dieppe  avait  de- 
plore la  disparition  de  la  nef  de  la  chapelle  et  regrette 
I'usage  profane  donne  au  choBur,  ainsi  que  la  dispersion 
despierres  tombales.  Recemment,  M.  Dieudonne  Dergny  (3) 
n'a  pu  que  constater  une  destruction  plus  avancee,  mais  il 
aretrouvi  le  nom  du  prieur,  J.  Bacheler,  sur  une  cloche 
de  la  Heuze ;  avec  les  trois  noms  donnas  par  la  notice, 
cela  fait  quatre  prieurs  connus. 

Edouard  Le  Corbbiller. 


DESCRIPTION  DU  PRIBURB  DB  TOUBSAINCTS  DAMS  LA  PAROISSE  DE 
SAINT-ICARTIN-SOUBS-BELLBNCOMBRB,  AR0HBVB80HB  DB  ROUBN, 
PRR8  L*ABBATB  DB  SAINT- VICTOR  DB  BENBDICTINS,  BT  PROOHE 
DE  NBUF0UA8TBL. 

Ce  prieur^  situ^  un  peu  an  dessns  de  la  ditto  paroisse  de 
Saini>Martin  consiste  en  une  ^glise  d'ane  mediocre  grandeur 

(1)  T.  II,  pp.  57  sq. 

(2)  EgH$e9  rureUn,  pp.  398  sq. 

(3)  Lm  ^Hives  du  paui^  arrondMumeni  de  Dieppe,  pp.  121  sq. 
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toute  Yoatee  et  divis^c  par  ua  yieux  jab4  en  choaar  et  annef. 

Dans  le  choear  est  le  grand  autel,  au  dessos  daqael  sont 
divcrses  figares  d'albastre,  an  milieu  est  ane  Trinite  tenant 
les  &mes  saintes  dans  la  gloire,  aux  costes  sont  divers  mist^res 
de  la  Vierge  avee  Timage  de  saint  Christophe  en  albastre  du 
cost^  de  r^pistre. 

Au  bas  dn  chceur  sont  les  chaises  des  religienx  an  nombre 
de  vingt  et  nne,  SQavoir  sept  hantes  chaises  et  quatre  basses 
du  cost^  de  l^^vangile,  et  six  hautes  chaises  et  quatre  basses 
du  cost^  de  T^pistre. 

Dans  tout  Tespace  qui  est  entre  Tautel  et  les  chaises  da 

choBur  il  J  a  trois  grandes  tombes  k  cost^  Tune  de  Tautre  qui 

couvrent  les  cayes  vout^  en  sepultures  ou  sont  encore  sor 

'  des  tr^teaux  les  ceroueil^  des  seigneurs  de  la  Heuze  fonda- 

teure  du  dit  prieur^. 

La  tombe  du  milieu  est  une  espdce  de  marbre  noir  grav^c 
et  diyersifi^e  par  le  discernement  des  figures  et  armes,  sur 
icelle  est  repr^sent^  tout  au  long  le  seigneur  Jean  de  la  Heuze 
et  autour  sont  Sorites  ses  quality  et  le  Jour  de  son  tr^pas  en 
ces  termes,  cy  gist  nobk  et  puissant  seigneur  monseigneur 
Jean  de  la  Heuze  chevalier  seig^  du  lieu  de  la  Heuze  de 
BaillcBul  baron  d^BscoMgnies  fadis  admiral  de  Framee 
conseiller  et  ehambellan  du  roy  nre  sire^  puis  il  y  a  une 
partie  d'autre  Venture  usde,  efiac^e  et  oouverte  die  piastre^  et, 
qui  trepassa  Van  mil  quatre  cent  quatre  mngt  9$a$  le  eep^ 
^  tiesme  de  septembre. 

Sur  Tautre  tombe  de  marbre  blanc  du  cost^  de  Peyangile 
est  grave  et  represent^  Pautre  seigneur  Jean  de  la  Heuze  au 
milieu  de  ses  deux  femmes  espousees  alternativement  qui 
sont  aussi  representees  tout  de  leur  long  avec  leurs  armes  et 
qualites. 
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La  troialeBme  tombe  dti  cost^  de  I'^pistipd  est  aussi  de 
marbre  blanc  sur  laquelle  est  grave  et  repr^ent^  noble  homme 
Lojs  da  Quesnoj  seigneur  de  la  Heuze  et  de  Montreuil. 

Vojla  pour  ee  qui  est  du  choeur  duquel  on  a  sorty  Ics  pul- 
pitres  et  livres  de  plain  ohant  qui  sont  retires  chez  des  parti- 
culiers  aprte  quunc  partie  d*iceuz  a  est^  vendue  par  le  cha- 
pelain  esiably  pour  desservir  le  dit  prieur^. 

Entrele  choBur  et  I'annef  est  un  yieil  J ub6  suspend u  qui 
menaee  ruine  et  est  d*une  tr^  ancienne  et  tres  curieuse 
fabrique*  le  sculpteur  qui  I'a  faict  pour  j  iaisserson  nom  et 
celuj  du  prieur  y  a  grav^  ces  mots  et  ees  rimes : 

Auques  Malet  prieur  notable 
Quarante  ans  avoH  d'aage 
Qvuid  par  Vais  da  61eD  honorable 
'  Fit  faire  cet  ouYrage. 

A  main  droicte  dans  Pannef  au  bas  de  ce  viodx  Jub^  est  un 
tieil  autel  a  costcl  duquel  il  j.a  une  ^pitaphe  gritv^e  en  pierre 
blanche  d'un  maistre  d'hostel  d'un  Seigneur  de  ]a  Heu7o 
enterr^  au  pied  decet  autel  fondant  deux  messes  par  semainc 
k  perp^tilit^. 

A  la  main  gauche  de  Pannef,  au  bas  du  dit  job^,  est  une 
arcade  dans  la  muraille,  par  laquelle  al*cade  et  ouverture  on 
entre  dans  deux  ehapeiles  ou  canyeauz  qui  se  ruinent  a  cause 
que  !a  muraille  secr^ve  faute  de  reparation  do  la  couverture 
de  toute  Tdglise,  ce  qui  cause  un  dommage  trds  grand  a  la 
voulte  laquelle  commence  k  s'entrouvrir  en  quelques  endroicts 
et  menace  ruine  si  on  n^y  rem^die. 

Voyla  pour  oe  qui  est  de  T^glise  du  dit  prieur^. 

Toutjoignant  T^glise  est  le  doistre  des  religietiz,  rnin^ 
depuis  trois  ans  en  9a  seulement  par  un  fermier  ou  recepveur 
dudit  prieur^,  k  la  reserve  d'un  costd  sous  lequel  on  v8i  au 
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corps  de  logis  dn  r^feoioir  et  du  dortoir  des  dits  religienx 
encore  m%6b  entiers  excepts  que  les  recepyears  et  fermieni 
ont  abattn  quelqacs  entredeux  d*en  baa  et  out  oaTert  le  pignoo 
de  pierre  par  le  dehors  pour  faire  du  dit  r^fectoir  nne  estable 
k  vaches  et  autre  bestail  qu'on  j  logo  actuellement. 

Entre  Fentr^  du  dit  oost^  de  cloistre  et  le  dortoir  et  r^feo- 
toir  est  une  espdce  de  galerie  ou  corps  de  logis  dans  leqael 
lege  le  chapelain  duditprieur^,  lequels^  rencontre  fort  rare- 
ment,  d'autant  qu'il  va  ordinairement  de  part  et  d^antre  ds 
paroisses  voisines  dire  messes  aux  obits  et  services  qui  8*j 
font,  quoique  f urtivemcnt  et  k  cachette  quelquefois  k  cause 
de  la  honte  que  luj  font  Ics  antres  prebstres  et  our^  qui  lai 
repr^entent  Tobligation  qu*ii  a  de  dire  tous  les  jours  mease 
au  dit  prieur^  pour  les  seigneurs  de  la  Heuze,  ontre  les  autres 
obligations  et  fondations  du  dit  prieur^  auxqueUes  an  seul 
prebstre  ne  scaurait  satisfaire. 

Vis  ^vis  et  k  I'opposite  des  dits  cloistre  et  dortoir,  a  dis-* 
tanoe  d'environ  50  pas,  est  un  grand  corps  de  logis  ou  demenre 
le  fermier  ou  recepyeur  du  dit  prieur^,  il  7  a  tout  centre  un 
fort  beau  puis,  et  il  7  a  apparence  qu'autrefois  le  tout  estoit 
clos  et  ferm^  de  murailles  et  que  cette  distance  entre  les  dits 
cloistre  et  corps  de  logis  estoit  la  basse-cour  du  dit  prieur^. 

Yoyla  Testat  pr^ent  des  bastiments  et  ^iflces  du  dit  prieur^ 
de  Toussaincts,  obmettant  en  ce  lieu  Tadministration  tempo- 
relle  d'icelluy  par  des  fermiers  et  recepveurs  qui  ne  visent 
qu^ii  leur  interest  partioulier^  laissant  J^p^rir  les  ^ifices  et 
faisant  pr^ntement  abattre  et  d^truire  les  bois  et  grands 
chesnes  du  dit  prieur^,  mais  aussi  11  semble  que  la  justice 
divine  s'en  venge  visiblement,  d^autant  que  depuis  peu  d^an- 
n^es  plusieurs  des  dits  fermiers  sent  morts,  un  dosquels  on 
vouloit  enterrer  dans  la  cave  ou  sepulture  des  seigneurs  de 
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la  Heuse  si  monsieur  le  colonel  de  la  Villette  gendre  de  la 
maison  de  la  Henze  ne  TenBt  empteh^  par  son  autorit^. 

Poor  ce  qui  regarde  FadminiBtration  spiritnelle  do  dit 
prienr^  elle  est  ponr  le  pr^nt  toat  k  fait  deplorable  et  entid- 
rement  contraire  itsa  fondation,  oe  qa^on  pent  Toir  par  les 
rMexions  snyrantes. 

Premiirement  le  dit  prieur6  de  Tonssaincts  paroisse  de 
Saint-Martin  sons Bellencombre  acst^  tbnd^  paries  seignenrs 
de  la  HeDze  pour  j  estre  fait  et  dit  tons  les  jours  k  perp^tuit^ 
I'office  canonial  par  sept  religienz  de  Tordre  de  Saint^Augus- 
tin,  c^est  assavoir  un  prienr,  quatre  religieuz  pretres  et  deux 
religienx  novioes  on  fr^res  choristes,  par  consequent  suivant 
le  concile  de  Trente  ce  prieur^  ^tant  absolument  r^gnlier  et 
nuUement  secularist  nj  en  comande  doibt  estre  possM^  et 
desservy  par  des  personnes  r^ulidres  pour  Pacquiot  de  ses 
charges,  et  on  ne  le  pent  poss^der  autrement  en  seuret^  de 
conscience  nj  en  recevoir  les  fruicts  sans  estre  oblige  k  resti- 
tution. 

En  second  lieu  oultre  la  fondation  de  Toffice  canonial  qui 
doibt  estre  faicf  et  dit  journellement  et  k  perp^uit^  an  dit 
prieur^  les  seignenrs  de  la  Heuse  ont  fait  snccessivement 
dijrerses  fondations  de  messes  et  obits,  aumosnans  de  leurs 
biens  et  augmentans  les  reyenus  du  dit  prieurd^  lesquelles 
fondations  ont  est^  acceptfcs  par  les  dits  religieuz,  prieur  et 
convent  capitulairement  assembles  qui  y  ont  oblige  leurs  sue- 
cesseurs  et  hypot^qu^  leurs  biens  et  revenus,  partant  on  ne 
pout  jonyr  du  dit  prieure  sans  satisfaire  aux  dites  messes  et 
obits. 

Pour  preuve  de  ces  deux  propositions,  quoique  la  pluspart 
des  tiltres  et  contracts  du  dit  prieurd  soient  ali^n^  aussi  bien 
qu'une  grande  partie  du  revenu  d'iceluy  par  certains  prieurs 


—  310  — 

qui  root  asurp^depuis  leagneiTMcirilat  de  la  religion,  nous 
rapporteroBB  ioy  qaelqnet  extaraiets  des  fondationB  at  des  obli- 
gations do  dit  prieartf  tir^B  de  lenn  propres  et  aothentiqaes 
originaax. 

Promi^rement  il  Be  void  qoe  lea  piieurB  et  religieox  da  dit 
priear^  de  TooBBainetB  Bont  fond^  de  Tordre  de  saint  Aogas- 
tin  par  les  dits  seigneurs  de  la  Hevze  dans  Torigine  do  oon- 
eordat  et  appointement  fait  entre  les  dames  abbesse  et  roli- 
gieasesdeSaiat-Amand  de  Rouen  ordrede  saint  Benoit  d'one 
part  et  le  prieur  at  reUgieax  de  Tonssaincts  ordre  de  saint 
Augastin  areo  le  cor^  de  Saint-Martin  d^autre  part,  dans  le- 
qael  appointement  oot^  A  et  AA  comprenaatla  eon6rmation 
de  I'ordinaire  il  est  dit  qae  Yolette  abbesse  da  monastdre  de 
Saint-Amand  de  Roaen  de  Tordre  de  saint  Benoit  et  toot  le 
oouvent  da  ditiienponr  Tuider  tons  proofs  et  diffdrends  entre 
fr^re  Emond  le  Boacher  priear  de  Toussainets  et  fr^rre 
Jaiien  le  Blano  religienx  da  dit  prieor^  et  car^  de  Saint- 
Martin  toachant  le  disoord  des  deux  parts  des  dismes  de  cer- 
tai  A68  terres,  landes,  champs  on  bocailles  de  la  Heuze  et  pr^ 
la  forest  d'Bayy,  qae  les  dites  dames  abbesse  et  religiaiaes 
disoient  lear  appartenir  en  rertu  da  don  fait  k  leur  ^ise  par 
les  prM^cssseurs  da  roy,  de  toates  ies  dismes  des  essars, 
Tentes  et  menues  branches  de  la  forest  d'Eavj,  lesqaelle« 
denx  parts  de  dismes  lesdits  prieur  et  religieux  soutienneirt 
leur  appartenir  de  droict,  disans  et  all^ans  dans  leur  dit 
appointement  que  pour  la  fondation,  dotation  on  augmenta- 
tion de  leur  dite  ^lise  leur  competent  et  appartiennent  les 
deux  parts  des  dites  dismes  qui  lear  ont  est^  donn^  pour 
Tentret^nement  de  virre  des  dits  religieux  fllec  sedans  Dien 
et  pom*  raugmentation  do  serrioe  diyin. 

Partasrt  les  dites  dames  abbesse  et  rehgieuses  b^nMietines 
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de  S&imt-Amand  oapitnlairement  assembUes  poar  terminer 
procte  et  diff^rens  oddent  ayec  le  conaMitement  et  licence  des 
officiers  de  monseignenr  I'archevesqae  de  Rouen  toot  le  droiot 
qn'elles  pr^tendoient  et  poarroient  pr^tendre  sur  lee  dites 
dismee  an  dit  frdre  Emend  le  Boacher  priear  et  frdre  Julien 
le  Blanc  et  aatres  religieux  du  dit  priear^  tant  pour  eox  que 
pour  leun  euoeeeseura  mojennantlaeommedeS  I.  t.  payable 
par  chacan  an  par  lea  dits  prieur,  our^  et  religieux  aux  dites 
dames  religieusea  de  Saini>-Amand  k  Rouen  et  ce  4  la  feete  de 
PAsqnee* 

Le  dit  concordat  ou  appointement  est  confirm^  par  le  grand 
▼icaire  de  monseigneur  rarchevesque  de  Rouen  qui  sp^cifle 
particulidrement  que  le  prieur  et  religieux  de  Toussaincts 
paroisse  de  Saint-Martin  et  le  cur^  dela  dite  paroisse  sent  de 
Tordre  de  saint  Augustin,  par  sa  confirmation  faite  It  Rouen 
sonbs  le  sceaa  de  la  cour  archi^piscopale  Fan  1484  au  mois  de 
jnillet  et  yidjmde  par  notaires  le  8«  Jour  de  juin  1536. 

En  second  lieu  il  se  void  par  divers  contracts  et  aotes  de 
fondations  que  les  seigneurs  de  la  Heuze  ont  eu  une  grande 
confiance  aux  pridres  et  sacrifices  des  religieux  du  dit  prieure 
auquel  iis  ont  esleu  leur  sepulture  et  fond^  plusieurs  messes 
solemnelles,  ofSoes  et  obits  qui  ne  peuYcnt  estre  acquits  par 
un  seul  presbtre. 

Le  premier  acte  et  contract  qui  se  trouve  est  faict  entre 
noble  et  puissant  seigneur  monseigneur  Jean  de  la  Heuze 
chcTalier  seigneur  du  dit  lieu  de  la  Heuze,  de  Bailleul,  baron 
d'BscoteignieSj  conseiller  et  chambellan  du  roj,  dont  nous 
ayons  parl^  cj-dessus,  descrivant  son  tombeau,  lequel  sei- 
gneur Jean  de  la  Heuze  ajrant  d6jk  tondi  trois  meases  par 
aemaine  et  quatre  obits  par  chacun  an  a  perp^tuit^  au  dit 
pheur^,  et  le  prieur  et  religieux  d'icelluj  n'ayant  pas  voulu 
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accepter  la  rente  dea  dites  messes  et  obits  disant  qu'elle  D^es- 
toit  pas  suffisante  pour  les  assabjectir  aax  dits  senrices^  la 
Toulant  remettre  6s  mains  du  dit  cheyalier  et  seignear  de  la 
Heoze,  pour  satisfaire  aax  dits  reiigieux  et  augmenter  lear 
revenu  en  angmentant  aussi  les  messes  et  senrices  poar  le 
repos  de  son  Ame  et  de  cellos  de  ses  prM^cesseurs  et  sncces- 
senrs  an  temps  advenir  il  adjoasta  quatre  aatres  messes  par 
semaine  et  huit  obits  par  chacun  an,  afin  qa*il  y  enst  tons  les 
jours  de  la  semaine  une  mease  et  tons- les  mois  de  Tann^  an 
obit  en  la  forme  et  manidre  suivante,  s^avoir  est  que  le 
dimanche  il  sera  dit  an  grand  autel  une  messe  k  Thonnear  et 
r^Y^rence  de  tons  les  saints  de  paradis,  la  2*  messe  seraditte 
des  apostres  le  lundj,  la  3*  le  mardj  en  I'honneur  et  rSri- 
rence  de  la  glorieuse  Trinity  de  paradis,  la  4*  le  mercredy  qui 
sera  ditto  des  anges,  la  5*  le  jeudj  en  Phonncur  du  saint 
Esprit,  la  6^  le  Tondredj  poor  les  tr^pass^,  et  la  7^  le  samedj 
en  I'honnear  de  la  glorieuse  vierge  Marie. 

Pour  ce  qlii  est  des  obits  en  messes  solemnelles  des  def- 
functs  avec  vigiles  k  neuf  pseaumes  et  neuf  lemons  le  1*'  sera 
o^l^br^  le  15»  jour  de  Janyier,  le  2»  le  16*  de  f^vrier,  le  3*  le 
15^  de  mars  etc.  Lesquels  messes  et  obits  seront  dits^  chants 
et  Celebris,  et  sounds  par  les  dits  reiigieux  en  la  ditto  ^Use 
^s  jours  et  mois  d^clar^s,  an  chosur  de  la  ditto  ^lise,  et  sera 
sonn^  k  chaque  messe  dix  coups  d^une  cloche,  ct  an  regard 
des  dits  obits  les  dits  reiigieux  diront  hs  jours  preo^ents 
d'iceux  vigiles  des  tr^passis  k  neuf  pseaumes  et  neuf  le^ns, 
et  seront  tonus  fairs  ascayoir  aux  h^ritiers  du  dit  chevalier  a 
ce  qu'ils  soient  s'il  leur  plaist  te-dittes  yigilles  et  obits,  les- 
quels obits  seront  sonn^  ainsi  que  Ton  a  accoutum^  sonner 
pour  les  tr^pass^  et  assez  longuement^  et  en  chacun  d'icenx 
obits  les  dits  reiigieux  seront  tonus  dire  et  c^l^brer  en  leur 
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dite  dglise  une  messe  des  tr^pass^s  k  diacre  et  soubsdiacre  et 
ayec  ce  seront  tenus  aller  querir  les  oorps  tant  du  dit  cheva- 
lier et  de  sa  femme  que  de  leurs  b^ritiers  et  de  leurs  femmes 
et  enfants  qiiand  ils  seront  allte  de  Tie  k  tr^paa.  Pour  les- 
qaellea  messes  et  obits  le  dit  chevalier  a  donne  et  omosn^  afin 
d'h^ritage  an  dit  priear^  de  Toussaincts  plasieurs  rentes  et  re- 
venus  sp^ii^  tant  dans  son  acte  fait  le  1"^  jonr  d^aoust  Pan 
1477,  cotteB^  que  dans  Tacceptation  de  la  dittefondation  faitte 
par  les  dits  religieux  le  20«  de  febvrier  Tan  1479,  ootte  BB« 
LaqueUe  acceptation  de  la  dite  fondation  d'nne  messe  ohaque 
Jonr  de  la  sepmaine  et  d'un  obit  chaque  mois  de  I'ann^e  en  la 
forme  et  mani^re  susditte  fust  faMte  par  frdre  Smond  le 
Boucher  prieur  aveo  tons  ses  religieux  capitulairement  assem- 
ble, lesquels  acoeptant  les  rentes  et  revenus  donn^  et  omos- 
n^  pour  les  dites  messes  et  ebits  obligent  et  hypothdquent 
tous  leurs  biens  meubles  et  immeubles  de  leur  ditto  ^glise  et 
prieur^  k  prendre  et  vendre  partout  od  ils  seront  trouvez, 
renonoans  g^n^ralement  k  toutes  choses  quelconques  pour 
quo;  et  leurs  successeurs  venir  j  pourroient  an  temps  ad  venir, 
par  quelque  voje,  condition  et  manidre  que  ce  soit  ou  puisse 
estre,  et  en  tesmoing  de  ce  ont  sc^ell4  leurs  dites  acceptation 
et  obligation  de  leur  sceau  accoutum^  le  jour  et  an  que 
dessus. 

II  se  void  de  plus  un  certificat  ou  declaration  de  religieuse 
et  honneste  personne  G.  Mahault  prieur  du  dit  prieure  de 
Toussaincts  confessant  avoir  regeu  de  noble  homme  Louis  du 
Quesnaj  seigneur  de  la  Heuze  la  somme  de  7  1.  t.  pour  le 
racquit  et  franchissement  de  14  s.  de  rente  hypot^qn^  par 
les  pr^^oesseurs  du  dit  seigneur  de  la  Heuze  pour  estre  par- 
ticipans  des  messes,  prieres  et  oroisons  du  dit  prieur^,  les- 
qnelleB  7  1.  le  dit  prieur  s'oblige  remplacer  en  semblable 
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nombre  de  14  b.  t.  de  rente  et  de  faire  ratiAer  le  teat  aox 
religienx  da  dit  prieiir^,  faict  au  lien  de  Belleneombre  le 
2*  Joar  de  septembre  1544. 

Oatre  plasiears  autres  actee  disperse  de  part  et  d*aal7e 
par  lesquelfl  on  voit  clairement  qae  de  temps  en  temps  ies 
seigneurs  de  la  Heaze  ont  augments  Ies  revenas  da  dit  priear^ 
de  Toassainets  par  eax  fond^  et  cboisy  poor  le  iiea  de  lear 
s^pnltare,  se  oonfians  aaxoffiees,  pridres  et  sacrifices  des  i^li- 
gieux  d*]celnj  prienr^  pour  le  repos  et  salat  de  lears  ftmes  et 
do  leurs  pr^dcessears  et  suceessears,  il  est  k  croire  qne  le 
seigneur  Ghristophe  de  la  Henze  a  faict  ^ifler  le  grand  aatel 
da  dit  prieur^  J  ajant  fait  mettre  en  albastre  Timafe  de  saint 
Christophe  son  patron  du  cost^  de  IVpistre,  anssi  bien  que 
dans  sa  chapelle  de  la  Heaze  d^i^e  a  saint  Ghristophe  dont 
1*1  mage  est  aossi  en  grand  yolame  an  dessus  da  grand  aatel 
de  la  dite  ehapelle. 

Or  Ies  dernien  seigneurs  de  la  Heaze  vojans  que  par  suc- 
cession des  temps  on  s^estoit  emparA  du  dit  prieor^^  qa^il 
n'estoit  plus  habits  par  des  reKgieux  de  Pordre  de  saint  An- 
gustin  suiyant  sa  fondation,  et  qu'on  j  avoit  enti^ment 
aboli  I'oiBee  canonial,  Ies  serriees,  obits  et  messes  solera- 
neHes  fondles  pour  le  repos  de  lears  ftmes  et  de  lears  suceea^ 
seurs,  et  qu'un  prieur  titulaire  tirait  Ies  reyenus  du  dit  priear^ 
au  mojen  d'un  fermier,  j  entretenant  par  forme  un  prebstre 
s^culier  comme  oeluy  d'A  present  qui  j  cAM>re  fort  rarement 
la  messe  sVa  allant  de  paroisse  en  paroisse  dire  messe  aux 
services  qu'on  j  faict,  quelquefois  cherchant  set  messes  k 
caekette  k  cause  de  la  honte  que  lay  font  let  cur^s  yoisins  qui 
scayent  Ies  obligations  de  messes  du  dit  prieur^,  en  nn  mot 
yen  le  d^lorable  estal  d'un  lieu  si  sainetement  instHu^  et 
teUement  abandons^  k  pr^ent  pour  le  spirituel,  Ies  dits  sei* 
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gnenrs  d%  la  Heuze  ont  toujoara  reclame  do  temps  ea  temps 
contre  les  prieurs  titnlaires  da  dit  prieur^  pour  les  obliger  k 
moatrer  lean  tiltres  et  k  remettre  le  tout  en  son  premier 
estat  poor  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  ftmes. 

11  se  voit  an  aote  de  r^lamation  ou  poursuitte  faict  en  la 
ooar  ecel^iastique  de  Roaen  le  samedy  10*  d*octobre  Tan 
lfl£4  par  noble  Antoine  Doolie  p^nultiesme  seigneur  de  la 
Heaze  r^olamant  contre  le  prieur  titulaire  da  dit  prieur^  de 
Toossaincts  paroisse  da  Saint-Martin  oi^  il  est  dit  que  dom 
G.  Heljot  religieux  au  dit  prieur^  estant  oblige  par  ordon- 
nance  de  monsieur  Tofficial  de  la  cour  ecd^iastique  de  Rouen 
de  repr^Benter  en  caase  le  prieur  du  dit  prieur^,  s'est  presente 
dom  Claude  Throsnel  religieux  profte  en  Tabbaye  de  Sainte- 
Oatherine  Ids  Rouen  et  prieur  titulaire  du  dit  prieurd  lequel 
estcondamn^  k  oommaniquer  see  tiltres  et  provisions  au  sieur 
promoteur  gjn^ral  pour  voir  en  quelle  quality  il  dessert  le 
dit  prieur^. 

La  mdme  rtelamation  fut  faite  du  depuis  par  noble  Jacques 
DouU^  frdre  sucoesseur  du  pr^cMent  et  dernier  seigneur  de 
la  Heuse  lequel  poursuitant  le  prieur  titulaire  du  dit  prieur^ 
pour  luy  faire  montrer  ses  tiltres  et  provisions  afin  de  faire 
desservir  le  dit  prieur^  suyvant  sa  fondation  et  faire  acquit* 
ter  par  des  religieux  de  Saint-Augustin  les  ofSces,  obits  et 
messes  deues  pour  le  repos  des  &mes  des  seigneurs  de  la  Heuze 
et  de  leurs  hoirs,  h^ritiers  et  successeurs,  le  dit  feu  seigneur 
Jacques  Doull^  et  son  espouse  (encore  vivante)  furent  obliges 
de  se  d^ister  de  leurs  dites  poursuite  et  r^lamation  d'autant 
que  monsieur  de  Paris  pour  lors  intendant  de  la  Justice  en 
Normandie  estant  solicits  de  s'int^resser  en  cette  affaire 
envoya  des  gens  de  guerre  aux  lieuxapartenanset  d^pendans 
de  la  Heuze,  dans  la  maison  mesme  du  dit  seigneur  de  la 
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Heuze  quoyque  trte  aneienne  dans  sa  nobleflse*  chose  inouye 
et  non  encore  yene  jusques  aiors,  oe  qui  obligea  les  dits  sei- 
gneurs et  dame  de  la  Heuze  de  cesser  et  dteister  de  leur  pour- 
suite. 

Maintenant  il  est  poss^d^  par  le  fils  de  monsieur  le  pr^i- 
dent  de  Maisons  qui  Ta  eu  de  son  oncle  entre  les  mains  du- 
quel  dom  Claude  Throsnel  s^en  est  deffaict,  on  a  enlevi  quan- 
tity de  tiltres  d'entro  les  mains  d^un  bourgeois  de  Rouen,  et 
on  a  ali^n^  beaucoup  de  terres  et  rentes  du  dit  prieur^  lequel 
s*en  va  en  decadence  par  la  malice  et  negligence  des  fermiers 
qui  en  donnent  au  flls  de  monsieur  le  president  de  Nesmond 
3,500 1.  de  rente  et  j  font  grand  profit,  le  r^fectoire  des  reli- 
gieux  sert  d'estable  aux  vacheSy  et  un  prebtre  j  demoure  qui 
Ta  chercher  et  dire  ses  messes  de  part  etd'autre  sans  les  dire 
que  fort  rarement  au  prieur^,  11  a  yendu  depuis  cinq  ou  six 
ans  les  livres  de  ohant  en  T^lin  k  Tusage  des  chanoines  rdgu- 
liers  de  saint  Augustin  en  une  paroisse  voisine  pour  trds  pea 
de  chose.  Le  tout  Ta  en  decadence  si  quelqu^un  z61&  du  seryiee 
de  Dieu  ne  le  fait  remettre  au  dit  lieu  qui  yaudroit  plus  de 
6,000 1.  s*il  estoit  dirig^  ayes  Economic,  on  en  auroit  dayao- 
tage  en  recouyrant  les  tiltres,  rentes  et  terres  ali^n^es,  outre 
quoy  il  pr^sente  la  cure  de  Saint«Martin  qui  est  proche  et 
qu'on  pourroit  joindre  au  dit  priear^. 


BULLETIN 
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SOClM  DE  L^HISTOIRE  DE  NORMANDIE 


EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


SiANCB  DXf  CONSEIL  D'ADMIMISTRATION 

du  17  navemhre  1902. 
Pr^idenoe  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

M.  le  Pr^ident  se  fait  rinterprite  des  sentiments  de 
ses  confrdresy  en  rendant  hommage  k  la  m^moire  de 
Texcellent  confrere  que  la  Soci6t6  et  le  Cionseil  yiennent 
de  perdre,  M.  Bouquet^  Tan  des  fondateurs  de  la  Soci&td, 
Tun  de  ses  membres  les  plus  divon&s  et  Tun  de  ses  idi- 
tenrs  les  plus  laborieux.  II  propose  que  le  proc^verbal 
constate  Texpression  des  regrets  du  Gonseil,  et  il  estime 
que  les  services  rendus  par  M.  Bouquet  devront  dtre  sp6- 
cialement  rappel&s  dans  la  prochaine  Assemble  g6nirale. 
Cette  motion  est  approuvSe  k  I'unanimitd. 

M.  le  PrMdent  fait  connaitre  que,  suivant  la  decision 

IWoMifritfl,  man  1903.  87 
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prise  dans  la  derniire  stance,  la  composition  de  l^Corres- 
pondance  de  Miromesnil  a  kik  reprise,  afin  de  pourvoir 
le  plas  tdt  possible  k  la  distribution  da  Tolnme  encore  dfi 
pour  Texercice  1901-1902;  mais  que  Ton  s'est  rendu 
compte  que  la  partie  de  cette  Gorrespondance  restant  k 
publier  form  era  un  tome  plus  fort  et  plus  coftteux  que  ne 
le  permettent  les  finances  de  la  Sociit^,  et  en  cons^uence 
il  propose  de  diviser  ce  tome  en  deux  volumes,  qui  seraient 
composes  chacun  d'une  vingtaine  de  feuilles.  L'im- 
primeur  attend  une  riponse  immMiate,  sous  peine  de  sus- 
pendre  son  travail ;  c'est  cette  urgenoe  qui  a  d^terminS  la 
convocation  extraordinaire  de  ce  jour. 

Le  Conseil  decide  que,  vu  Tetat  financier  de  la  Society, 
les  volumes  de  ses  publications  seront  dor&navant,  et 
autant  que  possiUe,  limits  k  une  vingtaine  de  feuilles,  au 
lieu  de  vingt-cinq  k  trente  qu'ils  ^mportaient  jusqu'i  ce 
jour,  et  que  cette  mesure  sera  appliquSe  k  la  partie  restant 
k  publier  de  la  Correspondance  de  Miromesnil. 


&Eimc$  mi  GONSEjii  D'APMiN^ara^Tioxf 

du  l«^  dicembre  1002. 
Pr^sidence  de  M.  Ch.  db  Bsaurepa-ulb. 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^s  s^r  le  bureau  :  Rewe 
Jdstorique,  nov.rdiiJ-  1902 ;  —  Journal  des  Savants, 
a^t.  et  oct.  1902 ;  —  l>bb6  P.  H^rt,  La  noblesse  de 


—  319  — 

Normandie  en  imiSff^aHQn^  avril  1791  A  novembre 
1792,  documents  tires  du  chateau  d^ Angeroille-Bail" 
leul ;  —  AmbriereSj  note  par  M.  H.  Le  Faverais  ;  — 
lUdts  ISgendaires;  le  oh&teau  Oanne^  de  Pdriers  en 
Beauficeh  par  H.  Le  Sauvage. 

Sont  Hub  membres  de  la  Soci^t^  : 

M.  le  vicomte  de  Beaucourt  (613),  presents  par  MM*  d^ 
Beaorepaire  et  P.  Allard  ; 

M«  Joseph  de  Beaurepaire  (614),  agent  g4a&ral  de  TAi- 
oienne  MutueUe,  i  Rauen,  pr^nU  par  MM  6.  Privost 
et  TabM  Tougard ; 

M.  Q.  Arondel(615),aTOGat  k  la  Gour  d*appel  daRouBn, 
pr^Dt6  par  MM.  le  D'  Cautan  et  Lamer ; 

L'UniversitA  de  TEtat  de  New-York  (616),  k  Albany, 
mr  la  propoaition  de  M.  Le  Yerdier. 

Est  elu  vioe-prSsident  de  la  Soci^t^,  M.  A*  Hiron,  ea 
remplacemeat  de  M.  F.  Bouquet,  d6c6d6». 

Le  Gonseil  adresse  ses  ftlicitatioas  &  M.  le  chauoiae 
Porie,  membre  et  pr^ident  d'hoaueur  de  la  Soeiit6,  dont 
VHistoire  de  Vdbhaye  du  Bee  yieat  d'etre  coufoqu^  par 
I'Acad&mie  des  Inscriptioiis  et  BeUes^Leitrea. 

M.  le  Pr^ident  communique  une  lettre  de  M.  Anquetil, 
vice-president  de  la  Soci^t^  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  Bajeux,  relative  au  Livre  rouge^  conserve  k 
la  bibliotb^ue  de  oette  vUle. 

Le  Gonseil  prend  oonnaissaiice  de  Titat  des  publications 
en  preparation. 
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STANCE  DU  CONSEIL  d'aDMINISTRATION 

du  5  Janvier  1903. 
PrMd«noe  de  M.  Ch.  di  Bb^uhipairb.  . 

Ouyrages  offerts  et  d^pos^  sar  le  bureau :  Journal  des 
Savants 9  nov.  1902 ;  —  Bihlio'graphie  d4s  travatuc 
historiques  et  arcMologiques  des  Sociitis  savdntes  de 
la  France,  tome  IV,  1'*  livraiaon ;  —  ViHe  de  Rouen^ 
Analyse  des  procis^erbauo)  des  stances  du  Conseil 
municipal^  du  22  d4cenibre\WXi  au  20  novemhre  1874, 
3  vol.  gr.  in-4 . 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  lea  d^c&s  de  MM.  le 
1>  Le  Paulmier  et  le  baron  du  Channel,  ancien  ministre 
pl^nipotentiaire. 

U  prononce  Tadmission  de  M.  le  marquis  de  Moj  (617), 
pr^sent^  par  MM.  le  baron  d'Esneval  et  Le  Yerdier. 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  la  correspondance 
communiqu6e  par  M.  le  Secretaire. 

n  decide  que  le  tome  lY  de  la  Correspondance  de  Mi-- 
romesnily  en  ce  moment  au  brochage,  sera  mis  en  distri- 
bution le  plus  t6t  possible,  k  Teffet  de  completer  le  contin- 
gent de  Texercice  1901-1902. 


SEANOB  DU  CONSEIL   D  ADMINtSTRATION 

Du  2  fivrier  1003. 

Pr^sidenoe  de  M.  Ch.  de  BxA.uaBPijRB. 

Ouyrages  efforts  et  d^pos^  sur  le  bureau  :  Journal  des 
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Savants,  d6e.  1902 ;  —  Comptes  rendus  d$  VAcadimie 
des  Inscr.  etB.-Lettres.juilleinBo^ty  sept.-oct.  1902;  — 
Btdletin  histor.  et  philolog.  du  Comity  des  travaux 
histar.,  1902,  n<*  1  et  2 ;  —  Bulletin  de  la  SociStS  hist, 
de  LisieuXf  1902,  n*  14 ;  —  SociStS  jersiaise^  ITpu^ 
blication^  Actes  des  Etats  de  rile  de  Jersey,  1689-1700. 

Sont  ^lus  membres  de  la  Sociitd : 

M.  de  Touchet  (618),  chef  d'escadrons  an  2P  raiment 
de  dragons,  k  Aire-sur^la-Lys  (Pas-de-Calais),  pr6sent6 
par  MM.  de  Beaurepaire  et  Le  Yerdier ; 

M.  6.  d' Arundel  de  GondS  (619),  r^dacteur  an  Sons- 
Secretariat  des  Postes  et  Tei^;raphes,  pr^nt6  par  MM.  E. 
Dnmont  et  Le  Yerdier ; 

M.  TabM  Jonen  (620),  cnr6  d'Omonyille  (Seine-Inf(&- 
rieure)^  pr&sent^  par  MM.  Tabb^  Tongard  et  Le  Yerdier. 

Le  Gonseil  decide  d'afifecter  k  Texercice  1902-1903  le 
Tolnme  pr£par6  par  M,  J.  Tardif,  Anciens  Coutumiers, 
t.  /,  2*  partiey  dans  le  cas  oi)i  ce  volnme  serait  achevd  ea 
temps  utile. 

M.  H^ron  signale  nne  note  insMe  par  M.  L.  Delisle 
dans  le  num^ro  du  Journal  des  Savants  de  d^cembre 
1902  :  il  en  r&ulte  Texistence  d*une  qnatridme  mappe^ 
monde  extents  et  signSe  par  Descelliers,  le  cartograpbe 
dieppois ;  cell&^^i  est  mentionn^e  dans  Tinyentaire  de  la 
garde-robe  de  Louis  d'Este,  elle  porte  la  date  de  1543 ; 
les  trois  cartes  pr^cMemment  r^vti^es  ^taient  dat^s  de 
1546,  1550  et  1553. 

Le  Cionseil  s'occupe  ensuite  des  publications  en  prepa- 
ration. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 

ONE  Motion  popnuoitB  a  barflecr  bn  1724 

On  Mit  quelle  efiroyaUe  mia^re  dieola  nos  campagnes 
pendant  la  minority  die  Louia  XY .  Legs  du  r&gne  prec^ 
dent,  cette  calamity  j^ublique  rendit  aingolii&rement  p&ii« 
bles  lee  debuts  dn  jenae  roi  et  prtcipita  la  mine  de  see 
flnaneeB*  Nombie  d'biatoriens,  anoiens  et  moderneB,  an 
ont  trac6  un  tableau  dont  rborreur  saiait  Timagination  et 
auquel  il  reste  peu  de  touclies  i  ajouter.  L*annia  1724, 
notamneirt,  fat  une  de  celles  oil  le  Cotentin  aoufirit  da- 
vanti^e.  Ia  disette  et  la  cberte  des  grains  ayaient  amene 
presque  partout  la  famine.  Des  attroupements  se  formaient 
dans  bs  viUes  pour  empeqher  renliyement  du  bl6  eur  les 
marches  et  les  paysans  s'opposaient  dans  les  parts  k  Tem- 
barquement  des  viTres  pour  la  marine  ou  pour  Tarpee. 
Sn  1728,  rintendant  dela  G^iraliti  de  Caen,  M.  d*Aube, 
s'appuyant  sur  d*ancie&nes  ordonnanoes  royales  tombte 
en  disiiMude,  qui  intardisaient  aux  roturiers  de  porter 
des  armesi  prescrivit  led^rmement  gdn^ral  des  psjrsans. 
Mais  le  mauvais  Youloir  des  capitaines  garde-K^&tes,  qui 
contestaient  Topportunit^  de  cette  mesure,  etla  rteistcuice 
des  nobles  du  pays  eux-mSmes,  qui  craignaient  qu*oa  ne 
ritendtt  jt  leurs  gardefr-chasse,  aman^nt  das  retards 
dans  I'ex^cution  des  ordres  de  Tintendant.  Toutefiusi  au 
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aSbttt  de  ratmSd  17!^,  le  d^s^rittemdnt  pi^eseHt  ^tait  uxt 
fait  accompli  dans  I'&Iectbii  de  Yalognea ;  et,  s'il  £aat  en 
croire  Tintendant  lui-mSme,  c'est  grkte  k  ces  sages  me-^ 
snres  de  prteantion  que  T^chauffourte  de  Barfleur,  k  la- 
quelle  se  r^f^rent  les  documents  transcrits  ci-dessous, 
ft'ent  l^as  les  suites  graves  qu  on  pouyait  eraindre«  Le 
16  fivrier  1724,  dee  fetnmes  de  Biarflenr  aT^ent  voulu 
s'opposer  k  Tembarquement  de  3,000  qointaux  de  bU  pour 
les  vaisseauz  du  Rd.  L'op6ratio&  s'accomplit  n^anmoins 
saafi  eii60mbre«  Mai8»  oomme  U  vestait  d'autres  munitions 
k  enbavqwer,  TisiteBdtot^  etailgnaii>t  des  trouUes  plus 
gri^M,  ei^oya  son  subdUigu^  k  Talegnes,  lie  sieur  Fo^ 
liot  des  Garreaun,  avec  un  d^ttfehement  de  la  mop^- 
cbaussfe  et  Tingt-cinq  soldats  des  intalid^fs  d&  la  marine^ 
cantonnte  k  la  Hougue,  pour  assurer  I'ordte  et  prot^ger 
Tembarquement.  Cette  precaution  ne  fat  pas  inutile,  car, 
le  24  f^yrier,  des  paysans  des  paroisses  voisines,  arm^s  de 
b&tons  et  de  flSaux,  firent  irruption  dans  les  rues  de  Bar* 
fleur  et  tenterent  un  coup  de  main  du  c6te  du  port.  U 
s'eosuivit  une  rixe  entre  la  troupe  et  les  paysans,  au  cours 
de  laquelle  un  de  ces  derniers  £ut  tu6.  Nous  connaissons 
les  d^ils  de  cet  iyiBiemei^t  par  de«z  lettres  de  M.  d'Aube 
k  M.  de  Maurefpae,  ministre  seorMake  d'Btat  de  la  marine, 
et  par  le  procft^^rerbel  du  subd^l6ga6.  Gee  documents 
soQt  conserve  dans  les  arcbiyes  anciemies  de  la  mariiM, 
rfeemment  yersies  aux  Arcfaiyes  nationales.  On  les  lira 
sans  doute  ayec  int^rSt,  k  cause  de  la  himi^re  qu'ils  pro- 
jetteni  sur  Tifat  d^esprit  de  nos  populations  bas-nor- 
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numdeB  au  dibnt  da  rftgne  de  Louis  XV  et  k  cause  des  inci- 
dents qui  marqudrent  cette  6chau£four6e,  Tune  des  moins 
connues  de  T^poque. 

Paul  Lbcachbux. 

I.  —  Lettre  de  M.  dtAube,  inUndant  de  to  GMiiraHU  de  Caen, 
dM.de  Maurepas^  mimstre  secritaire  SEtat  de  la 


A  Oaen,  ce  29****  UrneT  1724.  —  Monsieur.  —  n  estoit 
arriy^  le  16  de  ce  mois  k  Barfleur  une  Amotion  populaire  au 
sujet  de  Tembarquement  de  trois  mil  quintaux  de  bled,  que  le 
munitionnaire  des  yiyres  de  la  marine  yoaloit*  surun  passe- 
port  que  j'ayois  Tis^t  faire  transporter  k  Brest  et  k  Roche- 
fort.  Anssitost  que  J'en  eus  appris  la  nouyelle,  J^enyojaj 
ordre  k  mon  subdfl^gu^  deValognes  de  se  transporter  kBar^ 
fleur  ayeo  an  detachement  de  la  mar^hausBJe  et  J^icriyis  k 
M.  le  jmarquis  de  Mont^n,  commandant  pour  le  Roj  k  la 
Hougne,  pour  lay  demander  an  detachement  de  yingt  cinq 
soldats  de  sa  garnison  qui  past  arriyer  A  Barfleur  ayeo  mon 
subd^ldgu^^  k  qai  je  donnaj  les  instructions  necessaireaponr 
faire  faire  en  sa  presence,  k  la  yeue  des  s4ditieux«  Pembar- 
quement  dont  il  s^agissoit.  II  Ta  fait,  mais  ce  n^a  point  est^ 
sans  ayoir  besoin  de  prudence  et  de  courage,  et  il  a  const^  la 
yie  k  un  des  seditieux  qui  se  sont  atroup^s  et  se  sent  oppose 
ouyertement  et  k  main  arm^  k  TexJcntion  des  ordres  qae 
j^ayois  donn^.  Yous  yerr^,  Monsiear,  par  le  proods-yerbal, 
dont  J'a;  I'honnenr  de  yeas  enyoyer  une  copie,  quelle  aest^ 
la  furenr  de  cette  canaille.  S^ils  n'ont  pas  para  ayec  des 
armes  It  feu,  c*est  parceque,  snr  des  ayis  que  j'ayois  re^us  de 
difMrentes  fraudes  des  droits  dn  Roy,  fayorisies  par  des 
paysans  attroupez  et  armA9,  j*ayois  rendu  une  ordonnance 
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poar  le  d^armement  gin^ral  des  payBans,  qne  j'ai  en  Thon- 
near  de  yoos  envoyer,  que  youb  ar^s  appronv^e  et  qui  estoit 
desja  ex^atie  dans  r^leotion  de  Yalognes.  J'ay  cra«  Mon- 
Bieor,  devoir  tons  rendre  compte  d'ane  affaire  de  oette  im- 
portanoe«  poar  laqaelle  J*espdre  qae  le  Roy  m'ordonnera  de 
faire  une  JoBtioe  s^dre*  Je  suis  avec  respect^  Monsiear,  etc... 
Signi  :  D'Aabe.  —  En  itte^  ees  mots  icriU  au  crayon  de  la 
main  de  M.  de  Maurepae :  €  Je  ne  doate  pas  qa*il  ne  re^oiye 
desordres  da  Roy,  je  le  remeroie,  je  recommanderay  au  mi- 
niBtre  etc.  <  (Archiyes  anciennes  de  la  marine,  B^  299,  fol. 
168-109). 

II. — Procis-terbal  du  voyage  d  BarfUur  de  M,  Foliot  desCarreaux, 
subdlUgu6  de  Fintendant  en  rilection  de  Valognes. 

Van  mil  Bept  cent  yingt  qaatre,  le  jeady  Tingt  qaatre  f^ 
vrier^  noas  Jean  Jaoqaea  de  Foliot,  escayer,  siear  des  Gar- 
roaax,  seignear  patron  de  la  parroisBe  de  FierviUe,  conseiller 
da  Roy,  Beal  president  sabdil^ga^  en  TElection  de  Valognes. 

En  cons^aence  des  ordres  k  nous  adress^  le  vingt  de  ce 
mois  par  M.  d'Aube,  intendant  de  la  gSn^ralit^  de  Oaen, 
sommes  transport's  ayec  le  siear  de  S^  Prey  de  Ghavetoys, 
nostre  greffier  secretaire  ordinaire  au  bourg  de  Barfleur,  ao- 
eompagn'  da  sieur  Vieil,  inspecteur  de  la  sanf  k  la  Hogae, 
et  la  brigade  de  la  mardchaussie  du  d'partement  de  Yalo- 
gnes et  d'an  d'tachement  de  vingt  cinq  soldats  de  la  garnison 
de  la  Hogae  et  d^un  sergent,  command&(  par  M.  de  Canal  offl-. 
oier,  qui  nous  a  est'  donn'  par  Tordre  de  M.  le  marquis  de 
Mont^go,  commandant  pour  le  Roy  dans  le  fort  de  la  Hogae 
et  d'pendans,  poar  fayoriser  Tembarquement  des  bleds  des- 
tines aux  yaisseaax  da  Roy,  en  consequence  dup.ermis  donne 
au  sieur  de  Loudidre,  commisBionnaire,  et  ses  facteurs,  od 
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arriT^  vat  le8  n^f  henres  du  matiH,  k  la  teste  de  ladH* 
troupe,  nous  aYons  d'abord  fait  mettre  nae  garde  aa  maga- 
zin  de  la  maison  da  nomm^  Le  Fauqaenr,  bourgeois  dudit 
lieu,  od  estoient  partie  des  bleds  qui  devoient  estre  embar- 
qaez  dans  le  brigandin  nomm^  le  Postilion  de  S*  Male,  eapi- 
taine  Micbel  Gosselin  de  Rouen,  estant  k  cet  eifet  dans  le 
port  de  Barfleur,  et  fait  lire  et  publier  Pordonnanee  de 
M.  Hntendant,  portant  des  peines  centre  ceux  qui  s^attrou- 
peroient  et  s'opposeroient  audit  embarquement^  du  diz  neuf 
de  ce  mois,  afin  que  personne  n^en  ignore ;  et,  ajant  enroy^ 
un  cavalier  de  la  brigade  des  arcbers  cbercber  M.  de  Maltot; 
^uyer,  vicomte  et  lieutenant  de  Tamiraut^  dudit  lieu,  et  le 
sieur  Hermis,  capitaine  de  milice  bourgeoise,  et  autres  prin- 
cipaux  babitans  du  lieu,  afln  de  pouToir  confdrer  avec  eux 
8ur  les  mesures  k  prendre  pour  ayoir  la  quantity  d^bommes 
et  de  cberaux  neoessaires  pour  faire  ledit  embarquement  et 
tenir  les  penples  dans  leur  devoir,  dans  le  moment  auroit 
paru,  le  long  de  la  grande  rue  dudit  bourg  et  prte  le  quay 
quelques  bommes  et  femmes  avec  des  bastons,  qui  eommen* 
^oient  k  s*atrouper  comme  s'ils  avoient  touIu  s'y  opposer ; 
nous  leur  aurions  ordonn^  de  se  retirer,  dit  qui  nous  estions 
et  le  sujet  de  nostre  voyage;  ils  en  auroient  fait  refds;  mais 
ayant  fait  avancer  quelques  soldats,  ils  se  sont  ioarti§,  quel- 
ques uns  auroient  pris  des  pierres  et  fait  des  menaces ;  et 
s'estant  ladite  troupe  de  soldats  et  de  cavaliers  rassemblez 
autour  de  nous  aupr^s  de  ce  quay,  nous  aurions  veu  venirle 
long  d*une  petite  rue  plus  de  cent  personnes,  tant  d'bommes 
que  de  femmes,  armez  de  bastons  et  de  fleaux  et  autres  pa- 
reils  armes,  lesquels  orioient :  €  A  moy,  courage  >,  et  eou- 
roient  sur  ntfus  et  sur  ladite  troupe;  nous,  subd^l^gu^,  serioDS 
avanc^  et  leur  aurions  ordonn<  de  la  part  du  Roy  de  se  re- 


-  327  — 

tirer ;  mais,  uxeprisant  nog  ordres,  ils  anroient  reponda  en 
eriant  encore  pins  hant  qn*ilfl  se  fontoient  et  mocquoient  des- 
dita  ordree  et  qnlls  n'aToientqn'nnemort  &monrir;  etayant 
Tonln  avaneer,  ledit  rienr  Oanal^  commandant  leidite  inra- 
lidea,  anroit  fait  avancer  8a  tronpe  au  debonch^  de  ladite  rne 
en  prefientant  lea  armes  pour  les  contenir ;  mais  s'estant  lea- 
dits  attronpez  encore  plnd  anim^  et  Toalant  la  forcer,  ledit 
offioier  anroit  donni  qnelqne  bonrade  k  eelny  qni  parroiasoit 
le  chef  de  cesdite  seditienx ;  maid,  an  Uau  de  se  retirer,  il 
Tanrott  saiqr  k  la  gorge  et  voulnt  arracher  aon  fusil,  et  les 
antres  aeditieni,  frapana  comma  des  enragte  snr  ladite  tronpe 
k  conps  de  fl^anx,  ils  en  auroient  oass^  la  teste  an  sienr  de  la 
Branche,  Pun  d'entre  enx,  qni  esioit  assez  prAs  de  nons, 
et  lesdiia  eoldats  se  sentant  pressds  par  le  grand  nombre  de 
ces  sMitienx  qni  a'augmentoient  et  qni  frappoient  snr  enx  it 
conps  de  fl^nx  et  de  baatons  pour  les  assommer,  ils  ont  est^ 
forces  de  tirer  sur  eux  k  conps  de  fusils,  desquela  coups  le 
nomm^  Jean  R^el,  de  la  parroisse  de  GastcTille,  est  tomb6 
mort  sur  la  place  et  sur  le  fl^au  dont  il  estoit  arm^,  et  quel- 
quee  antres  ont  paru  bless^  et  se  sont  enfuj ;  on  les  anroit 
Buivy  pour  tascher  d^en  arrester  quelqnes  uns,  mais  s'estant 
^lev^  des  Toix  qui  diaoient  qu'il  y  ayoit  plus  de  cinq  cent  per- 
eonnes  qni  yenoient  par  d^autres  endroits  ponr  sontenir  les 
premiers  et  s^opposer  k  Tembarquement  desdits  bleds,  on  a 
cm  quHl  estoit  do  la  prudence  de  tenir  ensemble  lesdits  inva- 
lides  et  cavaliers  de  la  mar^chanss^e,  de  leur  faire  recharger 
lenrs  armes,  afln  de  nVstre  pas  surpris  par  une  populace 
anim^e  et  pouToir  la  faire  rentrer  dans  son  devoir.  Dans  ce 
terns  \k  le  sienr  Tioomte  est  arrive,  nous  luy  ayons  fait  le  d^ 
tail  de  eette  aotion,  ainsy  qu^audit  sienr  Hermis,  eapitaine 
dndii  lieu ;  ils  ont  blastn^  lesdits  sMitieux,  ladite  ordonnanoe 
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lenr  a  mU  mke  ds  mains  aprte  lecture,  ils  ont  donn^  lenrs 
floins  pour  faire  troaver  des  hommes  et  des  chevaax  pour 
transporter  an  bord  dudit  yaisseaa  les  bleds  dudit  magazin, 
ils  nous  ont  assenri  que  la  populace  qui  a  os^  faire  r^siftanoe 
et  attaquer  nostre  troupe  n'estoit  point  dudit  Barfleur,  mais 
blendes  parroiases  de  Gastevilley  de  Morfanrille  et  autres, 
les  premiers  en  s^achant  trop  les  consequences  pour  s'oublier 
Jnsqu^a  un  tel  point,  et  les  seditieux,  assemble  aux  environs 
dudit  Barfleur,  ajant  est6  apparamment  avertis  du  nombre 
et  de  la  resolution  de  nostre  troupe,  ils  n*ont  os^  s'ayancer  nj 
paroistre  dans  leditbourg;  maisde  1^,  les  premiers  seditieux 
ont  eu  occasion  de  se  sauver ;  et,  ayant  fait  trayailler  avec 
Tiyaciti  audit  embarquement,  il  sVst  trouT^  acheve  sur  les 
quatre  henres  aprds  midy ;  et,  sur  les  plaintes  qui  nous  ont 
este  faites  par  les  sieurs  Le  Toux  des  Glausel,  Jean  dit  Pas- 
cal, et  plusieurs  principaux  habitans  dudit  bourg  de  Bar- 
fleur,  que  la  nuit  derni^re  plusieurs  seditieux  et  mutins  in- 
connus  auroient  Youlu  forcer  la  maison  dudit  Des  Glausel  et 
les  deux  autres  magazins  od  sent  les  autres  bleds  destines 
pour  les  vaisseaux  du  Roy,  et  qu^estant  It  craindre  que  eette 
populace  ne  reyienne,  ils  nous  ont  supli^  de  leur  prester  main 
forte  et  de  faire  rester  le  detachement  desdits  soldats  inya- 
lides  et  la  brigade  de  la  marechaussee  seulement  pendant  la 
nuit  prochaine,  afin  qu'ils  ayent  le  terns  d*accommoder  des 
armes  et  les  faire  prendre  aux  principaux  habitans  pour  estre 
en  estat  de  la  repousser;  nous  ayons  cru  deyoir  leur  acoor^ 
der  et  sommes  reste  audit  Barfleur,  afin  de  donner  les  ordres 
necessaires  pour  le  bien  du  seryice  du  Roy  et  fayoriser  I'em- 
barquement  qui  se  doit  encore  faire  domain  dans  un  yaisseau 
qui  yient  exprds  d'entrer  dans  ledit  port.  Apr^s  avoir  com- 
munique de  rechef  les  ordres  de  M.  Tlntendant  et  avoir  fait 
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entendre  auxdits  capitaine,  sindic  et  principanx  habitans  da- 
ditBarflenr,  qui  8e  sent  rendns  anprte  de  nons,  qn'ils  eussent 
It  Teiller  et  k  prendre  de  lenr  cost^  tontes  les  mesares  conye- 
nables,  afln  qa*il  ne  se  passe  rien  qui  pnisse  tronbler  ledit 
second  embarqaement,  lenr  ayant  d^lar^,  presence  dadit 
siear  Ticomte,  que  si  la  populace  estoit  ass^  oMe  ponr  j 
former  le  moindre  obstacle^  nous  les  en  rendrions  respon- 
sables,  s'ils  ne  prenoient  pas  les  armes  pour  la  reponsser ; 
et,  poar  nne  plus  grande  senreti,  nous  aurions  fait  mettre 
one  garde  audit  magazin  desdits  soldats  de  Thostel,  avec 
ordre  auxdits  bourgeois  et  habitans  de  faire  entre  eux  un 
detachement  pour  faire  la  patrouille  la  nuit  proohaine  arec 
lesdits  soldats,  qui  seront  detaches  et  command&9,  et  de  nous 
informer  de  tout  ce  quails  auront  appris  et  de  ce  qui  se  sera 
pass^  audit  lieu  pendant  ladite  nuit  k  I'occasion  dudit  em- 
barquement,  pour  7  pourroir;  et,  nous  estant  retire  en  la 
maison  de  M.  le  Yioomte,  nous  j  avons  fait  et  signi  le  pre* 
sent,  et  le  detachement  desdits  soldats  et  cayaliers  a  est^  mis 
chacun  k  son  poste,  et  M.  Vieil  s'en  est  all^  k  la  Hogue  pour 
aflJEdre,  et  Parons  pri^  d'informer  Pofficier,  qui  commando  en 
Tabsence  de  M.  de  Mont^  dans  ledit  fort  de  la  Hogue,  de 
la  retenue  dudit  detachement  et  de  ce  qui  s^estoit  pass6  au-. 
dit  lieu  de  Barfleur ;  et  avons  sign^  aprds  lecture  faite  par 
nostre  greffler *  Des  Garreaax  Foliot,  de  Fouace,  de  Oolombel, 
Reyel,  Vieil,  Oharetoys,  Le  Roux,  Richard  Le  Vacher  de 
S^  Amand,  La  Marre,  Hermis  et  une  croix  pour  marque  du 
seing  du  sieur  Canal. 

Bt  du  lendemain,  vingt  cinq  fevrier  mil  sept  cent  jyingt 
quatre,  entre  six  et  sept  heures  du  matin,  nous  subdel^gu^ 
cy-dessus  denomm^,  ayons  enyoy^  un  de  nos  gens  prior  ledit 
sieur  Oanal,  commandant  le  detachement  des  soldats  inya* 


—  330  — 

Udea,  et  le  Bieur  HermiSi  capitaine  de  ladite  xxiilice  boar- 
geoiae»  d^  9e  reudre  a,apr^  de  nous,  pour  nom  informor  d# 
ce  qui  s*e8toit  pass^  pendant  la  nuii  dernidre  j^  ils  noas  ont 
asaenre  qae  la  garde  bourgeoise  dndit  lieu  et  son  detaeke- 
ment  n'ayoit  rien  yen  ny  entendu  qui  pCLt  donner  aucune  in- 
quietude et  entrayer  rembarquemeat;  uqub  ayona  but  k 
champ  donn^  lea  ordrea  neceaaairea  pour  j  faire  trayailler, 
et  lea  habitana  dudit  bourg  de  Barfleur  noua  ayant  paru  a'y 
porter  de  bon  coaur,  il  a  eat^  commence  k  la  fayeur  d^un  de- 
tachement  deadita  aoldata  de  Tbostel,  de  la  brigade  de  la  ma- 
rdohauaa&e  et  d'une  garde  bourgeoiae  arm^  h  oet  effei  et 
plac^  daua  lea  endroita  qu*il  eonyenoit  pour  a'aaaeurer  des 
ayenuea  et  le  fayoriaer ;  et»  ayaat  derecbef  fait  lire  et  affi- 
cber  aux  plaoea  pnbliquea  dudit  BarfleorTordonnance  rendue 
par  M.  d^Aube*  intendant  de  la  gen^ralit^  de  Gaeu,  ledit 
jour  dix  neuf  de  ce  moia,  portant  deffenaea  a  toutea  peraonnea 
de  a'atirouper  et  de  a^oppoaer  k  rembarquement  dea  bleda 
deatinte  pour  lea  yaiaaeaux  du  Roy,  aur  lea  peinea  y  port^a, 
noua  ayofia  encore  dit  publiquement  k  M.  de  Maltot  de 
Fouace,  yicomte  et  lieutenant  de  Tamiraut^  dudit  Barfleur, 
qu'il  eateit  oblige  d'y  tenir  la  main  par  aon  rang  etearactdre, 
et  pArce  qu'il  luy  eatoit  expreaadment  enjoint  par  M.  Tlnten- 
danty  il  noua  auroit  aaaeur^  qu'il  n^oublieroit  rien  pour  la 
faire  exteuter,  ai  leadita  bourgeoia  continuoient  ayec  leur  zHe 
ordinaire  k  luy  jfrea/ber  main  forte ;  et^  ayant  ordonn6  auz 
oapitaine,  aindic  et  autrea  habitana  dudit  lieu  de  luy  obiit  en 
tout  pour  le  aeryice  du  Roy,  k  peine  de  deaob&saance^  ila  Tent 
promia,  en  diaant  quUla  perdroient  plutoat  layieque  de  aeuf- 
frir  qu'il  f&t  rien  fait  contre  lea  ordrea  de  Sa  M%|e8t4 ;  et  le- 
dit embarquement  a  eatj  fait  ot  aeheyd  aur  lea  quatre  heurea 
apr^a  midy  ayeo  un  trda  bon  ordre,  en  notrepreaenca  et  oeile 
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dudit  sieor  Tioomte,  qui  ne  nous  a  point  quitte  depuis  le  mo- 
ment de  son  arriy^,  et  que  nous  lay  remismes  ladite  ordon- 
nance.  Ce  fait,  estant  k  la  teste  de  la  garde  desdits  soldats 
inyalides  et  du  detachement  de  ladite  bourgeoisie^  nous  avons 
fait  deffences  de  par  le  Roj,  en  consequence  des  ordres  de 
M.  rintendant,  k  toutes  sortes  de  personnes  sans  distinction, 
des  paroisses  de  GasteyiUe,  Morfarville  et  autres*  de  s^attrou- 
per  et  de  s'opposer  k  Tavenir  aux  embarquements  de  bleds  et 
autres  viyres  destines  pour  le  compte  du  Roy,  ou  autre  ayant 
pouYoir  de  la  faire,  k  peine  de  desob^issanoe  et  d'encourir 
les  rigaeurs  port^es  par  les  ordonnances ;  et  nous  nous 
sommes  retire  avec  ladite  troupe  pour  nous  rendre  k  la 
Hogue,  lieu  de  sa  garnison,  accompagn^  de  la  brigade  de  la- 
dite mar^cbauss^e  et  de  Ik  en  la  ville  de  Yalognes,  sauf  &  pro- 
ceder  centre  les  coupables  de  la  rebellion  et  Amotion  p9pu- 
laire  arrive  le  Jour  d'bier  audit  lieu  de  Barfleur,  ainsy  qu^il 
seratrouY^  bon.  Sign^  des  Carreauz  de  Foliot,  de  Fouace, 
Hermis  capitaine^  Lamarre^  sindic,  Cbavetoys. 

Ce  fait,  nous  ayons  pass^  k  la  mer  basse  an  travers  du  port 
dudit  Barfleuri  procbe  le  second  bastiment  charge,  qui  ne  fai- 
soit  qn^attendre  le  retonr  de  la  mer  pour  mettre  k  la  voile,  et 
ayant  cacb^  nostre  marcbe  exprds  auxdits  habitants  ^e  Bar- 
fienr,  nous  nous  sommes  avanc^  yers  le  yillage  de  Morfar- 
yille,  pour  dissiper  une  troupe  de  pareille  populace  qui  ayoit 
deu  s'y  assembler  pour  yenir  pendant  la  nuit  piller  ledit  bas- 
timent;  et,  n'ayant  trouy^  aucune  personne  assemblJe  ny  la 
moindre  apparence  de  sedition,  nous  ayons  pass^  sur  la  par- 
roissede  R^yille;  nous  ayons  reconnu  sur  nostre  route  la 
maison  od  demeure  ledit  Pascal  Jean,  un  des  facteurs  du 
sieur  de  Loudidre,  que  les  seditieux  avoient  menac^  de  brus- 
ler  \  nous  y  ayons  enyoy^  les  trois  oayaliers  de  la  brigade  de 


—  332  — 

la  mar^chanss^e  poar  le  raaseurer  et  le  deffendre,  avec  ordre 
do  nous  informer  It  la  Hogae  de  ce  qai  se  passeroit  k  Baxv 
flenr  et  aux  environs,  afln  de  ponvoir  j  prendre  nn  autre 
detachement  de  soldats  inyalides  en  cas  de  besoin,  le  premier 
qui  n'avoit  pris  des  yivres  que  pour  yingt  qnatre  heores 
n'estant  pas  en  estat  d'j  retoarner  par  la  fatigue  de  sa 
marche,  n'ayant  mesme  pen  arriyer  k  cause  de  la  neige  que 
sur  les  sept  heures  et  demie  dn  soir  audit  lieu  de  la  Hogae, 
ot  nous  nous  estions  rendu  pen  de  tems  auparayant  pour  j 
roster  Jusqu^jt  domain  unze  heures  du  matin.  Signi  Des  Gar- 
reaux  de  Foliot  et  Ghayetoys. 

Et  du  lendemain,  vingt  six  dudit  mois  de  feyrier  audit  an, 
la  brigade  de  ladite  mardohauss^  s*e8tant  rendue  sur  les  huit 
heures  dn  matin  audit  lieu  de  la  Hogue,  et  nous  ayant  dit 
qu'ils  n'ayoient  rien  yen  nj  entendu  en  la  maison  dudit 
Pascal  et  que  tout  estoit  tranqnille  dans  les  villages  yoisina 
idnsy  qu'audit  Barfleur,  et  comme  il  lour  avoit  encore  est^ 
certiffl^  par  un  expr^s  envoys  par  ledit  Pascal,  et  yoyant 
qu^il  no  nous  yenoit  aucun  avis  contraire  de  Barfleur  ny  des 
autres  parroisses,  oil  nous  avions  envoy^  Tordonnance  de 
M.  rintendant  pour  la  faire  afficher,  avons  cependant  or- 
donn^  auxdits  cavaliers  de  la  mar^chauss^  de  retourner  au- 
dit Barfleur,  afln  d'observer  encore  ce  qui  sepassera  pendant 
cette  journie  seulement,  et  de  nous  en  donner  avis ;  et,  ne 
croyant  plus  nostre  presence  neoessaire  audit  Barfleur  ny 
aux  environs,  lesdits  bastiments  ayant  sorty  du  port,  nous 
ayons  party  de  la  Hogue  sur  les  unze  heures  du  matin  et  nous 
sommes  arrive  audit  Valognes  sur  les  trois  heures  aprds 
midy,  pour  ponvoir  nous  servir  de  I'oocasion  du  courier  de  ce 
jour,  afln  de  remettre  le  present  procds  verbal  k  M.  Flnten- 
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dant.  Sign^  :  Bes  Garreaux  de  Foliot  et  Chavetoys.  (Arch, 
anc.  de  la  marine,  B'  2d9,  fol.  189-197.  Copie.) 

III.  —  Lettre  de  M.  d'Aube,  intendant  de  la  GiniraliU  de  Caen, 
dM,  de  Maurepas,  ministre  secritaire  d^Etat  de  la  marine, 

A  Gaen,  le  29*™*  mars  1724.  -*-  Monsieur.  Je  reeeus  hier 
la  lettre  que  yons  m'avez  fait  Thonneur  de  m'terire  an  sujet 
de  la  demande,  qae  font  les  munition  naires  des  yivres  de  la 
marine,  de  dommages  et  interrdts  k  prendre  sur  la  commu- 
nant^  de  Barfleur,  pour  le  retard ement  de  Tembarqaement 
des  grains  destin^  pour  Rochefort  et  Brest.  Je  snis  trop  ins- 
trait  de  tonte  cette  affaire  pour  devoir  tarder  k  yous  repondre. 

La  liquidation  des  dommages  et  interrdts,  que  demandent 
les  munitionnaires  des  yivres  de  la  marine,  est  un  bien  petit 
objet,  et  je  ne  s^ais  pas  mdme  is'il  j  a  lieu  d*en  demander, 
puisque  Tembarquement  n*a  pas  est^  retard^  de  buit  jours  et 
qu*il  n'j  a  pas  eu  un  boisseau  de  bled  perdu  ny  un  homme  k 
eux  battu.  L'ailleurs  les  Amotions  populaires,  arriv^es  a  Poc- 
casion  de  cet  embarquement,  ne  seroient  point  arriv^es,  si 
I'agent  des  munitionnaires  avoit  pris  la  moindre  des  precau- 
tions necessaires,  mais  il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  anroit  du 
faire  dans  le  cas  d'un  pareil  embarquement,  et  les  gens  dont 
il  s'est  servi  ont  fait  voir  une  frajeur  punissable.  II  s*agis- 
soit  d'embarquer  3,000  quintaux  'de  bled,  cette  quantity  est 
assez  considerable  pour  donner  lieu  de  croire,  dans  un  tems 
de  cbert^  comme  celuj  cj,  que  le  peuple  aura  peine  k  souffrir 
un  tel  embarquement.  Le  commissionaire  auroit  du  au  moins 
avertir  les  magistrats  de  Barfleur  de  ce  qu*il  vouloit  faire  et 
de  les  preparer  k  luj  donner  main  forte  en  cas  de  besoin;  non 
seulement  il  ne  Tapas  fait,il  n'a  pas  mdme  sorti  de  la  villede 

S^  L0|  qui  est  k  quinze  lieues  de  Barfleur,  et  los  gens  qu'il 
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avoit  charges  4e  fi^re  rembarqaement  ne  scoreiit  pas  regis- 
ter k  ane  tronpe  de  femmes,  qjii  ne  fireut  poifit  d^autre  delit 
d'abord  que  de  renverser  an  des  sacs  de  bled  qu'on  portoit 
an  port.  lis  en  firent  dresser  seulemeiit  an  procte-Terbal  ri« 
dicule  qui  me  fat  envoj^,  mais  qui  deyroit  les  faire  moarrir 
(}e  bpiite  de  leor  poltronerie.  Si,  sur  Tavis  que  j'en  ex\B,  je  pris 
la  precaution  d'envoyer  mon  subd^l^gu^  de  Yalognes  k  Bar^ 
fle^r^  ayee  une  brigade  de  mar^baussee,  et  de  le  fai^e  ^nte- 
nir  en  cas  de  besoin  par  un  detachepient  de  yingt  cinq  i^va- 
lides  de  la  garnisop  de  la  Hougue,  ce  fat  parce  que  je  coniiois 
Tesprit  naturellement  matin  et  seditieux  des  gens  de  ce  pais  1&, 
qui  ^toienttr^s  capables,  comme  onl'a  yu,  dp  ^epreyaloir  par 
one  yraye  sedition  d'un  ^eger  ayantage  qu'un  noqibre  de 
femmes  ayoient  sen  prendre.  Gependant  je  ne  puis  mieax 
yous  prouyer  que  Je  ^ep|*isois  souyerainement  cette  canaille 
qu'en  yous  faisant  obseryer  que  je  ne  jugeaj  pas  k  propos 
d'aller  ipoy-mdme  k  Barfleur,  oi^  cortainement  je  n^aurois  pas 
manqu^  d'aller  si  Tafffure  m'ayoit  pairu  y^ritablement  s^ 
rieuse,  car  j'ose  dire  que,  quand  il  s'agira  de  Tex^cutiop  des 
ordres  du  Roj  et  de  maintenir  son  autorit^,  dans  quelque  oo- 
oaaio^  que  J^auraj  lieu  de  croire  di^ngereuse,  je  n'en  donne- 
raj  la  commission  k  personne.  II  est  yray  que  lei|  pautins 
s'enhardirent  plus  que  Je  i^e  cr^ois,  et  yoos  ayez  ya  par  le 
proc^s-yerbal  de  mo^  subdel^gu^,  que  jVus  rhonneur  de 
yous  enyoyer  le  mardy  gras,  ce  qui  est  arriy^«  Mf  is  yous  n^ 
ayez  asseur^ment  pas  remarqu^  ni  que  les  maga^ins  des  mu- 
ni^ionnaires  de  la  marine  ajent  M  endonpiiiiagez^  n^  qu^  le 
sienr  de  Lou4i^re,  lenr  commiss^onnaire^  a|t  pi^rn.  ^n  effet 
11  ^tpit  encore  k  S'  Lo.  L^em^arquement  a  ^t^  fa4t  e^  ffyoris^ 
non  seulement  par  les  troupes  du  Roy  mais  pt^r  les  hi^bitans 
d^.  Barfieur  eux-mdmes ;  et  pa^mi  le  nombre  des  muUps,  4ont 
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UB  a  ^t^  tni  et  plasianrs  blessez,  j'aj  appcu  qtt'il  no  s-'^toit 
irouT^  que  dee  habitans  des  oampi^iieB  Yoisines  de  Barfl^Qf  • 
n  n*;  a  done  pas  liea  k  la  demande  4o  donunag^  et  imtdrr^ts 
h  imposer  ear  oa  boarg.  M.  le  marqniB  de  la  VrilU^re  m'a 
fait  rhonnear  de  m^enyoyer  nn  airdt  d'attribatioA  poor  faire 
informer  contre  les  auteurs  et  complices  des  Amotions  popu- 
laires  dont  il  s'agit.  J'aj  nomm^  nn  commissaire,  un  procn- 
renr  dn  Roy  et  nn  grei&er  de  la  commission.  Le  oommissaire 
etle  procnrenr  du  Roy  sont  actnellement  occapez  k  faire  des 
recherches  secrettes  des  antenr3  et  complices  de  cette  affaire 
et  en  ferontincessamm^ntrinstrnctionjnridiqne.  Je  nenegll- 
geray  rien  pour  deconvrir  tout,  et,  si  S.  A.  S. ,  qoi  ajug^  k  propos 
de  me  faire  mander  de  Iny  rendre  compte  de  Taffaire  ayant 
que  je  lajnge,  me  fait  Thonnenr  de  m*en  croire,  ils'ensuiyra 
de  tout  oecy  nn  exemple  terrible  k  tons  cenx  qui  voudroient 
k  Tayenir  s^oposer  k  TexScntion  des  yolont^  dn  Roy.  Qnand 
il  sera  question  de  d^nyrir  les  conpables  et  de  les  pnnir, 
les  mnnitionnaires  des  yiyres  de  la  marine  ponrront  exposer 
les  pertes  qnUls  pr^tendent  ayoir  faites,  et  il  sera  Juste  de  les 
faire  reparer  aux  depens  de  cenx  qui  les  auront  caus^es.  J^ay 
en  lieu  de  connoitre  la  yiyacite  que  les  mnnitionnaires  des 
yiyres  ont  sur  ee  qui  regarde  leur  interrdt,  puisque,  dans 
le  tems  mdme  de  ces  Amotions  populaires,  on  plustdt  aprds 
en  ayoir  eu  connoissance,  un  d'eux  m^a  mis  yingt  personnes 
sur  les  bras,  pour  m^engager  k  luy  permettre  de  faire  embar- 
quer  quatorze  mille  boisseaux  d*ayoine,  mesure  de  Paris,  qu'il 
ayoit  enyie  de  faire  aporter  k  Paris,  aparemmentpour  luy  et 
pour  ses  amis.  A  la  y^rit^  Je  n'ay  pas  Jnge  k  propos  de  le 
faire,  quoy  qu^on  m*expos&t  que  le  munitionnaire  dont  il 
Skagit  dtoit  expose  k  payer  le  fret  d'un  yaissean  arriy^  k  Bar- 
fleur  en  yue  de  cet  autre  embarquement ;  et  {^a  ^t^  parce  que 
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Je  g^Toii  que,  dans  TagitatioD  o&  Plenties  esprit8»  an  nou- 
Td  embarqaement  ne  06  ponnroit  faire  s'il  nMtoit  aontena  de 
tronpeBy  et  que  Je  n'aj  paa  era  deyoir  les  faire  mareher  pour 
rinterr^t  d'on  particolier.  Je  sais  avec  respect  etc.  ^^n^ : 
D'Aube.  (Arcb.  ane.  de  la  marine,  B'  299,  fol.  172-175.) 
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SBANCB  DU   CONSEIL  D  ADMINISTRATION 

du  2  mars  1903. 
Pr^sidence  de  M.  Ch*  db  Beaurbpairb. 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Revue  his- 
torique,  janv.-ttv.  1903;  —  Journal  des  savants^  janv. 
1903 ;  —  Annuaire  des  Bibliothequea  et  des  Archives 
pour  1903. 

Le  CoDseil  enregistre  ayec  regret  la  mort  de  M.  Le 
Goiutre.  II  accepte  la  demission  de  M.  le  comte  dTanville 
de  Grangues. 

Sont  elus  membres  de  la  Socidte  : 

M.  0.  Cosserat  (621),  k  Amiens,  et  au  cb&teau  de  la 
Yacherie,  par  La  Bouille,  pr6sent^par  MM.  Ch.  Breard 
et  Le  Verdier ; 

WmHirUl,  Jain  1903.  29 
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M.  G.  Cahen  (622),  avou^  au  Tribunal  de  la  Seine,  pr^ 
sente  par  MM .  Hiron  et  Wallon ; 

M.  Eug.  Gu^nin  (623),  st^nographe-r^viseur  an  SSnat, 
laur^t  de  I'lnstitut,  pr^sent^  par  MM.  de  Beaurepaire  et 
G.  Grayier; 

La  Biblioth&que  de  TUniversit^  de  Caen  (624),  snr  la 
proposition  du  Secretaire. 

M.  le  President  communique  une  lettre  de  M.  Le  Ga- 
cheux,  relative  k  un  journal  manuscrit  d'un  cure  de  Cou- 
tances,  au  debut  du  xv*  sidde,  conserve  k  la  Bibliotb^que 
de  Bayeux. 

Le  Conseil  en  prend  acte  ;  M.  Le  Cacheux  sera  pri^  de 
continuerson  examen. 

Le  Conseil  s'occupe  ensuite  de  T^tat  des  publications  en 
preparation ;  il  constate  notamment  que  le  volume  :  Aiv- 
dens  Coutumiers,  tome  I,  2°  partie,  pourra  Stre  trds  pro- 
chainement  mis  en  distribution,  et  que  la  mati&re  du 
tome  II  du  Cartulaire  de  Bayeux  a  k\Jk  remise  k  la  com*- 
position . 

M.  Tabbe  Tougard  signale,  dans  le  memoire  de  M.  Leo- 
pold Delisle  sur  Douze  livres  royaux  du  XIII*  et  du 
XIV^  Steele  (Paris,  1902,  gr.  in-4),  la  mention  du  domi- 
nicain  Richard  de  Gaillefontaine.  Le  roi  Philippe4e-Bel 
I'avait  charge  de  diriger  le  travail  des  copistes  qui  idi- 
terent  las  premiers  volumes  du  monastere  de  Poissj.  En 
raison  de  cette  charge,  le  19  mai  1302,  iltoucha  100  livres 
pariais ;  articles  semblables,  le  17  juillet  et  le  19  octobre 
suivant;  enfln,  le  15  d^cembre,  30  livres.  (P.  58,  note  6.) 
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sjIancb  du  conssil  d'administration 

Du  6  avril  1903. 
Pr^sidenoe  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

OuTrages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Revue  his-' 
torique^  mars-avril  1903 ;  —  Memoires  de  VAcaddmie 
des Sciences,  Belles- Letlres  et  Arts  de  Caen^  1902;  — 
Skrift&r  utgifna  af  KongL  humanistiska  vetenskaps" 
samfundet,  Upsala,  band  vii,  et  douze  theses  prisent^es  k 
rUniversit^  d'Upsal  en  1902,  dont  une  ^crite  en  fran^is : 
Les  suffixes  toponymiques  dans  les  langues  frangaise 
et  provengale  par  Isak  Colli jn ;  —  Note  de  la  direction 
du  Recueil  d'actes,  relative  aux  lettres  d'^rection  du  mar- 
quisat  de  la  Mailleraye  en  faveur  de  Louis  deMoy  (1633). 

La  correspondance  comprend,  notamment^  une  lettrede 
M.  Gharavay,  qui  soUicite  la  communication  de  quelque 
pi^e  portant  la  signature  autographe  de  Pierre  Bardin, 
litterateur  rouennais,  Tun  des  premiers  membres  de  TAca- 
d^mie  frangaise.  Le  Conseil  fait  appel  aux  membres  de  la 
Society  pour  satisfaire  k  cette  demande,  s'il  est  possible. 

Le  Conseil  enregistre  avec  douleur  la  mort  de  M.  L.  de 
Glanville,  membre  de  la  Soci^t^  depuis  sa  fondation  et 
Tun  de  ses  presidents  d'honneur,  ancien  directeur  de 
I'Association  normande,  coUectionneur  d^licat,  auteur  de 
travaux  historiques  justement  appr^ci^s,  homme  de  bien 
dans  toute  T^tendue  de  ce  mot,  dont  la  perte  sera  vive- 
ment  resaentie. 
-     Sout  elus  membres  de  la  Sociite : 
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M.  ie  D'  Lannelongue  (625),  membre  de  rinstitut  et  de 
rAcad^mie  de  midecine,  present^  par  MM.  de  Beaure- 
paire  et  Georges  Leverdier ; 

L'UniTersit^  de  Chicago  (626),  sur  la  proposition  da 
Secretaire ; 

M.  Ie  comte  de  Tocqueville  (627),  prisenti  par  MM.  le 
baroQ  d'Esneval  etLe  Yerdier. 

Le  Gonseil  prend  connaissance  de  T^tat  des  publications 
en  preparation,  notamment  du  CarttUaire  de  Bayetix, 
tome  II,  et  de  ia  Correspondance  de  Miromesnil, 
tome  V. 

M.  Tabbe  Tougard  annonce  la  communication,  d'apr^s 
un  manuscrit  de  la  Bibliotheque  Nationale,  d'une  relation 
intitul^e  :  Relation  burlesque^  curieuse  et  rScrdative 
sur  ce  qui  s*est  pass4  de  m^tnorable  en  la  mitourie  de 
Dieppe,  sur  lejugement  de  M^  les  juges  du  Puy  dudit 
lieu  en  1675 ;  cette  composition,  yersifiie  dans  le  geure  de 
Loret,  est  une  critique  des  demi^res  mitouries  •  Le  Gon- 
seil estime  que  cette  pi^ce  pourrait  prendre  place  dans  un 
volume  de  Melanges,  et  prie  M.  Tabbi  Tougard  de  lui  en 
soumettre  le  texte. 


STANCE  DU  CONSEIL  D'aDMINISTRATION 

du  4  mat  1903. 

Pr^tideooe  de  M.  Gh.  db  BBAuaBPA.iRB. 

Ouvrages  oflferts  et  d^posis  sur  Ie  bureau  :  MSmoires 
de  la  Sociiti  histor.  et  archSol.  de  Pontoise  et  du  Vexin, 
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t.  XXIV ;  —  Journal  des  savants^  f&Tr. ,  mars  et  ayril 
1903;  —  Comples  rendus  de  VAcadimie  des  Inscript. 
ei  BelleS'LettreSf  nov.-d6c.  1902 ;  ^^  Annual  report  of 
the  american  historical  association,  for  the  year  1901 , 
2  vol. 

Est  k\\k  membre  de  la  Soci^te  :  M.  Charles  de  Beaure- 
paire  (628),  avocat,  pr^sent^  par  MM.  TabM  Tougard  et 
Le  Verdier. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  I'etat  des  publications  en 
preparation. 

Le  Conseil  fixe  la  prochaine  Assembl^e  gin^rale  au 
jeudilOjuillet. 

M.  Tabbe  Tougard  appelle  I'attention  de  ses  confreres 
sur  le  Tolume  public  r^cemmentpar  M.  Longnon  dans  la 
sirie  du  Recueil  des  htstoriens  de  France^  PouillSs^ 
tome  II ;  ce  volume  est  tout  en  tier  consacre  aux  dioceses 
de  la  province  de  Rouen. 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

PORT-BN-BBSSIN  PENDANT  LA  GUERRE  DE  CENT  ANS 

Dans  SSL  Nouvelle  Histoire  de  Bayeux,  M.  Chigouesnel 
se  demande  (p.  616)  ce  que  devint  le  b&vre  de  Port-en- 
Bessin  depuis  I'epoque  memorable  de  la  conqultedel'An- 
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gleterre  par  les  Normands  jusqu'en  1475,  date  ou  Louis  11 
de  Harcourt,  patriarchede  Jirusaldtn  et  ^vlqtie  de  Bajeux, 
fit  ftiire  un  bassin  et  d'autres  trayaux  importanis  dans 
cettd  locality  maritime.  <  Nul  ne  saurait  le  dire,  rApond-il. 
Tout  porte  k  penser  que  le  travail  incessant  des  flots  et 
les  modifications  surrenues  dans  la  constitution  gtolo- 
gique  du  pays  ajant  cbangS  le  r^ime  du  rivage  de  la 
mer,  cet  itablissement  maritime  perdit  son  ancienne  im* 
portance  et  ne  permit  plus  aux  navires  d'un  certain  ton- 
nage d'y  aborder.  > 

Or,  le  manuscrit  808  (xv*  sitele,  en  parohemin)  de  la 
Bibliotheque  du  Ghapitre  de  Bajeux,  ayant  pour  titre  le 
Livre  Noir  de  l*Sf>Sch4  de  Bayeux^  nousdonne  (pp.  128, 
129  et  180),  dans  les  deux  pi^es  qui  suirent,  cpielques 
renseignements  particuliirement  intiressants  sur  Port- 
en-Bessin  pendant  la  guerre  de  Cent  Ans,  dont  lea  pre- 
miers remontent  k  la  reprise  des  hostilites  avec  les  Anglais 
au  d^but  du  r^gne  de  Charles  V  le  Sage ;  les  seconds, 
presque  au  lendemaia  de  la  d^livrance  de  la  Normandie 
apres  la  cel^bre  bataille  de  Formigny. 

Le  premier  document  porte  en  effet  la  date  du  6  aout 
1364 :  c'est  la  copie  d'une  des  premieres  ordonnances  r^ 
digues  sous  le  regno  riparateur  du  fils  de  Jean  le  Bon. 
Charles  Y,  &  la  demande  de  T^veque  de  Bayeux,  Louis  I 
T^zard,  exemptait  les  habitants  de  Port,  qui  Staient  «  les 
hommes  et  tenans  »  de  cet  eveque,  de  Tobligation  de  faire 
le  guet  au  ch&teau  de  Bayeux,  parce  que,  arant  tout,  le 
soin  leur  incombait  de  le  faire,  de  jour  comme  de  nuit» 
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dans  leur  propre  hable  on  h&vre  de  Port,  d*abord  pour 
empScher  toute  descente  des  ennemis,  ensuite  pour  es- 
corter,  amarrer  et  d^charger  les  navires  qui  j  entraient 
important  les  denr^es  et  les  marchandises  qui  devaient 
apprpyisionner  Bayeux  et  les  environs. 

Le  second  document  est  post^rieur  de  plus  d'un  an  &  la 
bataille  de  Formigny  et  ^  la  delivrance  de  ia  Normandie  : 
c'dst  la  copie  d'une  information  faite,  le  mardi  211  sep* 
tembre  1451,  par  le  lieutenant  de  I'amiral  de  France, 
Jean,  sire  deBeuil,  comtede  Sancerre,  dit  <  le  flteu  des 
Anglais  »,  successeur  de  Pfegent  de  Coetivy,  pour  savoir 
si  les  memes  habitants  de  Port  sont  tenus  k  faire  le  guet 
et  Tarridre-guet  sur  les  cdtes  environnantes,  ou  seule- 
ment  dans  le  hkvre  de  Port.  Des  temoignages  des  18  « juris 
et  examines  »,  pris  dans  les  paroisses  voisincs  de  Mai- 
sons,  Marigny ,  Gommes,  Neufville  et  Huppain,  il  r^sulte 
clairement  que  les  habitants  de  Port  ne  sont  tenus  qu'au 
guet  de  mer,  qui  se  faisait  en  temps  de  paix  et  en  temps 
de  guerre,  tandis  que  les  habitants  des  paroisses  pricitees 
sont  tenus,  en  temps  de  guerre  seulement,  au  guet  et  k 
rarriire-guet  de  la  c6t6. 

L'Abbi  V.  BOURRIBNNE. 

Lettres  royaulx  contenant  comme  les  gens  de  la  mile  de 
Port  furent  descharg^e  de  faire  guet  au  chasieau  de 
Baieuwpaur  raieon  de  ce  que  iU  avoient  charge  de  faire 
gttet  audit  lieu  de  Forty  aussi  de  lamaner  et  adreteer  lee 
navires  et  marchandises  qui  illecques  descendent. 

Charles,  par  la  gr&ce  de  Dieu  Roy  de  France,  aux  chas- 
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tellain  et  riconte  de  Baieux  ou  k  leurs  lieutenants,  salut. 
Nostre  am^  et  fojal  conseillier  I'^vesqae  et  lea  habitans  de 
la  yille  de  Baieax  nous  ont  fait  exposer  que,  comme  k  deux 
lienes  pres  de  ladicte  ville,  sur  la  mer,  ait  une  petite  ville 
nomm^e  Port  tenne  purement  et  nuement  dudit  ^vesque,  en 
laquelle  a  ung  petit  hable  ou  coste  de  la  mer  ou  quel  ont  des- 
cendu,  toutes  see  guerres  durana  et  autres  foiz  de  tons  temps, 
qnand  il  leur  plaist,  et  desoendent  de  Jour  en  jour  les 
marchans  et  grant  partie  de  vivres  et  autres  marchandises 
qui  viennent  par  la  mer  done  ladicte  ville  de  Baieux,  Saint 
Lo  et  autres  villes,  et  le  paiz  d'enyiron  sont  gouyern^  et 
soustenues ;  lequel  hable  ou  coste  de  la  mer  est  si  dangereux 
et  p^rilleux  pour  pierres  et  roches  qui  y  sont  que  il  conyient 
que  les  vesseaux  qui  j  arriyent  soient  amends  et  conduiz  audit 
hable  par  les  lamens  et  gens  de  ladite  yille  qui  congnoissent 
ladicte  coste  et  hable,  et  que  lesdiz  vesseaux  soient  receuz  et 
les  marchandises  deschargiez  de  la  mar^e  done  ilz  arrivent 
oiH  tout  seroit  en  doubte  et  p^ril  d*estre  perdu  et  gast^ ;  les- 
quelles  choses  ne  pevent  estre  faictes  se  n'est  par  les  gens  de 
ladite  ville  de  Port  qui  soevent  et  congnoissent  ladicte  coste, 
I'entr^e  dudit  hable  et  la  condition  de  Teaue  et  de  la  mer  en 
icelle  coste  :  lesquielx  gens  de  ladite  ville  de  Port  sont  moult 
appetici^  et  demour^s  en  petit  nombre,  tant  pour  les  guerres 
que  pour  les  mortalitis,  et  ont  autrefoiz  pour  raison  et  coosi- 
d^ration  des  choses  dessns  dictes  qui  sont  pour  le  bien  et 
prouffit  commun,  est^  tenuz  paisibles  et  souffers  du  guet  de 
nostre  chastel  de  Baieux,  tant  k  la  requeste  dudit  ^vesque  que 
desdiz  habitans  de  Baieux,  af9n  que  il  ne  lessassent  et  guer« 
pissent  le  pa'iz  et  ledit port;  car  ilz  ne pourroientfaireguetde 
nujt  et  dejour  et  entendre  k  la  garde  et  surt^  dudit  port, 
duquel  port  ilz  se  vivent  et  ont  grant  partie  de  leur  chevance, 
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et  aussi  sont-il  esohangnete  de  tout  ledit  paSz  par  deven  la 
mer,  et  par  tear  gnet  et  garde  le  paiz  pourroit  esire  perdu  ou 
sauY^.  Nientmainz,  Toua,  chastellain,  lesdiz  habitans  de  Port 
molest^s,  et  contraigniez,  et  faiotes  justicier  et  contraindre 
pour  Tenir  et  faire  guet  ou  dit  chastel,  tellement  que  il  ne 
pevent  plui  demourer  ou  pai'z  aiufois  leur  esconvient  le 
laiflser  et  guerpir,  done  mout  de  dommaiges  et  incony^niens 
se  pourroient  ensuir  et  seroit  en  grant  grief,  prejudice  et 
dommaige  du  paiz  et  de  la  ehose  publique,  mesmement  car  il 
n^j  a  aueun  autre  port  si  pr^s  de  ladicte  yille  de  Baieux  ne 
oil  leg  marchandises  pnissent  venir  ne  arriver  k  mains  de 
p^ril  des  ennemis  si  comme  ilz  dient,  suppliant  leur  estre  sur 
C6  pourveu  de  remdde  gratieulx  et  conyenable.  Pourquoj 
nous,  eue  consideration  aux  choses  dessus  dictes,  ddsirans 
garder  et  acroistre  le  bien  publique,  yous  mandons  que  de 
contraindre  iceulx  habitans  de  Port  k  faire  autre  guet  que 
audit  Port  garder  yous  cesses  du  tout,  et  de  faire  guet  k 
notre  dit  chastel  de  Bayeux  ne  les  contraigniez  ou  souffrds 
estre  oontrains  doresn^ayant  en  aucune  manidre.  Gar  ainsi  le 
youlons  estre  fait,  et  leur  ayons  ottroy^  de  grace  especial  se 
mestier  est.  Donn^  k  Paris,  le  yj*  jour  d'aoust.  Pan  de  grftce 
mil  ccc.  soixante  et  quatre.  Par  le  conseil  estant  k  Paris  oA 
quel  estoient  messire  Tarcheydque  de  Rains,  IMyesque  de 
Lnisieux  et  de  Meaux,  Tabbe  de  Glagny  et  plusieurs  autres. 

Ainsi  sign^        de  Bearoou 

Collation  faite,  etc.  (1). 

Information  faicte  par  Jehan  d*Esquay,  lieutenant  de 
hauH  et  puiisant  seigneur  monseigneur  Vadmiral  de 
France.  En  la  presence  de  Jehan  Fromont  lieutenant, 

(1)  Ms.  208,  p.  128»  recto  et  verso,  pi^  106. 
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en  la  vieomti  de  Baieua^  de  momeiffneur  le  baiMli  de 
C0en^  pour  $avotr  ty  let  pdrrousiens  de  Port  eont  point 
svilbffeiis  a  faire  gtfel  eur  la  cosie  de  la  mer. 

Information  faicie  par  nous  Jehan  d'Esqaaj,  lieutenant  de 
hault  et  puissant  seignieur  monseigneur  Fadmiral  de  France, 
k  ee  pr^ent  Jehan  de  Saint  Fremont,  lieutenant  en  la  vi- 
cont^  de  Baieuz  de  noble  homme  Jacquez  de  Giaremont,  es- 
cuier,  conseiller  du  Roj  notre  sire  et  bailli  de  Gaen,  sur  sa- 
▼oir  et  enqn^rir  si  les  parroissiens  de  parroisse  de  Port  sont 
aucunement  subgetz  a  faire  guet  et  arreguet  sur  la  coste  de 
la  mer,  pour  ce  que  ik  dient  que  k  ce  faire  ilz  ne  sont  point 
subgetz  et  aussi  dicnt  que  oncques  eulx  ne  auouns  d^eox  ne 
furent  contrains  it  faire  ledit  guet  et  arreguet,  et  dient  eulx 
en  estre  quittes  et  exemps  de  tout  temps  et  d'anciennet^ 
k  raison  des  franchises  et  libertes  qu*ilz  ont  de  R^ydrend 
pdre  en  Dieu  monseigneur  T^yesque  de  Baieux  duquel  ilz 
sont  hommes  et  tenan(cier)s.  Et  dient  que  par  lesdites  fran- 
chises et  libertelz,  touteffoiz  et  quanteffoiz  qu'il  descent  et 
arrive  aucun  batel  on  navjre  en  hable  de  Port  sur  lequel  ilz 
sont  r^idens  et  demourent,  ilz  sont  subgetz  incontinent 
iceulz  bateaux  ou  na vires,  arriv^z  soit  de  jour  ou  de  nujt,  k 
aller  deschargier  les  derr^es  et  marehandises  qui  yiennent  et 
arriyent  par  la  mer  audit  hable,  pour  le  dangier  des  Engloiz 
ennemjs  et  adyersaires  du  Roy  nostre  sire,  et  autres  grans 
danglers  et  incony^niens  qui  leur  pourroient  suryenir  tant 
de  la  mer  que  autrement,  pour  lesquellez  causes  ilz  se  dient 
estre  quittez  et  exemps  de  faire  ledit  guet  et  arreguet  sur 
ladite  coste  de  la  mer,  sauf  a  leur  dit  Port,  ainsi  quMl  est 
eontenu  en  leurs  lettres  de  preyillege.  Ladite  information 
faicte  par  nous  lieutenants  dessus  nomm^s.  Tan  mil  iiijc  cin- 
quante  et  ung,  le  mardi  xxj"*  jour  du  moys  de  septembre. 
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Premidrement. 

Pierres  le  Panmier,  de  la  parroisse  de  Maisons,  aagi^  de 
Ixz  ana  ;  GuiUaame  Beaafrdre^  de  ladicte  parroisse,  aagi^  de 
Ix  ans ;  Jehan  Galllen,  de  ladicte  parroiflse,  aagi^  de  Ix  ans; 
Laarens  le  Marohant,  de  ladicte  parroisse,  aagi^  de  It.  ans^ 
Jnr^s  et  examine  pour  dire  et  rapporter  ^fMU  surles  poiiit2 
done  cy  dessus  est  faiete  mention,  dient  et  rapportent  par 
laara  aermena  qua  eulx  ne  aucun  d^eulx  ne  sent  homtnea  Ae 
teilana  k  hiritaige  de  r^Y^rend  pdre  en  Dieu  mondeigneur 
I'^vesque  de  Baieax,  ne  n'ont  etalx  ne  aucun  d'eulx  ancnna 
parens  demourant  en  la  parroisse  de  Port  et  dient  par  leurs 
sermena  que  ils  ne  Bojvent  point  ne  n'ont  oj  dire  que  lee 
parfoiasiene  de  Port  soient  aobgeitz  k  faire  guet  ou  arregaet 
an  lieu  de  Port  ne  que  k  ce  ilz  ayent  est^  contrains  oupara- 
Tant  de  la  descente  des  Engloys ;  maia  dient  que  aucuneffoiK 
ilz  lea  ont  reuz  faire  ledit  guet  ou  arreguet  par  boufftos.  Ilz 
dient  que  euparavant  de  ladite  descente  ilz,  qui  depposent, 
Tenoient  fains  ledit  guet,  et  di(aant)  k  aueuns  desdits  homtties 
de  Port  que  ilz  allassent  avecques  eulx  faire  ledit  guet  ou  ar- 
reguet :  Lesquieulz  hommes  de  Port,  leur  disoient  que  ilz 
n'yroient  point  et  que  ilz  n'estoient  pas  subgetz  k  ce  faire  et 
qu*ilz  n'estoient  subgetz  si  non  k  garder  ledit  Port,  et  plus 
n'en  aojvent. 

Item  Maaaieu  Adam,  de  la  parroisse  de  Marigny,  aagi£  de 
lax.  ana,  jur^i  etc.,  dlt  et  depose  par  son  serment  que  eu 
pararant  de  la  daaoentedes  Angloys,  il  a  est^  par  plusieurs 
foic  k  faire  guet  sur  la  mer ;  et  en  ce  faisant,  a  Ten,  en  fai- 
sant  ledit  guet,  aueuna  dea  parroissiens  de  Port  k  larereguet, 
neseet  se  (featoitpar  contrainte  des  (Meiers  de  monseigneur 
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Tamiral  oa  non,  et  ne  scet  point  ne  n'a  oay  dire  qae,  poar 
caase  de  non  estre  audit  gnat  oa  arreguet,  lesdiz  homines  de 
Port  ajent  paii  aneans  deffaalz ;  et  plus  n^en  soy. 

Item  Jehan  Henry*  de  la  parroisse  de  Gommes,  aagi^  de 
iilj"ans ;  Jehan  Delif,  de  ladicte  parroisse,  aagi^  de  1.  ans ; 
Jehan  le  Goastear,  de  ladicte  parroisse,  aagi^  de  xW.  ans ; 
Gnieffroy  Helliez,  de  ladicte  parroisse,  aagii  de  xl«  ans; 
Girot  Durey,  de  ladicte  parroisse,  aagi^  de  xxxvj.  ans ; 
Jar^,  etc.,  dient  et  rapportent  par  leurs  sermens  qae  ilz  ne 
soyvent  ne  ne  croyent  que  oncquez  les  parroissiens  de  Port 
fossent  subgetz  k  faire  guet  ou  arridre  guet  audit  lieu  de 
Port,  ne  que  par  les  offlciers  de  monseigneur  Tadmiral  ilz 
aient  est^  k  ce  faire  contrains.  Ledit  Henry  dit  que  feu  Ro- 
bert Henry,  son  p^re,  fat  sergent  de  monseigneur  Tadmiral 
plus  dexxx.  ans  enparavant  deladictedescente,  mesmement 
en  temps  de  Messire  Regnault  de  Troye  ;  et  lai  mesmez  alloit 
aucunefbiz  soubz  son  dit  pdre  faire  asserte(?)  dadit  guet,  et 
ne  yit  oncquez  ne  n^ouy  dire  k  son  dit  pdre  que  lesdits 
hommes  de  Port  allassent  audit  guet  si  non  de  leur  yoalent^, 
et  sy  n'y  alloient  point,  ne  soit  point  ne  n*a  ouy  dire  qaesur 
lesdits  hommes  de  Port  fussent  lev^  aucuns  deffaulx  pour 
avoir  defialli  k  aller  faire  ledit  guet  et  arreguet ;  et  plus  n*en 
soyyent. 

Item  Robin  Poullain,  de  la  parroisse  de  Neufville,  aagi^  de 
Iz.  ans ;  Jacquet  le  Villain,  de  ladicte  parroisse,  aagi^  de 
Ixz.  ans;  Jehan  Jacquelin,  de  ladicte  parroisse,  aagi&  de 
1.  ans ;  Massieu  le  Bascheller,  de  ladite  parroisse,  aagi^  de 
1.  ans ;  Jur^,  etc.,  dient  et  rapportent  par  leurs  sermens  que, 
eu  parayant  ladicte  descente,  ilz  ont  yeu  faire  le  guet  ou  arre- 
guet par  les  gens  de  ladicte  parroisse  de  Neufyille  et  autres 
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Bubgetz  k  faire  ledit  gnet  ou  arregnet,  et  n^ont  point  oaj  dire 
et  aussj  ne  croyent  point  que  lesdits  parroissiens  de  Port 
Boient  subgetz  k  faire  ledit  guet  ou  arreguet  si  non  pour  gar- 
der  le  hable ;  et  sy  ne  sojyent  point  ne  n'ont  oay  dire  que  les- 
dits  parroissiens  de  Port,  pour  caase  de  non  avoir  fait  ledit 
gnet  on  arreguet,  ilz  ayent  est^  contrains  k  paier  pour  ce  au- 
cuns  deniers  pour  lesdits  defflaulz,  et  ne  croyent  point  que  k 
ce  faire  ilz  soient  aucunement  subgetz.  Ledit  Bacheller  fut 
serriteur  de  Jehan  Lamy  qui  estoitasseour  duditguet,  auquel 
il  Tony  dire  semblablement,  et  par  ce  le  croit,  et  plus  ne 
autre  chose  n'en  sauroit  aucune  chose  que  dire  ne  depposer. 

Item  Richart  le  Fournier,  de  la  parroisse  de  Huppain, 
aagi^  de  Ixvj.  ans ;  Guillaume  le  Villain,  de  ladite  parroisse, 
aagi^  de  Ixz.  ans ;  Richart  le  Fournier  le  Jeune,  de  ladite  par- 
roisse, aagi^  de  zlv.  ans ;  Jehan  Mesnil,  de  ladite  parroisse, 
aagi^  de  It.  ans,  jnrte,  etc.,  dient  et  rapportent  par  leurs  ser- 
mons que,  eu  paravant  la  descente  des  Angloys,  ilz  ont  fait 
guet  k  la  ditecoste,  et  ne  soievent  point  queparlacontrainte 
ou  semonce  des  offioiers  de  monseigneur  I'admiral  lesdiz  par- 
roissiens de  Port  aient  fait  aucun  guet  ou  arreguet  si  non  de 
leur  bonne  youlent^.  £t  si  n'ont  point  ouy  dire  que,  pour 
cause  de  non  ayoir  est^  audit  guet  ou  arreguet,  lesdiz  par- 
roissiens de  Port  ayent  est^  pour  ce  contraint  k  paier  aucuns 
deniers  pour  les  deifanli  en  quoy  ilz  pourroient  avoir  est^ 
mis  pour  non  avoir  est^  audit  guet  ou  arreguet;  et  plus  n'en 
soy  vent. 

Tons  les  dessus  diz  dient  que  ilz  sent  subgetz  k  faire  guet 
et  garde  sur  la  coste  de  la  mer,  et  ont,  eu  temps  pass^  eulz 
et  leurs  prMioesseurs  et  done  ilz  repr^sentent  de  pr^ent  le 
droit  et  cause,  est^  k  ce  faire  contrains  par  les  gens  et  offi- 


oien  d#  monMignenr  r%dioir«l  et  estre  contraina  i  paier  1m 
anandes  iw  daffaoU  en  qnoj  lis  on(  eaU  mit. 

AiDfli  Bign^ :  J.  d^EsQUAT,  et  J.  im  St.-Pbomont. 

Collacion  faicte,  etc.  (1). 


8BNTBNCB  DU  LIKUTBNANT  O^NBRAL  ET  BAItLI  DE  ROCJSIV 
A  L*00CA8I0N  DBS  CAS  DB  PBSTE  A  SAINT-^IENr^-Dn- 
ROUVRAY. 

(1644) 

La  paste  avait  fait  i  Rouen  un  nombre  tr^  considerable 
de  yictimes  e&  1637 ;  alle  y  sivit  de  DOUYeau,  mais  avec 
line  moindre  intensity,  en  1648.  Entre  ces  deux  ann^es, 
il  y  euk  dans  eette  ville  et  aux  en?iroDS  des  cas  de  peste 
isol^  qui  tinrent  Tattention  en  ^veil  et  provoquirent  des 
mesures  de  pr^serration  que  Ton  put  croire  excessiyes, 
mais  auxqueiles  peut-dtre  fut  due  la  disparition  momen- 
tan^  du  redoutable  fl^u. 

A  cette  6poque,  on  ne  connaissait  point  encore  de  fonc- 
tionnaires,  k  proprement  parler,  administratifs.C'etait  un 
officier  judiciaire,  le  lieutenant  g^n^ral  du  bailliage  qui 
avait  dans  ses  attributions  le  soin  de  veiller  k  la  sant^ 
publique,  et  qui  pour  cet  objet  correspondait  directement 
avec  les  cur^  et  les  tr^riers  des  paroisaes. 

Plus  tard  il  c^dera  la  place  k  Tlntendant,  dent  Taction 

(1)  Ms.  208,  pp.  128  Terso,  129  recto  et  verso,  130  recto,  pitee  107. 
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s'exercora  au  loin  et  pen^trera  en  tout  lieu  par  des  agents 
de  son  choix,  subd^l^gu^s  et  syndics  de  paroisses. 

Le  document  que  nous  publions  est  antirteur  a  cet  im- 
portant cbaogement.  On  y  voit  que,  des  cas  de  peste  ayant 
^t^signal^s  dans  la  paroisse  deSaint-Etienne-du-Rouvray , 
le  lieutenant  giniral  du  bailliage  de  Rouen  s'empressa  de 
rendre  une  ordonnance  pour  empScher  la  propagation  de 
la  contagion  et  pour  prescrire  aux  Tr^soriers  et  au  cur^ 
de  la  paroisse  ce  qu*il  y  avait  lieu  de  faire  dans  la  cir- 
constance. 

11  paraitra  assez  singulier  que,  de  sa  propre  autorit^,  ce 
magistrat  ait  prononc6  la  peine  de  mort  comme  sanction 
de  ses  defeases .  Tout  nous  porte  4  croire  que  cette  dispo- 
sition draconienne  devait  rester  il'^tat  de  menace,  et  que 
le  Parlement,  sur  Tappel  des  parties,  se  fut  oppos^  k  son 
application  et  e<it  proportionn6  la  peine  k  la  gravity  mo- 
rale du  d^iit. 

Ch.  db  B. 

BAILLIAGE  DE  ROUEN 

De  par  Monsieur  le  lieutenant  g^n^ral  au  bailliage  de 
Rouen. 

Sur  Tadyis  k  nous  donn^  que,  au  village  et  parroisse  de 
S'-Estienne  de  Rouyeray,  il  y  anroit  deux  maisons  afligez  de 
malladie  contagieuse,  ii  quoy  il  estoit  n^cessaire  de  donner 
promptement  ordre  pour  empescber  le  progrez  de  ladicte 
malladie,  tant  audit  village  que  villages  circonvoisins,  mesme 
en  ceste  ville  od  les  personnes  infectez  de  lad.  malladie  pour- 
roient  aller^  venir,  eux  communiquer,  fr^uenter,  vendre 
leurs  denrdes, 
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Noiu  avoDs  faict  deffence  aux  personnes  demeurans  aus- 
dictes  maisons  d'en  sortir  pour  eux  oommuniqaer  ny  frd- 
qoentar  aultres  personnes,  soit  dadict  Tillage  on  aillenrSy  nj 
de  enlever  et  transporter  aacuns  meubles  n j  chose  quelconqae 
despendaas  desdictes  maisons  k  peine  de  la  vie ;  et  afln  que 
lesdictcs  personnes  enferm^es  te  dictcs  maisons  soient  sub- 
venues  etsecoarues  de  leurs  necessitez,  nous  avons  enjoint 
aux  Tr^soriers  de  ladicte  parroisse  de  S^  Estienne  de  leur 
fonrnir  des  vivres  et  toutes  choses  n^cessaires  par  personnes 
qui  seront  k  ceste  fin  par  eux  pr^posez  et  par  le  cur^  de  la- 
dicte paroisse,  auquel  est  enjoint  d'avoir  Toeil  et  tenir  la 
main  exactement  k  Tex^ution  de  la  pr^sente  ordonnance ;  et 
oix  les  biens  desdictes  personnes  aflig^z  ne  seraient  suffisans 
pour  les  rembourser  des  fraiz  qu*ilz  aurontfaictz  et  advancez, 
lesdicz  frais  seront  paiez  par  les  parroissiens  de  ladicte  par- 
roisse, k  quoj  nous  les  avons  dds  k  present  condamnez ;  def- 
fences  aussi  faites,  k  payne  de  la  vie,  k  toutes  personnes,  de 
qnelque  qualite  et  condicion  que  ce  soit,  de  banter,  nj  fre- 
quenter lesdictes  personnes  contagiez  ny  d*achapter  ny  rece- 
voir  aucunes  hardes  et  meubles  ny  autres  cboses  quelconques 
proc^ant  des  dictes  maisons,  soubz  quelque  pr<^texte  que  ce 
soit ;  et  en  cas  que  aucune  desdictes  personnes  mallades  d^ 
ceddent,  de£fences  sent  aussy  faites  de  les  faire  inhumer  par 
autres  personnes  que  par  deux  qui  seront  pr^pos^  par  les 
diets  cur^  et  Tr^soriers  etc. 

Donn^k  Rouen,  le  15  septembre  1644. 
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siANGB  DU  CONSBIL  D'APMINISTRATION 

du  8  juin  1908. 
Pr^flidence  de  M.  Ch.  db  Bkaurkpairb. 

Onyrages  offerts  et  d6posis  sur  le  bureau  :  Revue  his- 
torique^  mai-juin  1903 ;  —  Journal  des  savants^  mai 
1903  ;  —  Cofnptes  rendus  de  VAcad.  des  Inscr.  et 
B.-Lettres,]dLnyMey.  1903 ;  —  Society  Jersiaise,  28*  bul- 
letin  annuel  ;  —  Bibliogr.  des  trav*  histor,  et  ar- 
chSol.  publics  par  les  Sociiles  savantes  de  la  France^ 
t.  IV,  2*  livp. 

Soot  61us  membres  de  la  SociMe  : 

L'Universit^  Laval,  &  Quebec  [629],  sur  la  proposition 
du  Secretaire ; 

M.  Yaussier  [630],  k  Saint- Pierre-de-Franqueyille, 

Trm$9iriBl,  septembre  1903.  30 
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prte  Rouen,  prSsent^  par  MM.  de  Beaurepaire  et  I'abM 
Tougard. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  Tdtat  des  publications  en 
preparation. 

M.  Desbnissons  appelle  Tattention  de  ses  confreres  sur 
le  manuscrit  de  I'Mstoire  de  Jeanne  d*Arc,  compost  par 
Edmond  Richer,  docteur  de  TUniversite  de  Paris,  et  leur 
propose  d'examiner  s*il  serait  opportun  depublierce  docu- 
ment in6dit.  M.  de  Beaurepaire  est  nomme  Commissaire, 
avec  mission  de  rechercher,  notamment,  quelle  est  la 
yaleur  de  ToBuyre  de  Richer,  quelles  en  sent  les  propor- 
tions et  dans  quelles  conditions  la  publication  pourrait 
Stre  entreprise. 

M.  Tabbi  Tougard  signale,  d'apr^s  une  notice  inserts 
par  M.  Leopold  Delisle  dans  le  dernier  Anntiaire  de  la 
Manche^  le  nom  du  P.  Jean-Marie  L'Escrivain  (en  latin 
Scribonius)^  franciscain,  du  diocese  de  Coutances,  tout 
k  &it  inconnu  aujourd'hui,  et  qui  meriterait  d'etre 
nomme  parmi  les  pontes  normands  ;  ce  religieux  composa 
une  trag^die  de  la  Passion,  qui  fut  representee,  dans  la 
cathedrale  de  Coutances,  le  vendredi  saint,  20  avril  1612, 
alors  que  le  meme  jour  il  pronongait  un  sermon  sur  le 
meme  sujet  dans  cette  ^glise. 
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SliANCB  DU   CONSBIL    D*ADBiINISTRATION 

du  6  juiriet  1903. 
Pr^flidenoe  de  M.  A.  Heron,  Vice-President. 

Onvrages  offerts  et  diposte  sur  le  bureau  :  Bulletin  de 
la  Soc.  hist,  et  arcMol.  de  VOrney  1. 18,  n*  3 ;  t.  20,  n®  4  ; 
t.  21,  n^  1,  2,  3,  4 ;  t.  22,  n*  1 ;  —  Journal  des  Savants ^ 
juin  1903;  —  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Inscr.  et 
B.-LettreSf  inara-avril  1903. 

Le  Cooseil  enregistre  avec  regret  la  mort  deM.de 
Berlj,  r^fSrendaire  honoraire  au  Sceau  de  France . 

La  correspondance  comprend  une  lettre  minist^rielle 
annonQant  qu'une  subvention  de  300  francs  est  accord^e  k 
la  Soci6t6  pour  Tannic  1803. 

M .  Hiron  communique  le  rapport  de  la  Commission  des 
fonds  et  archives,  qu'il  doit  lire  k  TAssemblie  g^n^rale  ; 
ce  rapport  est  approuvi. 

Le  Secretaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  P.  Le  Ca- 
cheux,  relative  au  Livre  de  comptes  de  Thomas  du 
Mar  est  ^  cure  de  Sdint-Nicolas  de  CotUdnces  (1397- 
1430).  M.  Le  Cacheux  sera  prii  de  soumettre  son  manus- 
crit  au  (TonseiL 
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"   T)E  L'ASSBMBLiB  oiNBRAXiB 
DB  LA    SOCIETA    DB  l'hISTOIRE   DE   NORMANDIB 
teuue  k  Rouen,  le  16  juillet  1903, 

en  Vffdtel  des  SociHU  Savantes. 

Prteidenoe  de  M.  Ge.  ds  BsAURBPiiRB. 

Prteents  : 

MM.  de  Beaarepaire,  Prinimi, 
H6roii,  Vice-PrSsUmi, 
Le  Vcrdier,  Secretaire, 
G.-A.  Prtvost,  SecrStaire-Adjoint, 
le  cbanoinc  Lesourd,  TriiorUr, 
le  cbanoine  Tougard,  Archiviste, 
le  D'  GouUD,  Membre  du  Conteil  d'administration, 
DesbuissoDS,         —  — 

G.  Gravicr  —  ^ 

P.  Baudry, 
.  Beaurain, 
J.  de  Beaurepaire, 
Vabb^  Blanquart, 
Cb.  Br6ard, 
le  baron  d'Esneval, 
A.  Le  Filleul  des  Guerrots, 
rabb4  Humblot, 
V.  Patte, 
Yaussier. 

Se  soDt  excuse  de  ne  pouvoir  assister  k  la  s^nce : 

MM.  rabb6  Alexandre,  Chr.  AUard,  le  vicomtc  de  Beaucourt,  I'abb*  Boiir- 
rienne,  G.  Gahen,  le  marquis  de  Civllle,  A.  Piquet,  T.  Genty,  P.  Le  Cacheux, 
Francois  de  Lestanville,  lecomte  de  Pomereu,  le  cbanoine  Por^e,  L.  R^ier, 
le  colonel  de  Touehet,  H.  Wallon. 
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M.  le  President  ouvre  la  stance  k  deux  heures  et  lit  le 
discours  suiyant : 

Messieurs  et  honoris  GoNFRtoES, 

L'ann^  qoi  vient  de  s'to)uler  est  certainement  une  de  ceiles 
o£i  notre  Soci^t^  a  ^prouv^  les  pertes  les  plus  nombreuses  et  les 
plus  sensibles. 

Nous  avons,  en  eflet,  k  constater  les  ddc^s  de  M.  de  Berly, 
conseiller  r^f^rendaire  au  Conseil  du  sceau,  qui  nous  ^tait  rest6 
fiddle  depuis  I'^poque  de  la  fondation  de  notre  Soci^t^ ;  du  baron 
tiu  Gharmel,  ancien  ministre  pl^nipotentiaire,  et  du  marquis 
d'Etampes,  qui  nous  prdtaient  Tautorit^  de  noms  justement  hono- 
rs ;  de  M.  Le  Gointre,  d'Alen^on,  qui  nous  repr^sentait  dans 
une  r^ion  de  la  Normandie  oi!i  nous  avons  k  nous  soutenir 
contre  une  redou table  concurrence  ;  de  M.  Boutigny,  ancien 
avou6  au  Tribunal  de  Rouen,  g^n^reux  inspirateur  d'un  int^res- 
sant  m^moire  sur  les  fresques  du  manoir  des  Garadas,  k  Mouli- 
neaux ;  de  M.  Dieudonn^  Dergny,  vaillant  explorateur  de  tous  . 
les  clochers  de  la  Seine-Inf^rieure ;  de  Taimabledocteur  Aub^,  si 
bien  renseign^  sur  Etretat  et  ses  environs ;  enfin,  les  d^cds  de 
MM.  Le  Paulmier,  Huet,  de  Glanville,  de  Beaucourt  et  Bouquet, 
lesquels,  k  raison  de  la  contribution  qu'ils  ont  apport^e  k  nos 
travauz,  m^ritent,  de  notre  part,  une  mention  particulidre. 

M.  Glaude-Stepben  Le  Paulmier,  n^  k  Bayeux,  le  12  novembre 
1828,  est  mort  k  Paris,  le  18  d^cembre  1902.  Docteur  en  mMe- 
cine,  longtemps  attach^  com  me  m^ecin  16giste  au  Parquet  du 
Tribunal  de  la  Seine,  il  publia,  en  1856,  un  m^moire  sur  les 
affections  mentales  cbez  les  enfants,  et,  en  1888,  une  savante 
dtude  sur  Ambroise  Par6.  Dans  un  autre  ordre  did^s,  il  donna 
au  public,  en  1884,  un  ouvrage  intitul6  Mondor  et  Tdbarin, 
et  quelques  ann^es  plus  tard,  VOroUtan,  Histoire  dPune  famille 
de  charlatans  du  Pont-Neuf  aux  XVII*  et  XVIIP  tUcks. 

Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  il  s'^tait  attach^  k  T^tude 
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de  divers  sujets  concernant  notre  province.  U  avail  pobll^,  dans 
la  Revue  catholique,  une  notice  sur  un  bailli  de  Rouen  et  de 
Gisors,  Guy  Chretien,  personnaRe  marquant  du  r^ae  de 
Charles  VI ;  il  nous  avail  donn6  deux  lellres  de  i'abb^  Beziers, 
historiographe  de  Bayeux,  que  nous  avons  ins^r^es  dans  notre 
Bulletin ;  il  nous  deslinail  d'autres  documents  que  nous  aarions, 
sans  le  moindre  doute,  accueillis  avec  empressement. 

M.  Huet  (Nicolas- Andr^)  (i),  conseiller  honoraire  k  la  Gour 
d'appel  de  Rouen,  avail  fait  partie  du  Conseil  de  notre  Soci6t6 
pendant  plusieurs  ann^es.  (I'avait  6i6  pour  nons  un  juste  sujet 
de  regret,  lorsque,  par  suite  de  son  ^loignenibntde  cette  ville,  i 
laquelle  pourlant  il  6tait  fort  attach^,  il  s'^tait  vu  contraint  de 
nous  donner  sa  demission.  Nous  perdions  en  lui  un  collobora- 
leur  d'un  esprit  tr^s  telair^,  dont  les  avis,  toujours  judicieux, 
6taient  suivis  d'autanl  plus  volontiers  qu'ils  6taient  propose 
avec  une  bonne  gr^ce  parfaite.  M.  h6on  R^uis,  a  vocal  gdn^ral, 
dans  son  discours  prononc^  k  Taudience  solennelle  de  renlr6e 
de  la  Cour,  le  16  octobre  1903,  a  rendu  un  6elalanl  hommage 
aux  qualit^s  de  ce  magistral,  dont  le  souvenir  vivra  longtemps 
dans  les  difi^rentes  villes  oi^  Tappel^rent  successivemenl  ses 
fonctions  :  Pont-Audemer,  Evreux,  Louviers  el  Rouen. 

II  me  parail  superflu  de  faire  devanl  vous  T^ioge  de  M.  de 
Glanville,  que  vous  avez  tons  connu,  dont  vous  avez  eu  souvent 
Toccasion  d'^prouver  Texquise  urbanity,  de  reconnattre  la  com- 
petence en  mati^re  d'arl  et  d'arch^ologie,  eld'admirer  lavigueur 
d*esprit,  grftce  k  laquelle,  plus  quenonag^naire,  il  ponvail  encore 
entreprendre  des  recherches  arides  et  publier  des  Iravaox 
s^rieux.  Je  me  bornerai  done  k  queiques  mots. 

M.  Louis-Guillaume-L6once  Boistard  de  Glanville,  d6cM6  k 
Rouen,  le  16  mars  1903,  k  Vkge  de  quatre-vingt-seize  ans,  dtait 
fils  d*un  hell^niste  distingue  qui  avail  ^t^  inspecteur^T Univer- 
sity sous  la  Restauration ;  pelil-fils,  du  c6l6  palernel,  d'un  con- 

(1)  D^ced^  a  Paris,  k  I'&ge  de  soixaoto-tretze  ans,  le  21  aoftt  1902« 
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seiller  au  Parlement,  acad^micien  ^rudit,  et,  du  c6t^  maternel, 
d*uii  m^decin  dont  le  nom  est  restd  c^l^bre  dans  ce  pays,  Le 
Peoq  de  la  Cloture. 

M.  de  Glanville  ne  fit  done  que  suivredes  traditions  de  famille 
en  cultiyant,  k  son  tour,  comma  il  Fa  iait  avec  succto,  les 
sciences  et  les  lettres. 

Au  moment  de  sa  mort,  il  6tait  doyen  de  rAoad^mie  de  Rouen, 
oei  il  6tait  entr6  en  1849  et  dont  il  fut  president  en  1856 1857. 
Pendant  de  longues  anndes,  il  fut  directeur  de  TAssociation 
normande.  II  succMait  4  M.  Arcisse  de  Gaumont,  dont  il  ^tait 
rami  d^vou6  et  le  sincere  admirateur. 

On  Ini  doit  diverses  notices  sur  I'abbaye  de  Saint-Georges-de- 
Boscherville ;  sur  le  tombeau  de  saint  Loyer  en  la  cath^drale  de 
S6ez  ;  sur  T^lise  de  Saint- Andr^  de  Rouen  ;  sur  le  manoir  des 
Religieuses  de  Saint- Amend,  k  Boos ;  sur  le  ch&teau  de  Martain- 
▼ille.  On  lui  doit  encore  une  ^ition  d*une  anoienne  traduction 
de  I'Histoire  des  mirodiks  fails  par  I'efUremise  de  la  Saints- 
Vierge  dans  la  premiire  restauration  de  Vkflise  de  VaJbhaye  de 
Saint-Pterre-sur-Dives^  histoire  compos6e  au  xvu«  si^lepar  Tabb^ 
Haymon. 

Quelques  leuillets  d'un  compte  de  Catherine  de  MMicis,  re- 
trouvte  par  ha6ard,lui  fournirent  la  mati^re  d*un  m^moireassez 
^tendu,  qui  fut  lu  k  TAcad^mie  de  Rouen  en  1899. 

Mais  Touvrage  principal  de  notre  confrere  est  VHistoire  du 
prieur6  de  Saint-Lb  de  Aotten,  ses  prieurs^  ses  prixnUges,  see  re- 
venus  d^apris  les  documents  authentiques.  Get  ouvrage,  paru 
en  1890-1891,  forme  deux  gros  volumes  in-8o. 

Notre  Soci6t6  avait  cru  devoir  donner  &  M.  de  Glanville  une 
marque  de  sa  vto6ration  en  le  nommant  prteident  d*honneur. 
Un  empdchement,  survenu  k  contre-temps,  nous  priva  du  dis- 
cours  sur  lequel  nous  avions  droit  de  compter. 

Pour  M.  de  Glanville,  la  litt^rature  historique  et  archdologi- 
que  fut  une  noble  distraction  dans  une  vie  trte  utUement  et 
tr^s  honorablement  employee  k  d'autres  objets. 
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Pour  le  marquis  de  Betucourt,  les  lettres  forent  une  vocation 
▼Writable,  qu*il  soivit  josqa*^  la  fln. 

Ce  fut,  pour  tous,  une  triste  nouvelle  loraqu'on  apprit  que 
M.  de  Beaucourt  6tait  mort,  le  22  aoAt  1902,  en  son  ch4teau  de 
Morainville,  au  lendemain  d*une  f^te  qui  avail  r^uni  prte  de  lui 
ses  enfants^etsansqu'aucun  signe  de  maladie  ou  de  malaise  eAt 
pu  faire  concevoir  la  moindre  inquietude  sur  sa  sant^. 

Jusqu'alors,  II  avait  conserve  la  pleine  possession  de  ses  fa- 
cult^s,  et  Ton  pouvait  attendre  de  lui  de  nouveauz  travaux, 
^gaux,  pour  le  m^rite,  k  ceux  qui  avaient  6tabli  sa  reputation. 

Cette  mort  inopin^e  a  mis  en  deuil  diverses  Societ^s  dont  il 
etait  r^me  ;  elle  a  cause  un  profond  chagrin  A  tous  ceux  qui 
avaient  eu  1 'occasion  de  le  connattre  et  d*admirer  retendue  de 
son  savoir  et  les  quaiites  si  serieuses  et,  en  m^me  temps,  si 
seduisantes  de  son  coeur. 

M.  de  Beaucourt  etait  ne  le  7  juin  1833 ;  il  comptait,  parmi  ses 
ancetres,  Ch.  Du  Fresne  du  Gauge,  dont  le  Glotsarium  meduB 
et  infima  latinitatis  a  immortalise  le  nom. 

Pour  M.  de  Beaucourt,  digne  descendant  d'un  pareil  aleul, 
rerudition  et  la  litterature  ne  furent  pas  des  ODuvres  de  pure 
speculation,  mais  un  moyen  de  moraliser  les  classes  de  la 
societe,  suivant  les  aptitudes  et  les  besoins  de  chacune  d*elles. 
L'objet  qu'il  seproposait  d*atteindre,  au  prix  d'eflorts  soutenus 
et  d'un  travail  acharne,  c'etait  de  mettre  un  terme  &  des  malen- 
tendus  compromettants,  de  combattre  des  prejuges  inveteres,  de 
degager  les  faits  historiques  de  circonstances  controuvees  et  de 
suppositions  hasardees  qui  les  faisaient  voir  sous  un  faux  jour. 

II  fonda,  dans  ce  but,  la  SocUti  bibliographique,  qui  compta 
jusqu'A  10,000  societaires ;  le  Polybiblum,  revue  bibliographique 
universelle ;  la  Reeue  des  qtiesiions  hisloriques;  la  Societe  d*his* 
toire  contemporaine,  pour  laquelle  il  fit  paraltre  un  Recueil  de 
pieces  sur  la  captivite  et  la  mort  de  Louis  XVI,  1892  (2  vol.), 
les  Lettres  de  Marie-Antoinette,  1895-1896  (2  vol.). 

La  direction  qu'il  imprima  i  ces  Societes  ne  Tabsorba  pas  au 
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point  de  Temp^her  d'offrir  sa  collaboration  ^  d'antres  Socidt^s 
dont  Tutilit^  lui  ^tait  d^montrde.  Ainsi  voyons-nous  qu*il  pr^ta 
son  concours  ^  la  Soci6td  de  Tbistoire  de  France,  dont  il  fut  le 
president  en  1882,  et  pour  laquelle  il  publia  la  Cbronique  de 
Matbieu  d'Escoucby,  1863-1864,  et  les  lettres  du  conndtable  de 
Ricbemont,  1883;  ^  la  Socidtd  des  Antiquaires  de  Picardie,  k 
laquelle  11  donna  un  savant  article  sur  Blancbe  d'Aurrebrucbe, 
vicomtesse  d'Asy,  et  ses  trois  maris ;  &  la  Soci6t6  des  Anti- 
quaires de  Normandie,  dont  il  enricbit  les  mdmoires  d'int^res- 
santes  recbercbes  sur  Guillaume,  Alain  et  Jean  Cbartier. 

Je  n'en  finirais  pas  si  j'6num6rais  les  divers  articles,  commu- 
nications, comptes  rendus  que  ce  laborieux  et  infatigable  teri- 
vain  a  semds  dans  divers  Recueils  :  Revue  ind^endante,  Corres- 
pondanl,  Revue  bibliographiqvs  et  litUraire, 

Une  ceuvre  capitale  domine  tout  le  reste  :  VHistoire  du  Hgne 
de  Charles  VII^  k  vrai  dire  Tun  des  plus  dramatiques,  des  plus 
instructifs  et  des  plus  consolants  de  notre  bistoire  nationale.  Ge 
furent  peut-^tre  ces  caract^res.  Men  nettement  accuses,  qui  d^- 
termin^rent  M.  deBeaucourt  ^  s'en  occuper.  On  pent  af firmer 
que  ce  fut  I'objet  principal  de  ses  etudes  pendant  sa  vie 
enti^re. 

D^s  1856,  son  attention  s'dtait  pprtde  de  ce  c6td,  comme  on  le 
voit  par  deux  m6moires  qui  parurent  cette  ann^-U,  et  qui  sent 
comme  les  essais  de  Fauteur  :  le  R^ne  de  Charles  VII,  Saprts 
Henri  Martin  et  d!aprts  Us  sources  conteimporaines ;  Un  demie/r 
mot  A  M.Henri  Martin,  Vinrent  ensuite,  en  1886,  Charles  VII  et 
Agnh  Sorel  ;  VInfluence  politique  d*Agnts  Sorel ;  en  1887, 
Jeanne  d'Arc  et  sa  mission ;  Jeanne  d'Arc  trahie  par  Charles  VII; 
en  1888,  le  Meurtre  de  Montereau;  en  1872,  Charles  VII  et  son 
caracttre. 

Le  premier  volume  de  VHistoire  de  Charles  VII  parut  enfin 
en  1881 ;  cinq  autres  volumes  suivirent ;  le  dernier  porte  la  date 
de  1891 . 

L*Acad6mie  des  Inscriptions  et  Belles*Lettres  ne  pouvait  man- 
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quer  db  proolamer  la  liaate  vtleur  d'une  histoire  si  patlemmenl 
^borte  et  oa  les  faiU  sont  pr^senUs  avec  tant  de  critique  et 
de  m^thode.  Deux  fois,  elle  lui  d^cerna  le  grand  prix  Gobert,  en 
1886  et  1892. 

Le  sujet  ^tait  ^puis^ ;  mais  il  en  6taU  d'autres  que  M.  de 
Beaucourt  eut  pu  aborder  avec  une  superiority  de  vue,  d^sor- 
mais  incontestable. 

Les  t^moignages  d'affection^d'estimeet  de  v6n6ration  n'auront 
pas  manqu6  &  la  m^moire  de  cet  bistorien  qui  fut,  en  mtoe 
temps,  et  dans  toute  la  force  du  mot,  un  grand  homme  de  bien. 
11  n'^tait  que  juste  d*bonorer  un  homme  qui  6tait,  comme  le  dit 
M.  Geoilroi  de  Grandmaison,  a  d*une  courtoisie  si  affable, 
. . .  joignant  un  d^vouement  de  tons  les  instants  k  une  modestie 
qu*aucun  succ^s  ne  trouvait  en  d^faut,  et  que  n'aurait  rebuts 
aucun  ^hec  »  ;  «  dont  I'activitd  fdoonde,  dit  k  son  tour  Mgr 
r^v^ue  d' Angers,  ne  comptait  pas  avec  les  fatigues....  et  qui  fut 
peut-6tre  un  martyr  de  son  zMe  ». 

Les  oeuvres  dont  M.  de  Beaucourt  a  €i6  le  fondateur  et  lepro- 
moteur,  r^pondent  trop  bien  aux  besoins  de  notre  temps  pour 
n'dtre  pas  assur^es  d'un  long  avenir.  C'est  d6}k  d'un  heureux 
augure  pour  la  Revue  des  questions  historiques,  i  laquelle  M.  de 
Beaucourt  attacbait  tant  de  prix,  que  la  direction  en  ait  616 
conii^  a  notre  Eminent  confrere,  M.  Paul  Allard,  plac^  si  haut, 
4  rheure  qu*il  est,  dans  Testime  publique,  par  ses  beaux  tra- 
vaux  sur  les  catacombes  de  Rome,  sur  les  persteutions  de  la 
primitive  ^lise  et  sur  Julien  I'Apostat. 

J'^prouve  quelque  satisfaction  i  rappeler  que  notre  Society, 
elle  ne  pouvait  k  son  grand  regret  faire  davantage,  avait  conl6re 
k  M.  de  Beaucourt  le  titre  de  son  pr^ident  d'honneur,  titre 
qu'il  voulut  bien  accepter,  s'acqu^rant  par  1&  un  nouveau  droit 
k  notre  reconnaissance.  En  cette  quality,  dans  la  stoice  du 
20  dteembre  1883,  il  retra^a,  dans  un  discours  justement 
applaudi,  deux  Episodes  de  I'histoire  de  Rouen :  Fun  se  rapportait 
a  lannte  1417,  I'autre  d  I'ann^e  1450.  II  s'agissait  encore  de 
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Charles  VII ;  la  premiere  fois,  lorsque  n'^tant  encora  que  Dan- 
phin,  il  entrait  dans  one  ville  r^volt^e  et  qui  ne  Taccueillait 
qu*k  regret;  la  seoonde  fois,  quand  il  y  6tait  acclam^  comme  un 
liMrateur  et  nous  rendait  notre  nationality. 

II  me  reste  k  parler  de  Fun  des  membres  les  plus  ^rudits  et 
lea  plus  laborieux  de  notre  Sod^t^,  de  Tun  de  ceux  qui  prirent 
part  k  sa  fondation  et  k  la  redaction  de  ees  statuts,  qui  lui  ont 
6i^  le  plus  d^You^s  et  lui  ont  procure  la  collaboration  la  plus 
utile  et  la  plus  apprtei^. 

Un  bomme  de  oe  m^rite  aurait  dicoit,  sans  aucun  doute,  k 
une  biographie  du  genre  de  celle  que  lui-m^me  consacra,  sur  la 
demande  de  notre  Soci^td,  &  son  coll^ue  M.  Ch^ruel. 

En  attendant,  pour  acquitter  en  votre  nom  la  dette  de  la  re- 
connaissance, je  crois  devoir  yous  prteenter  quelques  notes  sur 
un  confrere  dont,  plus  que  personne,  je  deplore  la  perte. 

M.  Valentin-Francois  Bouquet,  d^c^^  k  RoueU)  le  14  no- 
▼embre  1902,  6tait  n^,  le  26  aodt  1815,  dans  cette  m^me  ville, 
rue  du  Renard,  n<>  20. 

Nous  savons  par  lui  qu'il  commenca  ses  etudes  primaires  k 
r^cole  de  la  place  de  la  Rougemare,  dans  T^lise  de  Saint- 
Louis,  oil  fut  inaugurd  Tenseignement  mutuel.  11  passa  de  \k  au 
coU^ge  de  Rouen,  y  obtint  les  plus  brillants  succ^s,  suivit  pen- 
dant un'an  les  cours  de  m^ecine,  et  apr^s  cet  essai»  auquel  il 
dut  peut-^tre  le  goAt  de  Texactitude  dans  les  details  et  de  la 
prteision  dans  la  mani^re  d'terire,  il  aborda,  d'apr^s  le  conseil 
de  ses  mattres,  la  carriire  de  I'lnstruction  publique.  C^tait  la 
voie  qui  lui  convenait  le  mieux ;  il  la  suivit,  non  seulement  sans 
regret  ni  d^faillance,  mais  en  s'applaudissant  constamment  de 
Tavoir  pr^f^r^  k  d'autres. 
De  bonne  heure  licenci^  is-lettres  et  agr^^  de  grammaire  (i), 

(1)  n  avait  €ik  re^u  licenei^  ^lettres  en  avril  1840 ;  —  a^g^  de  gram- 
maire, le  premier,  en  sept  1842;  sa  r^ption  comme  agr6g6  pour  les  classes 
sttp^rieures  des  Lettres  esl  du  28  sept.  1850.  Nomm^  offlder  de  rinstniction 
publique,  le  27  d^.  1861 ;  chevalier  de  la  Legion  d'honneur,  le  12  aoat  1864. 
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il  ne  tarda  pas  k  rentrer  comme  profesaeiir  au  coii^  deRooen, 
oil  on  oe  Tavait  point  oubli^.  II  s'attacha  de  plus  en  plus  6troi- 
tement  k  cet  ^tablissement  et  ne  put  jamais  se  r^soudre  k  8*en 
Eloigner,  malgr^  les  oflfres  les  plus  sdduisantes  d'avancement 
qui  lui  furent  faites  k  diverses  reprises.  Ce  fut  \k  que  pendant 
trente-cinq  ann^s,  de  1841  k  1876,  il  se  d^voua  tout  entier 
k  Tenseignement.  Un  de  ses  anciens  Olives,  devenu  pour  lui  un 
ami  aussi  affectionn^  que  respectueuz,  M .  Georges  Dubosc,  nous 
le  montre  <i  mattre  s^rieuz,  vif,  alerte,  infatigable,  sachant 
maintenir  tr^s  nettement  la  discipline,  mais  sachant  la  temp^rer 
par  un  bon  mot  ou  une  plaisanterie  classique.  C*6tait  Traiment, 

nous  dit-il,  le  professeur,  le  mattre  personnifiant  Tancienne  uni- 

* 

versit^  que  rien  ne  prtoccupait  en  dehors  de  sa  dasse  ». 

On  pense  bien  que  M.  Bouquet  apporta  ie  m^me  z^le,  la  m6me 
application  scrupuleuse  k  la  preparation  du  cours  oral  de  litt^ 
rature  fran^ise  dont  il  fut  charge,  en  1857,  k  I'Ecole  sup6rieure 
des  Sciences  et  Belles- Lettres  de  Rouen.  Le  nombre  toujours 
croissant  de  ses  auditeurs,  le  bon  souvenir  qu'ils  en  ont  gard6, 
t^moignent  hautement  du  m6rite  de  cet  enseignement  qui  res- 
semblait  assez  k  celui  des  faculty. 

Tant  qu'il  avait  6t6  professeur,  M.  Bouquet  s'^tait  fait  un 
devoir  de  consacrer  son  temps  k  ses  ei6ves,  k  ce  point  que  les 
publications  qui  ont  fait  connattre  son  nom  au-delft  de  cette 
ville,  sont  presque  toutes  post^rieures  k  Tann^  qu*il  se  dteida  k 
prendre  sa  retraite. 

En  adoptant  ce  parti,  alors  qu*il  se  sentait  encore  plein  de 
sante  et  de  vigueur,  il  n'avait  point  renonc^  au  travail ;  mais  ce 
fut  d'un  autre  cdt6,  vers  Thistoire  locale,  qu*en  pleine  liberty  il 
voulut  diriger  ses  etudes  k  Favenir. 

Ses  premieres  publications  dans  ce  genre  avaient  paru  dans 
la  Retme  de  Normandie,  dont  il  fut  Tun  des  principauz  coUabo- 
rateurs.  Ge  furent :  Recherches  historiques  9ur  les  terre$et  le  chA- 
teau  de  Blainville ;  Jeanne  d*Arc  au  chdteau  de  Rouen^  mtoioire 
important  qui  valut  k  son  auteur  I'honneur  d*6tre  nomm6,  peu 
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de  temps  apr^s,  secretaire  du  comit6  form6  pour  le  rachat  du 
donjon*  auquel  se  rattache  rimp^rissable  souvenir  de  notre 
heroine  nationale. 

11  est  A  remarquer  que  M.  Bouquet,  normand  par  le  coeur, 
comme  il  Tdtait  par  la  naissance,  a  employ^  constamment  ses 
efforts  k  faire  connaltre  les  homines  et  les  monuments  de  sa  pro- 
vince, et  surtout  ceux  de  sa  ville  natale.  Uncaract^re  tresnette- 
ment  rouennais  distingue  presque  tout  ce  qui  est  sorti  de  sa 
plume. 

Ge  sont,  en  premier  lieu,  des  Etudes  sur  ComeiUe  et  Mondory ; 
Bur  les  Points  obzcurs  de  la  vie  de  Comeille;  sur  la  Trou/pe  de 
MoHdre  et  les  deux  Comeille  d  Rouen  en  4658 ; 

Pour  la  Commission  des  antiquit^s,  nombre  de  communica- 
tions, tr^s  etudi^es,  tres  soign^es  de  forme,  diss^min^s  dans  les 
divers  Bulletins  de  cette  Commission,  et  dont,  je  crois,  aucune 
n'a  ete  tir^e  k  part ; 

Pour  la  Society  des  Bibliophiles  normands,  un  ouvrage  capi- 
tal :  Hen^culis  GriseUi  Fasti  Rothoniagenses,  avec  une  etude  litt6- 
raire  et  des  notes  historiques  et  bibliographiques,  publication  plus 
tard  compietee  par  les  Nou/oeaux  documents  sur  Grisel  et  les 
Pastes  de  Rouen,  et  par  de  nouvelles  remarques  sur  ce  texte 
imite  des  Pastes  d'Otide;  la  PartJUnie  ou  Banquet  des  Palinods 
de  Rouen  en  4566,  poimede  Baptiste  Le  Chandelier ^  sans  compter 
d'autres  opuscules,  tons  relatifs  k  Rouen ; 

Pour  notre  Society,  les  MMnoires  de  Pierre  Thomas,  sieur  du 
Fossiy  publics  d'apr^s  le  manuscrit  original ;  YHistoire  civile  et 
mUitaire  de  Neufchdlel-en-Brayj  de  Mithon  et  de  Dom  Bodin.  Je 
ne  parle  pas  de  notes  qui  furent  publiees  par  M.  Bouquet  dans 
nos  volumes  de  Milanges  et  dans  notre  Bulletin. 

J*arrete  ici  la  nomenclature  des  ouvrages  de  M.  Bouquet ;  elle 

est,  je  le  sais,  fort  incomplete ;  mais,  telle  qu'elle  est,  elle  suffit 

pour  donner  une  idee  de  ce  que  lui  doit  notre  litterature  pro- 

vinciale. 

Modeie  d'exactitude,  M.  Bouquet  prenait  au  serieux  le  r61e 
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qui  lui  6tait  tehu,  sans  qu*il  VeM  recherch6,  dans  les  dlTerses 
Soei6tte,  administnitives  on  Iltt6raires,  dont  il  laisait  partie.  0 
aTait  retenu  de  son  long  professorat  des  habitudes  ddoorreeteiir 
s^vire  auzquelles  on  n'ayait  point  de  peine  &  s'aeoontumer  et 
dont  il  ^tait  ais^  de  tirer  bon  parti.  Partout  6taient  hautement 
apprMte  son  Erudition,  son  esprit  critique  et  sa  parfaite  ind6- 
pendance  d'esprit. 

J'ajouterai  pour  flnir  que,  simple  dans  ses  go6t8,  il  sut  esti- 
mer  k  leur  juste  valeurles  consolations  de  la  religion,  le  charme 
des  relations  de  famille  et  les  douceurs  de  Famiti^.  G'^tait, 
dans  toute  Tacception  du  mot,  un  homme  de  principes  et  de 
caract^re,  dont  la  perte  laisse  un  grand  vide  dans  nos  rangs. 

Je  vous  proposerai,  Messieurs  et  chers  Confreres,  d'6mettre  le 
voBu  qu'une  notice  bibliographique  des  travauz  de  M.  Bouquet 
soit  ins^r^e  dans  un  de  nos  prochains  Bulletins.  Ce  serait  un 
t^moignage  de  reconnaissance  envers  un  homme  A  qui  nous 
avons  les  plus  grandes  obligations,  et  un  moyen  de  rem^dier  k 
rinsuffisance  de  ce  discours. 

Apr^  ce  discours,  accueilli  par  doB  applaadissements 
unanimes,  M.  le  Prteident  foumit  quelques  explications 
sur  les  travaux  de  Tannde  et  lea  ouvrages  en  prepa- 
ration. 

—  La  parole  est  donn^  ensuite  k  M.  H6roa,  rapporteur 
de  la  Commission  des  fonds  et  archiTOs,  qui  s*exprime 
ainsi : 

Messieurs, 

Je  Tiens  vous  soumettre  le  rapport  de  la  Gommlssioii  des 
fonds,  compost  de  MM.  le  conseiller  Lamer,  Gaston  Vall^  et 
A.  H6ron. 

Relativement  k  yos  finances,  elle  a  Thonneur  de  vous  aou* 
mettre  les  r^ultats  suivants  qu'elle  a  constates  : 
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RBCETTES 

En  caisse  au  !«'  juillet  1902 4.700  Ir.  99 

Balance  d'int^rftts,  au  30  juin  1902,  des  fonds 
d^pos^s  au  Comptoir  d'Escompte 8       70 

Recu  de  M.  Lestringant  pour  vente  de  livrea 
en  1901-1902 335       15 

Recu  du  Minist^re  de   Tlnstruction  publique 
pour  subvention  en  1902 400         » 

Balance  d'int^r^ts,  au  31  d^mbre  1902,  des 
lends  d6pos6s  au  Comptoir  d'Escompte 11        40 

Rembours6  par  M.  le  Tr6sorier  de  la  Soci^t6 
rouennaise  de  Bibliophiles 

Vente  de  livres  k  deux  merobres  de  la  Soci^t6. 

Cotisations  237 :  14  (1901-1902),  223  (1902-1903). 

Totol  des  recettes 10.273  fr.  24 


26 

» 

51 

» 

4.740 

» 

DEFENSES 

Frais  d*adniinistration  (recouvrements,  cor- 
respondance,  convocations,  assurances,  expMi- 
dition  de  volumes,  garde  du  d^p6t) 705  fr.  05 

Transfert  des  livres.  au  d^p6t,  menuiserie 106       24 

Pay4  ft  M.  Tardif  (impression  du  Coutvmier^ 
tome  1«%  2«  partie) 700         o 

Factures  de  I'imprimeur,  M.  Lton  Gy  : 

Frais  d'impression  du  tome  IV  de  la  Correspon- 
dance  politique  et  administrative  de  Mironiesnil^ 
publico  par  M.  P.  Le  Verdier 1 .576  (r.  49 

Frais  d'impression  de  Antiquus 
Cartularius  EcclesicB  Bajocensis  (Lin 
vrt  noif)y  public  par  M.  Tabb^ 
V.  Bourrienne,  tome  I 1 .968       58 

Titres  et  brochage  de  Coutumier.       132       42 

Bulletins  et  fournitures  diverses.       713       61 

4.411  fr.  10      4.411       10 


Total  des  d^penses 5.922  fr.  39 
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BALANCE 

Recettes 10.273  fr.  24 

Mpenses 5.922       40 

Avoir  au  i*'  juillet  1903 4.350  fr.  84 

Dont : 

En  d6p6t  au  Gomptoir  d'Escompte 4.198  fr.  56 

En  caisse  chez  le  Trdsorier 152       28 

Total  ^gal 4.350  fr.  84 


U  reste  k  recevoir  5  cotisations,  soil  100  francs ;  de  M.  Lea- 
tringant,  libraire  de  la  Soci^t^,  une  somme  de  170  fr.  60  poor 
vente  de  volumes. 

J'appelle  Tattention  sur  le  petit  nombre  de  cotisations  A  rece- 
voir, cela  fait  honneur  au  z^le  de  M.  le  Tr^orier. 

Je  constatais,  dans  mon  dernier  rapport,  que  nous  devious  4 
nos  soci^taires  les  deux  volumes  de  Texercice  1901-1902.  Nous 
leur  avons  distribu^,  depuis,  le  premier  volume  du  CartiUarim 
Bajocentis,  public  par  M.  Tabb^  Bourrienne,  et  le  tome  IV  de  la 
Correspondance  de  Hue  de  Miromesnil^  ^t6  par  M.  P.  Le  Ver- 
dier.  L'exercice  1902-1903  est  compost  de  la  deuxi^me  partiedu 
tome  I«r  des  Coutumiers  de  Narmandie,  public  par  M.  Tardif,  et 
du  tome  V  de  la  Correspondance  de  Hue  de  MiromesnU,  Le  pre- 
mier de  ces  deux  volumes  a  616  distribu6  au  mois  de  mars  der- 
nier ;  le  second  va  I'dtre  aujourd'hui. 

Au  risque  de  nous  r6p^ter  tous  les  ans,  la  Commission  vous 
propose  de  voter  les  plus  vif s  remerciements  4  M .  Tabb^  Lesourd, 
notre  excellent  tr6sorier»  pour  le  z^Ie  qu'il  diploic  dans  Texer- 
cice  de  sesd^licates  fonctions. 

En  somme  la  situation  tinanci^re  de  la  Socidt^  ne  pr^sente 
rien  d'immMiatement  inqui^tant;  le  reliquat  de  Texercice 
1902-1903  suffira  4  solder  les  frais  d'impression  des  volumes 
que  nous  devons  pour  ce  m^me   exercice.   Toutefois,   nous 
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devrons  observer  une  grande  prudence  dans  nos  dispenses  & 
venir.  La  subyention  minist^rielle,  qui  a  6\A  pr^cMemment  de 
1,000  Iranos,  de  500  francs  et  de  400  francs,  a  616  r^duite  cette 
annte  k  'MX^  francs.  Faisons  des  vgbux  pour  qu*&  I'avenir  elle  ne 
subisse  plus  de  reduction,  mais  soil  au  contraire  relev^e.  Por- 
tons  grande  attention  ^  nos  frais  d'administration  :  ils  6taient, 
en  19001901,  de  938  fr.  94 ;  tomb6s  en  1901-1902  k  624  fr.  14,  ils 
se  sont  61ev6s  en  1902-1903  k  la  somme  de  705  fr.  05.  Veillons  k 
ce  qulls  ne  d^passent  pas  d^sormais  ce  chiflre.  Encore  n*ai-je 
pas  compris  dans  ce  total  une  somme  de  106  fr.  24,  d6pense 
extraordinaire  et  non  renouvelable,  n6cessit6e  par  le  transfert 
des  livres  et  Tam^nagement  du  nouveau  d6p6t. 

Les  comptesde  M.  I'Archiviste,  pour  Fannie  sociale  1902-1 903« 
ont  M  soumis  k  Texamen  de  la  Commission  des  archives,  com- 
pos^e  des  m^mes  membres  que  la  Commission  des  finances. 

Elle  a  constats  F^tat  suivant  : 

Au  30  juin  1902,  il  existoit  628  volumes  en  d^p6t  chez  M.  Les- 
tringant,  libraire  de  la  Soci6t6,  et  chez  les  libraires  en  corres- 
pondanceavec  lui.  Pendant  Texercice  courant,  M.  Lestringant 
a  re^u  611  volumes,  ce  qui  fait  un  total  de  1,239  volumes ;  mais 
11  a  rendu  7  volumes  k  la  Soci6t6  et  en  a  distribu6  503  k  divers 
soci^taires,  il  en  a  vendu  32,  ce  qui  fait  qu*il  ne  reste  plus  k  sa 
charge  que  697  volumes .  Le  produit  de  la  vente  a  6t6  de  21 1  fr.  50, 
ses  divers  d^bours  de  40  fr.  90;  il  redoit  done  k  la  Soci6t6 
170  fr.  60. 

M.  Wilhelm  avail  en  charge  au  30  juin  1902,  dans  le  66p6i 
confi^i  ses  soins,  4,225  volumes;  pendant  rexercice  1902  1903, 
il  est  entr6  dans  ce  d6p6t  314  volumes,  mais  il  en  est  sorti  223, 
d*oi!i  il  r^sulte  que  M.  Wilhelm  a  aujourd'hui  en  charge  4,316  vo- 
lumes. 

Ajoutons  k  cela,  pour  m^moire,  quelques  exemplaires  des 
Introductions  aux  M^moires  de  Thomas  du  Fossi  et  k  VHistoire 
de  i'Abbaye  de  Samt-Michel  du  Triporl^  dix-huit  proc^s-verbaux 
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de  I'AMembl^  g^sfrale  dv  l**  juiltot  1800  el  ob  de  oiUe  do 
to  }isifii  1870. 

R^suin^  :  D^t  cbm,  1m  lilMrtires. . .         687  TQlanet. 
--    HM  de  Fontanelle. .  •      4.316       -*- 


Total S .013  volumes. 


La  Soci^l6  possMait,  an  30  juin  1902,  4,853  volames ;  elle  en 
poHsMe  maintonant  5,013 ;  noire  stock  se  trouve  done  augments 
de  160  unites. 

Les  ouvrages  offerls  4  la  Soci^l^  pendant  cet  exercice  ont  ^t^ 
inscrits  au  registre  d^entr^e  sous  les  n^'  773  4  1033. 

La  Commission  vous  propose.  Messieurs,  d'adresser  4  notre 
archivlste,  M.  TabM  Tougard,  dee  remerciements  poor  le  t41e 
qu'fl  apporte  dans  rexeroiee  de  see  fonctlone,  aiiiei  qii'4  Mil.  Lea- 
tringant  et  H^ry  Wilhetm,  qui  pr^rent  letirs  oonptes  de  telle 
fa^on  qu*il  n'y  a  rien  4  y  modifier. 

Lea  comptes  de  M.  le  Trisorier  et  ceux  de  M.  rArchi- 
iriate  soot  d^poste  sur  le  burefta,  avec  les  pieces  joatifica- 
titee,  et,  oonformiment  a«i  conolusioas  da  rapport»  ils 

sent  approuvis. 

L' Assemble  vote  ensuite  des  remerciements  &MM.  Le- 
sourd  et  Tougard  poar  le  zele  et  le  soin  avec  lesquels  ils 
8*acquittent  de  leurs  fonctions. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renoureUement  pftrtiel  du 
CoDseil  d'admiuistration. 

SoQt  r^^ua  pour  une  nouvelle  p^riode  de  trois  ans  : 
MM.  le  D'  Coutan,  Tabbi  Lesourd,  Le  Verdier  et  G.  PrA- 
▼oat,  membres  aortants  et  rMligiUes.  H.  L.  R6gnier, 
d'Eyreux,  est  61u  pour  le  mdme  temps,  en  remplacement 
de  M.  Bouquet,  d6c^d6. 
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—  Pendant  ces  scratins,  distribution  est  faite  aux 
membres  presents  da  volume  :  Correspondance  politique 
et  administrative  de  Hue  de  Miromesnil,  tome  Y  et 
dernier,  Mit6  par  M.  Le  Yerdier.  Ce  volume  complete  le 
contingent  de  Tezercioe  IQOd^lQOS. 

—  La  s^nce  est  lev^  k  trois  heures. 


sAancb  bu  consbil  b'administration 
du  16  juiUet  1903. 

PHsidence  dt  M.  Ch.  db  Bbaurbpaim. 

Le  Conseil  d'administration  s'est  r^uni  a  Tissue  de 
I'Assembl^e  g&n^rale  et,  conform^ment  &  Tarticle  10  des 
statuts»  a  renouvel^  son  Bureau  pour  I'annie  1903-1904. 
Sont  rMlus : 

PrSsidenti  M.  Ch.  de  Beaurepaire  ; 
Vice-President,  M.  A.  H^ron ; 
Secretaire^  M.  Le  Yerdier ; 
Secretaire-adjoint t  M.  6.-A.  PrAvost ; 
Tr^sorier,  M.  le  chanoine  Lesourd ; 
Archiviste^  M.  le  chanoine  Tougard. 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M.  le 
D'  Aub6. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 

FRAGMENT  D*UN  COMPTB 

DB  LA  YlCOirri  DE  NEUFCHATEL-EN-BRAT, 

POUR  L'ANNiE  1444-1445. 

G'est  saDS  aucun  doute  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  que  provieoDent  les  feuillets  de  parchemin  dont 
nous  publions  le  texte  ci-dessous.  Ges  feuillets  ont  fait 
partie  d'un  registre  que  des  relieurs  avaieut  divise  et 
d^coup^  pour  former  les  couvertures  de  T^tat-ciyil  de 
diverges  communes  de  rarrondissement  de  Redon  (Ille-et- 
Yilaine).  lis  ont  etk  trouvSs  au  greffe  de  Redon,  en  1893, 
parunerudit  breton,  M.  Ren^  Le  Bourdell^,  qui  a  bien 
voulu  nous  les  communiquer.  D'autres  feuillets  recueillis 
au  greffe  du  Tribunal  civil  de  Rennes,  toujours  sous 
forme  de  couvertures  de  Titat-civil,  ont  fourni  des 
comptes  de  la  vicomt6  d'Avranches  (1425-1427)  et  d'au- 
tres pieces  de  comptabiliti. 

Les  comptes  de  la  vicomt6  de  Neufch&tel  empruntent  k 
leur  date  une  certaine  importance.  On  touche  k  la  fin  de 
Toccupation  anglaise,  et  on  relive  sous  la  plume  du  fonc^ 
tionnaire  une  indication  int^ressante.  A  la  fin  de  chaque 
article,  pour  ainsi  dire,  le  comptable  fait  connaitre  que  le 
pays  est  inhabits,  que  la  population  rurale  I'a  abandonne. 
On  relive  dans  ce  t^moignage  les  traces  de  I'^tat  g^n^ral 
d'une  region  de  la  Haute-Normandie,  du  pays  de  Bray 
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jasqa'aux  lisi^res  de  Picardie  et  da  Beauvaisis,  dix  ans 

aprte  le  grand  soul^yement  de  1435-1436.  La  guerre, 

a-t-on  dit,  est  un  proces  qui  ruine  ceux  meme  qui  le 

gagnent. 

Charles  Br^ard. 

GoMFTSS  DB  Jbam  LB  Mbroibr.  —  Le  compte  de  Jehan  le 
Merchier  (1),  vioonte  du  Neufchastel  de  Linoourt  et  receyeur 
des  quatriesmes  et  impositions  foraines  de  ladite  yicont^  et 
ressort^  des  recepte  et  despense  par  lui  faites  k  cause  desdits 
quatriesmes  et  impositions  foraines  pour  un  an  commen^nt 
le  premier  jour  d'octobre  Pan  mil  ccec.  xliiij  et  finissantle 
derrain  jour  de  septembre  Tan  mil  cccc.  xly  includs,  auquel 
Jehan  le  Merchier  le  roy  nostre  sire  (2)  par  ses  lettres  da 
yj«  jour  d'ayril  audit  an  mil  cccc.  xliiij  a  donn^  et  octroi^ 
ledit  ofSoe  de  yiconte  et  receyeur  ordinaire  de  Neuf- 
chastel (3) .... . 

Et  premidrement.  La  recepte  de  la  sergenterie  dudit 
Neufchastel.  Du  iiij*  des  menus  beuyaiges  de  layille  et  bour- 
gaige,  par  Jehan  Desportes,  ijc  Ixx  liy.  t. 

Du  iiijt:  dee  menus  beuyaiges  de  Saint-Martin-le-Blanc, 
Quieuvreoourt,  d'Aulage,  de  Saint-Martin-en-Lortraj,  d^Es- 
clayelles,  Maucomble,  Bailleul,  d'OsmonyillC;  Brandian  court, 
Fr^auyille,  Fontaines-en-Bray,  Braimonstier,  Saint-Saire  ou 

(1)  Ce  nom  est  trfes  commun  dans  les  actes  de  ce  temps  ;  nous  ne  poa- 
vons  presenter  aucune  identification.  En  1465,  on  trouye  un  Jehan  le  Mer- 
cier^  lieutenant  en  la  vicomt6  de  Pont-Autou  et  Pont-Audemer.  —  Bibl. 
nat.,  pieces  orig.  1929,  dossier  44403. 

(2)  Henri  lY,  roi  d*Angleterre. 

(3)  En  marge  :  Littere  fmentu  compoH  ponuntur  in  primo  laco  haUi' 
vim  caletensis. 


I 
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Fief-dn^Roy,  La  Roiitee,  Sommery,  BoaaUes*  nia0U  en  oat 
parties  acoU^es  pour  ee  que  le  paiB  est  inhabits  et  qae  aacan 
ne  lea  a  mises  k  priz,  pour  ce  cj,  niant. 

D^pense  commane.  —  A  Clement  Boarse  (1),  lieutenant 
g^n^ral  de  mongeignenr  le  bailli  de  Gaox,  premier  ealen  pour 
toot  ledit  bailliage,  la  somme  de  huit  livres  tonrnois  qni 
denbs  Ini  ettoient  ponr  ton  sallaire  d^avoir  ▼acqn^  par  Tee- 
pace  de  yiij  Jonrs  entiers  en  la  oompaignie  dndit  Robert 
Rachinel  et  estre  allez  de  la  yille  d*Arqaea  audit  Neufehastel 
bailler  ilec  lee  fermes  dee  quatriesmes  et  imposition  foraine 
de  ladite  yieont^ 

Audit  Robert  Rachinel  semblablement  esleu  d^Arques  ponr 
pareil  yojage  par  lui  fait,  la  somme  de  huit  liyres  ponr  la 
cause  dessus  dite 

Autre  d^pense  commune.  A  Gnillaume  Bellehache,  procu- 
reur  du  roj  nostre  sire  sur  le  fait  des  aides  en  T^lection  d^Ar- 
ques,  pour  son  yoyage  d'estre  all^  dudit  lieu  d^Arques  a 
Neufehastel  en  la  oompaignie  d'iceulx  eslens  pour  baillier 
les  fermes  par  cinq  jours  au  prii  de  x  sols  tournois  pour 
jour  (2) 

Pour  taille  k  faire  sacs  k  mettre  les  deniers  de  ce  present 
compte,  et  pour  le  fait  d*ieeulx,  y  sols. 

Audit  receyeur  pour  son  yoyage  d'estre  yena  du  Neuf* 
chastel  en  ceste  yille  de  Rouen  rendre  ce  pr^nt  compte, 
XXX  iiy.  t. 

(1)  Paraft  dfes  U27  en  quality  de  lieutenant  en  la  vicomt^  d*Arques.  A  la 
m^me  4poque,  un  Guillaume  Boarse,  pi^tre,  ^tait  chapeiain  du  chfttean 
d'Arques.  —  Bibl.  nat.,  ms.  ft.  26958,  dossier  10555. 

(2)  La  suite  du  compte  manque,  ainsi  que  plusieurs  sutres  articles  dans 

les  feuillets  qni  suivent. 
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SummaMalU  ^copense  presentis  oompoti :  iij«  iiiju  iiij  1. 
xix8. 

La  sergenierie  de  Mortemer.  Du  ii\y  des  menas  beu- 
▼aiges  de  la  paroisse  de  Yatierrille,  par  Jehan  Desportes, 
T  sols. 

Du  iiij«  de  M^nouyal,  Mortemer,  Espinay,  Saincte-Beafve- 
en-la-Riridre,  Graval,  Saaeheusemare,  Saint-Oermain-en- 
la-Riyidre;  Aavilliers,  Saincte-Benfye-^s-Catnps,  Fesques, 
Lucy,  Neufville-sur-Eaalne,  Parfondeyal,  La  Jonquidre, 
Semermesnil,  Preuseville,  Sainct-Riquier,  Dancourt,  Sainct- 
Remy-en-la-RiviAre,  Val-du-Roy,  Bailly,  Sainot-Remy-en- 
la^Campaignei  Melleville,  Nelle-Normandeuse,  Yiel-Rouen, 
Donnemesnil  (?),  Flamez,  Mouchy-le-Prenx,  Bailli-en-la- 
Riyidre ;  niani  en  toutes  ces  parties  accolfes  pour  oe  que 
ancan  ne  les  a  mis  k  prix,  poar  ce,  niant. 

La  terre  de  Chapitre.  Da  iiij^  des  menus  beuyaiges  de  Lon- 
dinidres,  par  Jehan  Desportes,  xliiij  solz. 
Du  iiij«  de  Glaiez  et  de  Baliolet,  niant. 

La  C(mt6  d'AtUfmalle.  Da  iiij«  dudit  lieu  d'Aubmalle, 
Saincte-Marguarite,  Illoys,  Flames,  Meenil-Dayy,. . .  niant 
de  ces  parties  aocolto  poor  ce  que  le  pais  est  comme  inha- 
bits, et  est  ladite  contS  en  la  greigneure  partie  occap^  par 
les  adyersaires  du  roy  nostre  sire,  pour  ce,  niani. 

La  t^rre  de  Plivtlle.  Du  iiij«  de  Sainct-Valery ,  Yillienh- 
soubz-Foucarmont,  Mont-Marqueis, . .  •  niant  pour  la  cause 
dessus  dite. 

La  sergenierie  de  la  Ville-Dieu.  Du  iiij*  de  laVille-Dieu^ 
de  Frestencourt,  Gourohellee,  Moryillier,  Hoadenc,  Rou- 
chay,  Segues,  Maucanchy,...  niant  en  oes  parties  aeoo- 
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l^B  poar  ce  que  le  pais  est  inhabits  de  gens  k  oaase  de  la 
guerre. 

Amendes  et  exploix  de  ladite  ealeetion,  niani  poar  ce  qae 
auoane  chose  n^en  a  est^  bailli^. 

Deniers  paiez  k  offlciers  qui  en  doiyent  compter  : 

A  Pierres  Bailie  (1),  receveur  gin^ral  de  Normandie,. . . 
la  somme  de  zyJ  liv.  xiiij  s.  iiij  d.  t.  pour  assignation  faicte 
k  Henry  Wseley,  contrerouleur  de  la  garnison  dudit  Neuf- 
ohastel. 

Audit  receveur  g^n^ral...  la  somme  de  xxyJ  liv.  t.  par 
assignation  faicte  k  Adam  Hilton,  escuier,  lieutenant  du 
cappitaine  dudit  Neufchastel 

Audit  receveur  g^n^ral ...  la  somme  de  cent  livres  tour- 
nois  par  assignation  faicte  k  Adam  Hjlton,  escuier 

Gaiges  d'officiers. 

A  Thomas  Lambard,  esleu  d'Arques  et  du  Neufchastel, 
aux  gaiges  de  1  liv.  t.  par  an^  ordonnez  estre  paiez  par  le 
receveur  d*Arques. 

Despence  commune. 

A  Clement  Bourse,  lieutenant  g^n^ral  de  noble  homme 
Thomas  Encynghin  (?),  escuier,  bailii  de  Caux,  premier  esleu 
par  tout  le  bailliage  sur  le  fait  des  aides  ordonnez  pour  la 
guerre,  la  somme  de  vii)  1.  t 

La  sergenterie  de  Sainct-Saen,  Du  iiij'  des  menus  beu- 
vaiges  dudit  lieu  de  Sainct-Saen,  par  Jehan  Desportes,  x  s. 
Du  iiij'  de  Rosay,  neanU 

La  sergenterie  de  OaiUefontaine.  Du  iiij^  des   menus 

(1)  On  rencontre  des  quittances  de  Pierre  Bailie,  tr^sorier  et  reoerear 
g^n^raldes  finances  enNormandie,  dat^s  de  1434  k  1449.  ~  Bibl.  nat., 
ms.  fr.  26651,  dossier  3545. 
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beuyaiges  dadit  liea  de  GaiUefontaine,  par  Philipot  da 
Fr6 

Da  iiij"  de  Hauooart,  Griqniers,  Longmegnil,  Pommereax, 
Foss^n-Braj,  Porges-en-Bray,  Salquieux  (Serqttettx),  Til- 
en-Braj,  CompainTille,  Sainot-Moris  (SainUMaurtee'eit' 
Bray\  Beansaalt,  Beaubec-la-Ville,  fUant  en  ces  parties 
pour  ce  que  le  pals  est  inhabits  et  que  auoun  ne  les  a  mis  ^ 
pris. 

Deniers  paiez  &  offloiers  qni  en  doibyent  compter  : 

A  Remon  Monfaolt  (1),  receveur  g^n^ral  de  Normandie, 
par  descharge  faiote  le  ayij«  Jour  de  d^cembre  Tan  mil 
cccc.  xliiij ...  la  somme  de  cent  liyres  toarnois  par  assigna- 
tion de  Emond  Mais*  escnier,  cappitaine  deNeafchastel,  etc. 

Et  par  aatre  descbarge..  de  lui  sign^e  comme  dessus,  es* 
criptele  ix*  joar  de  may,  Tan  mil  cccc.  xly,  sur  ce  que  Bardin 
de  Lyniare,  grainetier  du  grenier  k  sel  estably  It  Neuf- 
cbastel,  pouroit  deyoir  k  cause  de  sa  recepte,  la  somme  de 
1  liy.  t. 

Anditus  et  clausus  ad  Butellum  (2)»  nona  die  mensis  ja- 
nuarii,  anno  Domini  millesimo  cccc^  xlyijo. 


TRISTB  ETAT  DU  PRIEUR^  DE  LONOUEyiLLE,    1516. 

L*arr^  qui  suit,  communique  par  M.  de  Beaurepaire,  a 
Mk  recueilli  par  lui  sur  la  couyerture  d'un  ancien  registre. 

(1)  Remon  Montfault,  «  g^n^ral  maistre  des  monnoies  »  en  Normandie, 
consera  son  office  aprts  la  capitalation  de  Rouen.  Charles  VII  lui  en  coo- 
flrma  la  paisible  possession,  de  m6me  que  Louis  XI,  par  tettres  du  28  aoCit 
1461.  Od  rattache  &  la  famille  Montfault :  Huguet  Montfoult,  receveur  de  la 
irlGomt6  d*Argentan,  en  1445 ;  Laurent  Moutfault,  receveur  k  Gisors,  en  1447 ; 
Charles  Montfault,  lieutenant  au  hailliage  de  Rouen  en  1504.  —  Bibt.  nat.* 
ms.  fir.  28480,  dossier  45756. 

(2)  BouteiUes,  prto  Dieppe. 

32 
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Cette  pi^  pourra  Stre  riunie  au  fondp  du  Parlement  de 
Rouen,  Archives  de  la  Seiae-Inf^rieure. 

Du  mardj  xyij*  jour  de  mars  Tan  mil  oinq  cens  seize,  k 
Rouen  y  en  la  Court  de  Parlemeat. 

Sntre  le  procureur  g^D^al  du  Ro^,  gardaizi  des  enfjaus 
soubz  aage  du  deffunct  due  de  LoBgueyiile,  demandeur  et 
requ^rant  rent^rignement  de  certaine  requeste  par  luy  pr4- 
sent^e,  d^une  part,  et  le  procureur  du  due  de  Longueyille, 
deffeudeur  par  maiaixe  Jehan  Du  Boac,  son  procureur,  dWtre 
part,  Caradas  pour  ledit  procureur  g^n^ral  a  dit.  que  ledit 
prienri  de  Longueville  est  ung  groz  prieure  de  bon  et  groz 
revenu,  comme  dfB  trojs  ou  quatre  mil  livres  de  rente  par 
an,  et  que  par  la  chartre  de  leur  fondation,  il.est  mis  expres- 
s^ment  que  audit  prieur^  doit  avoir  le  nombre  de  trente-siz 
religieuz ;  touteafojs  il  a  est^  et  est  advert^  que  de  present 
n'j  a  audit  monastdre  que  neuf  ou  dix  religieux  et  que,  com- 
bien  qu*il  y  ait  plusieurs  beaulx  b^n^fices  k  la  presentation 
dudit  prieur  de  LongueviUe,  ce  nonobsftant  ledjt  prieur 
bailie  lesd.  b^nMces  k  gens  inoongnuz,  laiz  et  m^caniques, 
et  sent  lesdits  religieux  gouvernez  par  Tun  des  fr^res  dudit 
prieur^  de  LongueviUe^  qui  est  homme  d'estat  de  gendarme; 
et  dit  Ton  que  oeulx  k  qui  il  bailie  lesd.  b^nefloea  sont  gens 
supposez,  et  n*est  ladite  ^glise  entretenue^  ains  tumbe  en 
ruyne  et  decadence,  ensemble  les  manoirs,  lieux  et  places 
dudit  prieur^,  duquel  ledit  due  de  Longueville  et  ses  prM6- 
cesseurs  sont  fondateurs ;  et  pour  ce  que  puis  nagu^i^es  par  le 
bailly  dudit  lieu  de  Longueville  ou  son  lieutenant,  avoit  est^ 
ordonne  que  ledit  priear  seroit  contrainct  k  faire  les  r^para- 
oions  qui  sont  n^ceaaaiires,  avoit  ledit  priear  obten.u  peiteines 
leotres  d'^vooation  narratives  que,  touoiiaiit  le  senmMit  de 
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fld^lit^  que  doit  faire  et  prester  ledit  prienr  de  Longaeyille, 
il  en  estoit  procte  entre  le  Roy  ei  ledit  doc  de  liOngaeviUe, 
h  raiton  de  quoj  n*ont  pea  leadites  repanuuone  estre  faioteSi 
reqaerant  la  court  estre  adjvertia  que,  pour  ce  que  DagnteeSy 
Tabb^  de  Claoj,  estant  en  oeste  ville,  avoit  bruyt  que  ledit 
abb^  de  Clnnj  devoit  aller  audit  lieu  de  LongueviUe,  affin  que 
ledit  prieur  feust  trouv^  bon  mesnager,  il  avoit  pratique 
faire  arrester  certains  chariotz  chargez  de  pierre,  de  tuille  et 
autres  choses  que  Ten  menoit  et  portoit  en  quelque  ^glise 
dMUeo  auprez,  et  que,  quant  ledit  abb^  de  Glunj   s'en  est 
all^«  ledit  prieur  a  renvoy^  lesd.  chariots,  requerant  k  ces 
causes  [que]  ledit  prieur^,  ensemble  les  manoirs,  granges  et 
^iffices  dUcelluj  feust  et  soit  visits  par  Fun  des  conseillers 
de  ladite  court,  bailly  de  Caux  et  viconte  dndit  bailliage  ou 
leurs  lieux  tenans,  ensemble  que  soit  enquis  de  modo  mvendi 
et  que  ledit  prieur  soit  contrainct  monstrer  et  exhiber  la 
chartre  de  la  fondation  dudit  prieur^.  —  Desmares,  pour 
ledit  prieur,  a  requis  Testiquete  estre  oorrect^e  en  ce  qu'elle 
eontient :  « ledit  procureur  g^n^raldu  Roj  gardain  etc. »  pour 
oe  qu'il  disoit  que  ledit  prieur^  estoit  de  fondacion  royal  et 
n*en  estoient  lesd.  dues  de  Longueville  fondateurs,  et  que  par 
leurs  chartres  iiz  ont  previll^ges  esp^ciaux  de  n*estre  traitez 
sinon  devant  les  Juges  du  Roy,  requerant  temps  pour  sur  ce 
venir  respondre,  par  protestation  expresse  que  ladite  esti- 
quote  ne  luy  pr^Judicie,  La  Court,  en  tant  que  touche  la  qual- 
lit^  des  parties,  a  ordonnd  et  ordonne  que  lad.  quallit^  sera 
refformAe  et  en  icelle  seront  mis  ces  mots :  <  Le  procureur 
g^n^ral  du  Roy,  tant  en  son  nom  que  comme  gardain  etc.  > 
et  aura  led.  prieur  de  Longueyille  acte  de  lad.  protestation 
par  luy  faiote  pour  luy  valloir  et  servir  ce  que  de  raison  et 
Tiendra  k  huitaine  respondre  sur  la  requeste  dud.  procureur 
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g^n^ral,  et  cependant  ponrra  led.  procareur  general  aser  da 
mandement  compalsoire  qui  Ini  est  k  celle  fin  accord^  poor 
recourrer  la  chartre  de  la  fondation  dud.  monast^e,  we  bon 
lay  semble,  par  les  prochainsjages  da  liea,  c^est  aasavoir 
par  les  vicontes  d'Arqaes  et  Caadebec  oa  lears  lieatenans, 
partie  appell^.  Faict  comme  dessas. 

SURBBAU. 
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EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


SEANCE  DU   CONSEIL  D'aDMINISTRATION 

du  12  octobre  1903. 

Pr^sidence  de  M .  Ch.  db  Bbaurbpairk. 

Ouvrages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Revue  his- 
ior.,  juillet-aofit,  sept.-oct.  1903;  —  Journal  des  so- 
vantSt  juillet,  aout,  sept.  1903 ;  —  Bulleim  histor,  et 
philolog.  du  Comity  des  Travaux  historiques,  1902, 
!!••  3  ot  4 ;  —  Discours  prononcis  a  la  stance  ginirale 
du  Congres  des  Sociitis  savantes,  a  BordeauXy  le 
18  avril  1903,  par  MM.  U.  Omont,  Jullian  et  Bizos ; 
—  Comptes  rendus  de  VAcad^mie  des  Inscrtpt.  et 
BelleS'Leitres,  mai-juin  1903 ;  —  Bulletin  de  la  So- 
ciite  histor.  et  archiolog.  de  VOrne^  t.  IX,  n^  2;  — 
Bulletin  de  la  Soditi  d'^tudes  diverses  de  I'arrond.  de 

Thme$triel,  dteembre  1903.  33 
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LoiivierSf  t.  VI,  1902 ;  —  Mimoires  de  la  SociiU  des 
Sciences y  Arts  et  BeUes-Lettres  de  Bayetix,  ?•  vol.;  — 
Revue  des  purlers  populaireSy  juin  1903 ;  —  Mimoires 
de  la  Society  des  Antiquaires  de  Picardie^  4*  s^rie» 
t.  IV;  —  Annuairede  V University  Laval ^  d  Quibec, 
pour  Vannee  acad^mique  1903-1904 ;  —  Un  ami  de 
Vabb4  de  Ranee,  Mgr  Louis  d'Aquin,  SvSque  de  SSes, 
par  L.  Duval ;  —  Journal  de  Simon  Le  Marchand^ 
bourgeois  de  Caen  (1610-1690),  publii  d'apres  le  man. 
de  la  bibliotheque  de  Caen,  par  G.  Vand;  —  36  bro- 
chures extraites  de  Smithsonian  report  pour  1900  et 
1901. 

Le  Conseil  prend  conoaissance  de  plusieurs  manuscrits 
pr6par^^  pour  T impression  par  M.  P.  Le  Cacheux,  et  en 
renvoie  Texamen  k  une  Commission. 

U  remet  encore  k  une  Commission  T^tude  d'un  projetde 
publication  de  plusieurs  journaux  r^dig^  par  des  bour- 
geois caennais,  qui  lui  est  soumis  par  M.  G.  Vanel. 


SBANCE  DU  CONSEIL  d'aDMINISTRATION 


Du  9  novembre  1003. 

Pr4»ideace  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

Ouv rages  oflFerts  et  d6pos6s  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants,  oct.  1903 ;  —  Mdmoiresde  la  Society  archeo- 
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log,^  artist,  t  lUteraireet  scientifique  de  Varrond.  de 
Valognes^  t.  VI. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  Tetat  des  publications  en 
preparation. 

Les  Commissions,  precidemment  nommies,  rendent 
compte  de  I'Stude  qu^elles  ont  faites  des  manuscrits  com- 
muniques par  MM.  P.  Le  Cacheuxet  G.  Vanel. 

Apres  examen  et  deliberation,  le  Conseil  decide  Tim- 
pression,  par  les  soins  de  M.  Vanel,  d'un  recueil  de  jour- 
naux  caennais,  qui  comprendra  :  le  Journal  anonyme 
d*un  bourgeois  de  Caen  (1661-1703)  ;  —  le  Journal 
d' Abraham  LeAfarcAand (1693- 1768);  —Xe  Journal  de 
Desloges  (1741-1771 ) ;  — le  Journal  de  Jacques  Mauger 
(1758-1762).   • 

II  decide  aussi  que  M.  Le  Cacheux  sera  soUicite  d'edi- 
tor,  dans  un  volume  de  Melanges,  le  Livre  decomptesde 
Thomas  du  Maresf,  curi  de  Saint-Nicolas  de  Cou^ 
lances  (fin  du  xiv*  siede). 

Le  Conseil  a  la  satisfaction  d'apprendre  que,  gr&ce  k  la 
liberalite  de  M""*  Huet,  les  papiers  de  M.  A.  Huet,  ancien 
conseiller  k  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  ancien  membre  du 
Conseil  d'administration  de  la  Societe,  sont  entres  dans  la 

4 

bibliotheque  du  Petit-Seminaire  de  Rouen  :  ces  papiers, 
comprenant  des  pieces  imprimees,  des  pieces  manuscrites, 
des  notes  recueillies  par  M.  Huet,  dont  beaucoup  sont  re- 
latives k  Saint- Valery-en-Caux,  ont  ete  reunis  en  42  vo- 
lumes in-4  ou  in-foL  En  outre,  quinze  dossiers  environ  de 
pieces  et  notes  concernant  Louviers,  Pont-de-rArche  et 
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son  canton,  avaient  et^  extraits de  ce  don  et gen^reusement 
offerts  par  son  b^neficiaire  a  la  biblioth^ue  municipale 
de  Louviers. 


n 

DOCUMENTS  HISTORIQUES 

QUITTANCB  DB  RECEPTION  D*UN  CBRF  PAT£  COMMB  REDBYANCB 

rioDALE  (27  Janvier  1392,  v.  s.). 

Ce  document  garde  un  sceau  tres  bien  conserve  de 
I'eveque  Jean  de  Saint-Avit.  Le  sceau,  en  cire  brune,  est 
elliptique ;  I'^v^que  y  est  repr^sent^  debout,  mitr^,  tenant 
la  crosse  de  la  main  droite  et  tin  livre  de  la  main  gauche  ; 
il  apparait  dans  Tencadrement  d*un  porche  decori  de 
sculptures ;  sous  ses  pieds  est  son  ecusson,  armorii  d*une 
croix  ancree,  charg^e  en  cceur  d*un  aigle  etcantonnee  de 
quatre  oiseaux. 

On  pent  remarquer  que  la  redevance,  qui  dut  par  la 
suite  Stre  convertie  en  dealers,  ^tait  encore  payto  en  na- 
ture k  la  fin  du  xiv*  si^cle. 

H.  Sauyage. 

Saichent  tons  que  je  Jehan  Pichot,  reoeveur  de  reverend 
pere  en  Dieu  monseigneur  Tevesqae  d'Avranches,  cognois 
avoir  recen  de  noble  homme  messire  Fraslin  de  Combraj, 
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cheyalier,  seigneur  d'Escageal  et  de  Boassantier,  an  cerf  qae 
mondict  seigneur  a  acoastnm^  avoir  chacun  an,  par  la  main 
dadict  chevalier  eo  la  forest  de  Lande  Pourrie^  oadict  dio- 
cese, ponr  la  diesme  des  venaisons  de  la  dicte  forest,  pour  le 
terme  de  la  sainct  Michel  mil  trois  cens  quatre  vingts  douze. 
Sous  le  grant  seel  de  la  court  de  mondict  seigneur  Tevesque, 
le  vingt  sept  Janvier  de  Tan  dessus  diet. 

Bibl.  Nat.,  mss.,  foods  latin,  no  17022,  fol.  54,  charte  originale,  par- 
cbemin. 


COMMERCE  PARALYSE  A  CHAUMONT-EN-VEXIN,  EN  1642 
(Document  communique  par  M.  L.  R^gnier)  (1). 

Nous,  soubzsignez,  principaax  officiers  et  habitans  de  la 
ville  de  Chaumont  en  Vexin  le  frangois,  certifSons  k  tons 
qu*il  appartiendra  que,  depuis  le  commencement  du  mois  de 
Janvier  de  Fannie  pr^sente,  mil  six  cent  cinquante  deux,  jus- 
ques  k  present,  il  n'a  pass^  ny  rapassi  que  fort  pen  de  voitu- 
riers  venans  du  pais  de  Picardje  pour  aller  aux  vins  tant  a 
Andr^sj,  Mezj,  Mantc,  Meullan,  Jusiers,  que  aultres  lieux, 
comme  ilz  out  accoustum^  de  faire,  tant  k  raison  des  bruictz 
continuelz  de  la  guerre,  passages  et  logemens  des  gens  de 
guerre  en  plusieurs  villages  du  bailliage  dudict  Chaumont ; 
comme  aussj  11  ne  s'est  presque  depuis  ledict  temps  tenu  au- 
cune  halle  nj  marches  ordinaires  audict  Chaumont  comme  il 
avojt  accoustum^,  tant  k  cause  de  ce  que  dessus  que  du  pas- 

(1)  La  pr^sente  attestation  semble  avoir  itA  d^livr^e  k  Tappui  d*une  de- 
mande  en  rMuction  de  taxe. 
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sage  de  Tarm^e  ennemje  conduitte  par  monseigneur  le  due 
de  Nemoars  qne  de  ccUe  de  monseigneur  le  due  d'Elboenf, 
qui  avoient  donn^  grand  estonnement  par  toot  le  pais, 
comme  ilz  avoient  faict  aux  Tillages  circonroisins  dudict 
Ghaumont  par  oiH  ilz  ayoient  passd  et  s^joarn^,  et  k  raison 
desquelz  bruictz,  passages  et  logements  desdictz  gens  de 
guerre,  tous  les  habitans  dudict  Chaomont  et  tous  les  habi- 
tans  des  villages  do  bailUage  dudict  Ghaumont  avoient  est^ 
contrainctz  d'emporter  et  reserrer  leurs  meubles  et  grains  en 
plusieurs  villes  fortes  ds  environs  dudiot  Ghaumont,  mesmes 
la  pluspart  des  habitans  tant  de  ladicte  ville  de  Ghaumont 
que  villages  circonvoisins  contrainctz  de  quitter  et  haban- 
donner  leurs  maisons  et  se  retirer  allieurs ;  —  dont  et  de  ce 
que  dessus  Anthoine  Lebeau,  le  Jeune,  adjudicataire  et  fer- 
mier  tant  du  mesurage  des  grains  dudiot  Ghaumont  que  du 
travers  dudict  Ghaumont,  appartenant  k  monseigneur  le  due 
de  Longueville,  nous  a  requis  et  demand^  lettres,  k  lujoc- 
troiez.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  sign^  le  present 
certifficat,  le  xxvi*  jour  d'aoust  mil  six  cent  cinquante  deux. 
[Signe)  Le  Porquier ;  —  J.  Pinthereau ;  —  J.  De  Honch j  j 
—  Desgenestais ;  —  Lefebvre. 

Orig.— Arch,  de  i'Oise,  s^rie  E,  fonds  ^nComUde  ChoMmont,  l« carton. 
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1845.  —  Discours  de  distribution  de  prix  au  coUtge  de  Rouen 
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1868.  —  Sur  la  mort  de  Mathurin  Rignier  d  Rouen,  pp.  611- 
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—  Les  fondations  de  figlise  Sainte-CroiX'Saint-Ouen  retrouvie^ 
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—  NouMaux  documents  sur  Hereule  Gritel  et  let  FoAes  de 
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po^me  latin  du  xti*  si^le  par  Baptiste  Le  Chandelier,  prince  de 
la  Gonfr^rie  et  conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  avec  une  In- 
troduction et  des  Notes.  Pour  la  Soci6t^  des  Bibliophiles  nor- 
mands.  Environ  350  pages. 

1884.  —  DocwmenU  concemant  VhUtoire  de  Neufchdtelren- 
Bray  et  des  environs,  public  pour  la  premiere  fois  d'apr^s  deux 
manuscrits,  avec  Introduction,  Notes  et  Appendices.  Rouen, 
M^t^rie.  Cagniard,  imprimeur .  1vol.  in-8<'.  Introduction  i-lx, 
et  282  pages  de  texte  et  tables.  —  (SocMe  de  VHistoire  de  Nor- 
mandie,) 

1885.  —  Histoire  citUe  et  militaire  de  NeufcMtel-en-Bray, 
suivie  de  Remarques,  Additions  et  Cartulaire  par  Dom  Bodin, 
publi6e  pour  fo  premiere  fois  d'apr^s  le  texte  original,  avec  In- 
troduction, Notes  et  Appendices.  Rouen,  1  vol.  in-8o.  Introduc- 
tion, i-xxvi.  216  pages  de  texte,  etc.  (SocUti  de  VHistoire  de  Nor- 
mandie  n) 

1886-1887.  —  jRouen  aiAX  principaks  Rogues  de  son  histoire 
jusqu*au  dix-neuviime  sUcle,  avec  32  eaux-fortes  et20  vignettes, 
seconde  Edition  revue  et  consid^rablement  augment^e.  Rouen, 
E.  Aug^,Miteur.  In-4*>  et  in-folio,  par  livraisons,  144  pages. 

1886.  —  La  ehapelle  du  Manoir  de  Moulineaux  pr^  Rouen, 
notice  historique  et  descriptive.  1  brochure  in-8o  de  60  pages, 
avec  deux  planches. 

1887.  —  NouveUes  remarques  sur  le  texte  des  Pastes  de  Rouen 
d'HercuU  Grisel,  d'apr^s  Tuition  originale.  Rouen,  E.  Cagniard. 
Petit  in-4*,  32  pages. 

{SoeUt^  des  BiUiephUei  normandi). 
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—  Notice  iur  VExpoiiiion  corfUlienne  (k  Rouen),  dans  le 
DeuxUme  centenairede  Pierre  Comeille,  Stance  du  19  mars  1885 
A  I'Archev^h^  de  Rouen.  Illustrations  par  Jules  Adeline.  — 
Rouen,  E.  Cagniard,  imprimeur,  libraireMiteur.  —  Petit  in- 
folio,  15  pages,  avec  foe-simile  d'un  contrat  de  manage. 

1888.  —  Points  obscurs  et  noux>eaux  delaviede  Pierre  Cor- 
ntiUe.  Etude  historique  et  critique  avec  pieces  justiUcatives.  — 
Paris,  librairie  Hachette  et  O^.  1  yol.  in-8*.  D6dicace.  Intro- 
duction, i-xvi,  394  pages.  Gouronn6  par  TAcaddmie  francaise. 

—  La  QuereUe  scientifique  nie  des  exphiences  de  Pascal  A 
Rouen. 

(Joumnl  de  Rouen,  20,  21,  28  et  24  joillet). 

—  Nouveaiix  ditails  sur  deux  experiences  de  Pascal  d  Rouen, 

{BuUeiin  de  la  Oommiisioit  dee  Antiquitis  de  la  Seine^Ii^firieure, 
tome  VIII,  pp.  66-85). 

—  Le  cache  de  Paris  d  R&uen  en  1644.  —  Dans  le  tome  V% 
Bulletin  de  la  SocUtS  de  VHistoire  de  Normandie,  ann^es  1887- 
1890,  pp.  99-108. 

1890.  —  Notice  sur  trois  jetoiu,  adressie  d  la  Commission  des 
Aniiquitis  de  la  Seine-lnftrieure. 

—  Dans  les  MHanges,  i^^  serie,  des  publications  de  la  Soci^t^ 
de  THistoire  de  Normandie  :  Lettres  de  Grotius  d  CUmde  Sarrau 
et  Lettres  de  Sarrau  d  divers,  traduites  du  latin  et  Writes  dans 
la  premiere  moiti^  du  xvn*  si^le.  Elles  se  rapportent  k  This- 
toire  de  Rouen  k  cette  ^poque. 

1891 .  —  Commission  des  Antiquit^s  de  la  Seine-Inf6rieure. 
—  Communication  sur  un  brUle-parfums  antique  irouni  dans  la 
commune  de  Hautot-PAuvray,  prh  de  Doudeville, 

—  Id.  —  Vestiges  dune  tour  du  Vieux-PakUs  de  Rouen,  bdti 
par  Henri  V,  roi  dAngleterre,  et  retrouves  aioec  quelques  objets 
antiques,  boulets^  piqucy  jeton  et  monnaies. 
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—  Notiu  sur  Jf.  CMruely  lue  dans  la  sdance  g^n^rale  de  la 
Soci6t6  de  rHistoire  de  Normandie,  tenue  le  9  juillet  1891.  (Bul- 
letin,) 

1892.  —  Notice  mr  M.A,  Chh^el,  comidiri  comme  maitre  de 
confirences  d'histaire  d  VEcole  normale  stipirieure, 

1893.  —  Histoire  des  Eaux  de  Forges  depuis  leur  dkouverte 
au  XVP  sitcle  jtuqu'en  4789,  avec  une  vue  du  bourg  et  des  fon- 
taines  en  1697.  1  vol.  in-8o. 

—  Discourt  certain  de  ce  qui  advini  au  temps  ou  le  9itge  itnit 
devant  la  vilU  de  Rouen  ("4 562 J.  •—  Milangee  de  la  Soci6t6  de 
FHistoire  de  Normandie,  2«  s6rie,  pp.  259-267. 

—  Thomas  Comeille,  sa  vie  et  son  tfUdtre.  Article  critique  de 
la  th^se  de  M.  G.  Reynier.  —  La  Normandie,  revue  mensuelle. 
Nouvelle  s^rie.  Mois  de  juillet,  pages  12-16. 

1894.  .—  Souvenirs  du  ColUge  de  Rouen  par  un  ilhve  de  pen- 
siony  4829-4838.  ~  Dans  la  Noiinandie  litt^raire,  Du  mois 
d'aoilltau  mois  de  d^cembre  1894. 

1895.  —  Souvenirs  du  colUge  de  Rouen  par  un  ilhvt  de  pen- 
sion^ 4829-4835.  —  Nouvelle  Mition  revue  et  augments.  Rouen, 
imprimerie  Gagniard.  In-S®  de  104  pages. 

—  Notice  9ur  deux  inscriptions  dans  la  chaptUe  du  chAteau 
d^EsnevaL  —Rouen,  Gagniard. 

(Bxtrait  du  Bulletin  de  la  Commisiian  dee  Antifuitie  de  la  Seine- 
Infiriewre). 

—  Aveu  et  dinombrement  faits  et  foumis  au  roi  Charles  VI  par 
Jehan  Beugier,  pour  la  sergenterie  royaU  du  meublage  de  Forges- 
m-Bray  (13  avril  1415). 

(Pabli6  dans  le  Bulletin  de  la  SoeiM  de  VHietoire  de  Normandie  en 
1695,  pages  856-361. 

— /.  Boulatignier,  conseiUer  d'Etat.  —  Dans  la  Normandie^ 
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revue  mensuelle,  mois  de  juin,  juillet  et  ao(it,  pages  461,  206 
et235. 

—  La  chapelle  du  Manoir  de  Maulineaiix  prh  Rouen,  Notice 
bistorique  et  descriptive.  Nouvelle  Edition  revue*  et  corrig^. 
57  pages  in-So. 

i89G.  —  Le  portail  de  Valise  de  Carville  d  DaiyUtal  prh 
Roueriy  dans  le  Bulletin  de  la  Com/inisiion  des  Antiquity  de  la 
Seine  Infirieure,  page  7  du  tome  X.  —  Ibidem,  page  34.  Note 
compl^mentaire  sur  le  Portail  de  Carville^  d  DametaL 

—  VEmeignement  iup^rieur  d  Rouen  pendant  U  -¥/!'«  sihle. 
D'aborddans  la  Normandie,  EioM  et  septembre,  pages  241  et  273. 
Reunion  en  brocbure  sous  le  m^me  titre  (1808-1895)  et  compl6t6 
par  huit  tableaux.  Sotteville-l^s* Rouen,  E.  Lecourt,  38  pages 
in-8«. 

—  Le  lutrin  et  le  chandelier  pascal  de  Valise  d'Ofnonville  (ar- 
rondissement  de  Dieppe  J,  —  Commission  des  Antiquit^s,  pages 
6-20. 

—  Re4^tification  de  Vipitaphe  de  Darbe  Guiffart,  femme  du  Pre- 
mier President  Claude  Groulart.  —  Commission  des  Antiquit^s, 
pages  436-447. 

1897.  —  Vancien  shninaire  de  Joyeme.  -^  Journal  de  Rou^n, 
20avril. 

—  Le  petit  collie  de  Joyeuse.  —  Commission  des  Antiquit^s, 
pages  97-103. 

—  Un  livret  de  la  tragidie  de  Jezabel,  representee  par  les  il^ves 
du  colUge  de^  Jhuites  de  Rouen,  sous  Louis  IIIL 

{Jja  Normandis,  \^  aoM,  pages  237-249). 

1898.  —  L'analyse  de  la  BiJbliotMque  de  Carbeil,  poeme  latin 
de  I'abb^  rouennais  J. -A.  Guiot. 

(La  Narmandie^  revue,  ianvier  1898,  pages  1-U). 

—  U Adieu  de  Forges  d  Mademoiselle  de  I'Orme, 

(La  Normandis,  octobre  1898,  pages  449-461)}. 
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—  1^  la  sacristie  de  la  ehapelU  duLycie  ComeUle ; 

2°  De  I'incHnauon  du  chevet  des  ^glises  ogivaUs.  —  De  cehti 
lie  la  cathidrale  de  Rouen ; 
3"  Suite. 

{Bulletin  de  la  Qfmmiisi&n  des  Antiguitii  de  la  Seine'I^firiettre, 
tome  XI.  1«  226-233;  ~  2o  269-276;  --  3o  807-316). 

—  De  Vetymologie  et  de  la  signification  du  mot  BihoreL 
(M6me  recueilf  tome  XJ^  pages  341-350). 

—  Les  cloches  de  la  cathidrale  de  Rouen,  vers  1500. 

(\[6me  recueil,  tome  X[,  pages  877-384^. 

—  Le  logis  de  la  Famille  Pascal  d  Rotten, 

(Journal  de  Rouen,  12  d6oembre  1898). 

189^.'  —  La  Normandie,  revue  mensuelief  historique,  arcb^o- 
logique,  litt^raire  : 

Le  masque  de  Blaise  Pascal,  offert  d  la  Ville  dt  Rouen  par 
M.  A.  Gazier.  Mars,  pages  163-165. 

La  Famille  Pascal  d  Rouen,  4639-1648.  Avril,  pages  193-211.  — 
Mai,  pages  241-262. 

La  machine  arithmitique  d  Paris  et  d  Clermont-Ferrand.  AoAt, 
pages  385-404. 

1900.  —  Le  PiHeuri  du  Prt.  —  Notre-Dame  de  Bonnes-Nou- 
veUes.  —  Bonne-Nouvelky  Rouen.  —  Commission  des  Antiquit^s. 

—  Visite  d^Anne  d^Autriche  et  de  Louis  XIV  au  Prieuri  de 
Bonnes-Nouvelles.  —  (Bulletin  de  la  SocUU  de  I'Histoire  de  Nor- 
mandie,  1900,  pages  9-24). 

—  Dons  faits  au  Prieuri  de  Bonnes-Noutelles  au  XVIP  si^cle.  — 
Commission  des  Antiquit6s  de  la  Seine-Inferieure. 

—  Deux  rest-es  des  anciennes  fortifications  de  Rouen,  d  VHos- 
pice-Gineral.  —  Commission  des  Antiquit^s. 
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—  Les  remplacemenU  de  la  premUre  Tour  du  Colombier.  — 
Gommiflsion  des  Antiquity. 

—  Avant-propos  du  Jaumai  d'un  Rouennais  durant  Voccupa- 
tian  de  Rtmm  par  Us  AUemands  et  le  silence  de  la  presse  locale, 

du  5  dicembre  4870  au  4  fhrier  4874,  inclunvement. No- 

vembreet  roois  suivants,  la  publication  du  Journal. 

{La  Normandie  litUraire  et  histcrique). 
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EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


sAaNCB  DtJ   CONSBIL  D'aDMINISTRATION 

du  7  d^cemhre  1903. 

Pr^udenoe  de  M.  Ch.  db  Bbaurbpairb. 

Ouyrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Comptes 
rendus  de  VAcad&mie  des  Inscrtpt.  et  Belles- Lettres, 
juillet-aoiit  1903  ;  — Journal  des  savants,  nov.  1903  ;  — 
Revue  histor.,  nov.-d^c.  1903;  —  Bulletin  de  la  So- 
elite  histor.  et  arcMolog.  de  rOme,  t.  XXII,  n"  3 ;  — 
Assises  scientifiques,  littir,  et  artist,  de  Caumont, 
Comptes  rendvLS  de  la  troistdme  session  tenue  &  Caen 
Ies4r6juin  1903,  publics  sous  la  direction  de  M.  A. 
Bigot ^  2  vol. 

Depuis  la  dernidre  stooce,  la  Soci^t^  a  perdu  M.  Hiron, 
yice-pr^sident  :  M.  le  Pr^ident,  se  faisaut  Tinterprete 

TrmBitrisl,  mare  1904.  34 
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des  sontiments  douloureux  de  ses  confreres ,  rappelle  les 
titres  de  M.  H^ron  k'lenr  reconuaissanoe. 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  les  dec^s  de  M"*  Ca- 
gniard  et  de  M .  le  marquis  des  Roys,  membres  de  la  So- 

n  proQOQce  radmission  de  : 

M.  le  D'  Panel  (631),  directeur  du  bureau  municipal 
d'hygi^ne  de  Rouen,  prteente  par  MM.Gh.  de  Beaurepaire 
et  I'abbe  Tougard  ; 

M.  6y  (332),  imprimeur  k  Rouen,  pr^ent^  par  MM.  Ch. 
de  Beaurepaire  et  Le  Yerdier ; 

M.  Tabbi  P.  Aubry  (633),  vicaire  a  Cany,  prisentA  par 
MM.  de  Beaurepaire  et  Tabb^  Tougard. 

II  adresse  ses  felicitations  k  M.  Paul  AUard,  dont  le 
liyre,  Julien  V Apostate  a  obtenu  de  TAcademie  frangaise 
Tun  des  prix  Bordin. 

Le  Conseil  s'occupe  ensuite  des  publications  en  prepa- 
ration. 


STANCE  DU  CONSEIL  D 'ADMINISTRATION 

du  Ajanmer  1904. 
Pr^tidMce  de  M.  Oh.  db  Bbaurbpalre. 

Ouyrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Comptes 
rendtcs  de  VAceid4mie  Hes  Inscripfions  et  Bdles- 
Lettres,  sept.-oct.  1903 ;  —  Bull,  de  laSociit^  des  AfUi- 
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quaires  de  Picardie,  1903,  2*  et  3^  series;  —  Rewie 
hi^orique^  nov.-^^c.  1903. 

Le  GoDseil  prononce  Tadniission  de  M.  TabU  Hiard 
(634),  cnri  de  Bouelles,  pr^nt^  par  MM.  de  Beaurepaire 
et  Tabb^  Tougard. 

Le  Secretaire  rend  compte  de  T^tat  des  publications  en 
preparation . 

Le  Gonseil  revolt  commuaication  de  I'index  prepare 
pour  le  Cartulaire  de  Bayeux^  et,  apres  examen,  en  au- 
torise  Timpression . 

M.  le  President  eatretient  le  Gonseil  de  plusieurs  docu- 
ments dont  la  publication  a  kik  propos^e. 


Sl^ANCE  DTJ   GONSEIL   D' ADMINISTRATION 

du  le'  fivrier  1904. 
PrMdenoe  de  M.  Cb.  db  Bbaurbpaulb. 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants,  janv.  1904 ;  —  Revue  historique,  janv.-ttr. 
1904 ;  —  lii^moires  de  la  Soc.  histor.  el  archSoL  de 
Varrond.  de  Pontoise  et  du  Veann,  t.  XXV ;  —  Tabbe 
Hubert,  La  Revolution  d  Rouen  et  dans  le  pays  de  Cause 
(correspondances  tiroes  des  archives  du  ch&teau  d' Anger- 
ville-Bailleul) ;  —  Descriptive  list  of  french  marms-- 
cripts  copied  for  New^  York  State  Library  from  Natio^ 
nal  archivs  and  National  Library  al  Paris ;  —  Calen- 
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dar  of  Council  miniUes,  1668-1783  (publications  de 
rUniversite  de  TEtat  de  New- York)  ;  —  Public  papers 
of  George  Clinton,  first  governor  of  New-York, 
1777-1804,  vol.  VI  (publi6  par  I'Etat  de  New-York). 

M.  le  President  exprime  les  regrets  que  fait  eprouver  k 
la  Societe  la  mort  de  M.  Ch.  Legaj,  ancien  conseiller  k 
la  Gour  d'Appel  de  Rouen,  qui  fut  un  savant  aussi  mo- 
deste  que  distingue ;  il  rappelle  que  c'est  sur  Tinitiative 
deM.  Legayque  la  Societe  r^solut,  en  1876,  de  donner 
une  edition  des  anciens  Coutumiers  de  Normandie,  que 
lui-mSme  en  accepta  la  charge,  se  mit  k  I'oeuvre,  pr^para 
les  copies  de  plusieurs  manuscrits,  et  eut  la  gdn^rosit^  de 
s'effacer  lorsque  M.  Joseph  Tardif  manifesta  le  d^sir  d*en- 
treprendre  la  publication. 

Le  Conseil  d^lib^re  sur  un  projet  qui  a  retenu  plusieurs 
fois  d^ja  son  attention  et  tendant  k  la  publication  de 
VHistoire  de  la  pucelle  d'OrlSans,  par  Edmond  Richer, 
docteur  de  TUniversite  de  Paris,  mort  en  1631  (Bibl.Nat., 
F.  Fr.  n*»  10.448.  —  Cf.  Bibliographic,  etc.,  par  Lanery 
d' Arc). Des  renseignements  recueillis  il  r^sulteque,  si  cette 
bistoire  m^rite  Tattention,  a  raison  de  T^poque  k  laquelle 
elle  fut  composee  et  de  ses  d^veloppements,  qui  pr^sente- 
raient  la  mati^re  de  plusieurs  volumes,  elle  a'apprendrait 
aujourd'hui  rien  de  nouveau;  et,  apr^s  les  travaux  nom- 
breux  el  considerables  consacr^s  par  I'erudition  moderne 
k  Jeanne  d'Arc,  elle  ne  parait  plus  miriter  d'etre  im- 
primee.  En  consequence  le  Conseil  ecarte  ce  projet. 

Le  Conseil  autorise  Timpression  du  Litre  de  Comptesde 
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Thomas  du  Marest^  d'apres  la  copie  prepar^e  par  M.  Le 
Cacheux,  et  Domme  M.  G.  Prevost  commissaire  de  cette 
publication. 

Le  (ToQseil  promet  son  concours  k  la  publication  d*un 
Bulletin  de  bibliographie  normande^  d^id^,  au  cours 
des  derni^res  Assises  de  Caumont,  sur  la  proposition  de 
MM.  Prentout  et  A.  Bigot,  professeurs  ji  FUniversiti  de 
Caen. 


II 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

DBSCRIPTION  DU  PUT  DRS  PALINODS  DE  DIEPPE  EN  1675. 

Les  vers  qui  suivent  sont  emprunt^  k  une  piece  que 
M.  Tabb^  Tougard  a  communiquee  au  Conseil  de  la  So- 
ci^t^,  et  qui  a  h\k  recueillie  par  M.  Ch.  Br^ard  dans  le 
manuscrit  de  la  Biblioth^ue  nationale  coti  F.  Fr.  24.714 
(folio  146). 

Cette  composition  po^tique,  en  430  vers,  parait  n'etre 
autre  chose  que  la  vengeance  d'un  concurrent  battu,  dont 
roeuYre,  presentee  au  Puy  du  Palinod  de  Dieppe  en  1675, 
n*aurait  pas  6t6  couronn^e.  Comme  le  plaideur  malheureux 
qui  maudit  ses  juges  dans  la  huitaine,  Tauteur,  sans  tar- 
der,  se  consola  de  son  echec  par  ane  satire  dirig^  contre 


' 


—  402  — 

le  Puy  dieppoifl.  I^  d^Dvenue  de  06  pauvre  po^, 
anonyme,  ne  nous  touche  guire,  mais  on  trouTe  dans  ses 
vers  un  tableau  assez  vivant  de  la  c^r^monie  palinodique 
de  Dieppe,  et  &  ce  titre  la  pi&ce  a  semble  digne  de  pa- 
rattre,  par  extraits,  dans  le  BtUleiin, 

On  sait  que,  en  souvenir  de  la  d^liyrance  de  la  ville  as- 
siigto  par  Talbot  et  de  la  yictoire  du  Dauphin,  le  14  ao&t 
1443,  et  en  I'honneur  de  la  Yierge  m^iatrice,  la  Con- 
fr^rie  de  TAssomption  de  Dieppe,  dite  aussi  TAmioust, 
ayait  institu6  des  fetes  au  jour  anniversaire.  Le  14  aout, 
une  procession  solennelle  parcourait  la  villa;  le  15,  des 
r^jouissances,  semi-liturgiques,  semi-profanes,  c^l^braient 
dans  r^glise  Saint-Jacques  la  mort  et  I'assomption  de  la 
Vierge,  et  etaient  suivies  de  la  representation  d*un  mys- 
tere;  le  16,  enfin,  un  plantureux  repas  r^unissait  les 
membres  de  la  Confr^rie  et  servait  de  prelude  k  des  jeux 
floraux,  prelude  dangereux  et  suspect,  s'il  faut  en  enure 
le  po^te. 

Les  mitouries  de  I'^glise  Saint-Jacques,  devenues  avec 
le  temps  fort  pen  Miflantes,  regurent  un  premier  echec 
lors  du  passage  du  roi  et  de  la  regente  k  Dieppe  en  1647  : 
on  supprima  la  figuration  du  trepassement  de  la  Vierge. 
A  rinstigation  du  cure  de  la  paroisse,  le  reste  des  cere- 
monies flgur^es  fut  aboli  en  1685.  Enfin  le  bombardement 
de  1604  ameua  la  fin  du  Puy  des  palinods ;  il  ne  resta  plus 
dis  lors  que  la  procession  dans  la  ville,  avec  un  Te  Deum^ 
k  Saint-Jacques  (1). 

(1)  Cm  fdtes  ont  M  d^crites  par  :  ABsellne,  Ai^HquUets  t.  I,  pp.  170- 
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[Relation]  (1)  burlesque,  fidele,  eurieute  et  r4cr4ative 
sur  ce  qui  sest  passi  de  memorable  en  la  mitourie 
de  Dieppe  sur  lejugement  de  messieurs  lesjuges  du 
puy  dudii  lieu,  en  Van  1675. 

Adieu,  nos  seigneurs  les  Gauohois  (8), 
Adieu,  grandd  avaleurs  de  poix. 
Adieu,  compagnons  de  Neptune, 
Adieu,  Juges  en  pleine  lune, 

194 ;  —  Ouibert,  MimoirMf  eto.,  t.  II,  pp.  804-323 ;  —  Desmarqnets, 
Mimairu  ehranologiqnei,  t.  I,  pp.  68-86. 

On  troavera  eneore  dee  MOfeigiMMento  iHs  d€Ud\\h*  dans  Tune  dee 
deuw  hiBtoiree  indditet  da  Pi«ppe,  iaiikal6ea  toutts  lea  deux,  ffiHoim 
ahrSgde  et  ehronologiqme  de  la  ville,  chMeau  et  eitadeUe  de  IHeppe  et  du 
fort  du  Pellet,  depuu  leur  origine,  etc.,  dont  les  biblioth^ues  munici- 
pales  de  oette  ville  et  de  Rouen  conservent  un  bon  nombre  de  copies.  A 
ce  sujet  U  faut  observer  que  le  rMacteur  du  Catalogue  ginirai  dee  ma- 
nuserite  dee  bihli4fthSquee  publiquee  {JUmeM^  etc.)  n*a  pas  suffisamment 
distingu^  les  deux  relations,  et  qu*il  a  attvibtt6  i  Tanteur  de  I'une  des 
deux  histoires,  Crois^  plusieura  copies  qui  ne  fournissent  pas  le  texte  de 
oet  annaliste,  mais  bien  celui  qui  paraft  avoir  pour  auteur  Le  Pell6  de 
Longchamp,  et  qu'on  d^signe  d'ordinaire  sous  le  titre,  Vhietoire  anonyme, 

Groisd  ne  dit  presque  rien  des  mitourles  de  Dieppe ;  au  oontraire, 
rhistoire  anonyme  foumitd'amples  d^veleppements.  C'est  celle-ci  que 
oontiennent  les  mss.  porMa  an  Oatalo$ue  gMrat  sons  les  n^,  Reuen, 
1277,  1279,  Dieppe^  \2,  14,  1$ ;  ces  quatra  dernlen  numiroa  sont  men* 
tionnte  au  Catalogue  aveo  Tattribution  k  Ciois6. 

Les  pontes  dieppois,  ou  plutdt  les  concurrents  au  puy  de  Dieppe  ont 
leurs  notices  dans  les  Troie  sihelee  palinodiguee  de  Guietf  publics  par 
M.  rabb6  Tougard.  (V.  la  table,  to  Dieppe,)-^  P.  L.  V. 

(1)  Le  premier  mot  du  titre  a  6t6  snpplM  :  il  manque  dans  la  manus- 
crit. 

(2)  En  marge,  Dieppeie, 
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Adiea,  doeteun  de  ce  bean  Pay, 
Que  je  Tois  desjk  sans  appaj ; 
Adieu,  nos  gens  de  Normandie, 
Dont  va  tomber  TAccad^mie. 

II  n*est  plus  jour  d'Assomption 
Puisqu*on  ne  Toit  que  passion, 
Que  Tinterest,  que  Tignorance 
Pour  bien  Jager  de  la  science. 
L'on  n^a  jamais  veu  des  matelos 
Bien  raisonoer  des  palinos ; 
G*est  tout  au  plus  ce  que  yous  estes, 
Si  mieux  n'ajm^s  passer  pour  bestes. 
Mais,  je  le  veux,  soi^  marchans, 
Ass^  grossiers  et  peu  sgavans. 
OA  av^s-vous  beu  Tambroesie 
Pour  avoir  Tesprit  de  po^sie? 
Vostre  g^nie  est  sur  les  eaux 
Ou  pour  construire  des  basteaux, 
Gar  Tous  n^av^s  au  mont  Caucase 
Mont^  le  cheval  de  Pegase. 
(Test  pourquoi  yous  jug^s  des  coups 
Trds  injustement  parmi  vous. 
O'est  en  un  mot,  Ik,  yostre  yice 
De  n^ajmer  point  dame  justice 
Dans  les  ballades  et  rondeaux, 
Epigrammes  et  chans  rojaux, 
Qu'on  yous  pr^sente  aveque  estime, 
Dont  yous  pourtant  faites  yictime. 
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Le  saizd,  apr^s  la  mitourie, 
Ce  jour  de  table  et  de  frairie, 
Gar  il  se  fait  pendant  huit  jours 
Dc  068  confreres  un  concouni. 
Pour  bien  disner  oh^s  notre  maistre 
Qui  donne  a  tous  Tesprit  et  I'estre, 
Rien  ne  manquant  dans  ce  festin 
Pour  r^galer  ces  gens  de  vin; 
Ce  jour  done,  en  cer^monie, 
Apr^s  haute  messe  finie^ 
L'on  Toit  revenir  nos  messieurs, 
Sans  chercher  app^tit  aillieurs, 
En  trans  gays  k  Phostel  de  ville» 
Ou  bien  dans  un  lieu  plus  tranquille, 
Affin  de  n*estre  pas  distraits 
Parmi  les  ravissans  attraits 
Que  Ton  fait  couler  sur  la  table. 
Ghacun  prend  place  et  suit  son  rang 
D'un  air  bien  plus  prompt  que  galant. 
Ainsi  places  dans  cet  ordre, 
L^on  fait  servir  sans  nul  d^sordre, 
Et  tous  garnissans  leur  couTert 
Goustent  de  tout  jusqu*au  dessert. 
Lors,  on  entend  un  tintamarre 
Non  pas  de  luth  ni  de  guitarre, 
Gar  il  n^est  point  Ik  d'instrument 
Qui  raisonne  plus  gajement 
Que  les  armes  de  la  machoire, 
Que  Ton  rafralchit  par  le  boire, 
Goups  de  fourehettes  et  couteaux 
Senrans  k  oouper  leurs  morceaui ; 
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De  plas  quelques  saat^  perdues 
Qui  sont  par  des  Toix  r^pandues. 
L'uQ  dit :  Gar^on,  Terse  du  Tin 
Pour  boire  &  monsiear  TEscheTin ; 
L'aatre  criant,  qnoj !  Ton  sommeiile 
Aa  bruit  charmant  da  la  bouteille, 
Emp^che  done,  h^  !  serTiteur, 
Et  r^Teiile  aussi  mon  leoteiir. 
Alles,  portes  en  diligence 
Du  Tin  pour  tons  en  abondance, 
Affin  qu*aign8  soiant  nos  eapris 
Et  puissent  tost  juger  des  priz. 

Ainsi,  pendant  qa'eatre  les  pots 
lis  se  tiennent  plasieurs  propos, 
L*on  a  ce  soin  que  dans  la  sale, 
Un  peu  plus  nette  qu'une  halle, 
L^on  dispose  banc  et  faatenil 
Pour  faire  au  monde  an  bon  accueil , 
Auz  surTenans  d'intelligenoe 
Qui  ne  sont  pas  dans  Tignorance, 
Mais  nomm^mentii  lears  amis 
Qui  ont  au  Puj  lieu  d'estre  admis. 
Enfin  Ton  j  dresse  des  tables 
Pour  leurs  ans  ass4s  v^n^rables, 
Oil  Tieux  tapis  d^antiquit^ 
Sont  estendus  sans  vanity, 
Portans  pieces  d'orf^vrerie 
Gousues  sur  la  broderie 
De  certains  Toiles  esclatans, 
Que  sur  descoussins  six  enfans 
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Ayoient  promend  par  les  raes, 
En  procession,  pour  estre  veues. 
Tout  pret)ar4  de  la  fa^on, 
Nos  maistres  quittent  la  boisson 
Et,  paroissans  comme  hjdropiques 
Mais  nuUement  m^lancholiqaes, 
Dans  cet  estat  yiennent  en  oorps. 
La  rouge  mine  et  asaez  forts, 
Marchans  en  parfaite  oadenoe. 
Sans  craindre  plus  la  d^faillance. 
Un  valet  de  ville  devant 
Qui  fait  le  prude,  le  SQavant, 
Avec  sa  toque  sur  la  teste 
Montre  par  la  qu^il  n'est  pas  beste. 
Levant  sa  verge  et  son  baston 
Se  met  k  orier  d'un  gros  ton  : 
€  Retires  vous,  faites  passages 
A  nos  illustres  personnages.  » 
A  cette  voiz  qui  fait  du  bruit, 
On  voit  passer  ce  qui  s'ensuit 
De  la  troupe,  qui  sans  scrupule 
Revient  d'avaler  la  pilule. 
Estans  parvenus  deux  k  deux. 
Vers  ]a  fenestre,  derridre  eux 
Se  placent  postans  leurs  visages 
Du  cost^  qu'on  lit  les  ouvrages, 
En  presence  de  leurs  autbeurs 
Et  de  grand  nombre  d'anditeurs, 
Gar  il  en  vient  de  toute  sorte 
N*7  ajant  personne  k  la  porte. 
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Gela  n^est-il  pas  saugrena 
Qa*an  chacun  soit  bien  vena  ? 
Des  broaettiers  et  des  canailles, 
Gesroturiers  qui  font  ripailles, 
Cos  habitans  du  carrefoor 
Entrer,  venir  faire  an  contour, 
C^est  ce  qai  est  trop  deplorable 
Et  point  da  toot  tolerable. 
Les  femmes  mesme  et  leors  enfans 
Crier,  pleurer  aoasi  dedans, 
A-t-on  jamais  veu  tel  ramage 
D'j  sottffrir  des  gens  de  cet  Age  ? 
Qae  cecy  soit  dit  en  passant 
Et  faisons  voir  le  beau  croissant 
De  nos  juges  de  grands  m^rites 
Accompagn^s  d'hommes  d'^lites. 
A  droite,  cstoit  un  noble  esprit 
Qui  ne  pent  point  avoir  de  prix 
Pour  les  soins  et  belle  prudence 
Qu'il  a  fait  voir  en  sa  r^gence. 
II  cstoit  de  tons  deffenseur, 
Qu^il  gouvernoit  dans  la  douceur. 
Mais  finissons  avec  sa  gloire, 
Rendans  hommage  k  sa  m^moire, 
Puisque  j'apprens  qu'un  triste  sort 
Nous  le  vient  ravir  par  la  mort. 
A  gauche,  suit  une  person  ne 
Qui  de  rien  du  tout  ne  s'estonne. 
Appr^y  conseillers,  eschevins, 
Qu  on  peut  nommer  Catons  divins. 
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H^ !  j'oubliois  le  maistre  en  charge 

Qui  est  premier  en  place  large ; 

De  plas  an  certain  advocat 

Homme  d^honnear  dans  son  estat. 

Joignant  ceux-cj  s^en  troayent  d'autres 

Que  I'on  prendroit  pour  des  apostres 

En  leur  posture  et  Taction 

Que  je  tourne  en  devotion. 

Enfin  oette  belle  assemble 

Estantde  tons  ordree  mesl^e, 

On  y  voit  deux  prudens  pasteurs^ 

Trds  excellents  pr^icateurs. 

A  leurs  costds  deux  bons  minimes, 

Non  moins  s^avans  en  fait  de  rimes 

Que  se  le  font  certains  p^dans 

Qui  font  en  tous  lieux  les  fendans. 

Je  dis  les  clercs  de  la  m^moire 

Qui  n'ont  Jamais  leu  qu'un  grimoire, 

Et  toutes  fois  comme  envieux 

N'en  yeuUent  qu'aux  religieux, 

Aux  prestres  mesme  et  aux  j^suites 

Qui  ne  sont  pas  petits  casuites, 

Dont  le  m^rite  et  le  s^voir 

Ne  se  pent  assez  conoevoir. 

YoiUk  du  Puj  considerable 

La  partie  plus  vin^rable. 

Alors  8*approchent  des  enfans, 

Autant  bien  mis  que  bien  disans. 

Pour  lire  avec  ccBur  et  courage, 

Selon  la  coustume  et  Tusage, 
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Ge  qa*il8  y  apportent  de  verB 
£t  de  beaux  ourrages  divert. 
Durant  lesquels  qnelqne  silence 
S^obserye  ud  peu  dans  raodieaoe^ 
Par  les  soins  d'an  Jofla  yalet 
Qui  recommaude  Je  teicet. 
Ghacun  ayant  £Eut  aa  lecture 
Et  de  868  pieces  la  peinture, 
n  les  reprend  modestement 
Pour  les  offrir  civilement 
Au  premier  matetre  de  frairie 
Qui  est  de  la  cat^gorie. 
En  ce  temps  Ik  yieut  un  lecteur 
Qu*on  eroit  pour  yersifloateur, 
Lequel  assis  dessus  sa  chaise 
Commence  k  lire  k  son  aise 
Les  yers  qui  ayoient  est^  iens, 
Qn'il  rend  ass^s  souvent  pcrcius 
En  leur  ostant  pieds  et  mcsures 
Et  dont  ii  gaste  la  structure. 
J^en  connois  un  dernidrement 
Assistant  k  oe  jngemcat* 
Qui  faisoit  ass^s  le  semblable, 
Donnant  tantost  Tair  agr^abie 
Ou  k  ses  pidces  qu'il  lisoit 
Ou  k  d'autres  qu'il  connoissoit ; 
Mais  pour  plusieurs  indiif^rentes, 
Qui  estoient  bien  plus  excellantes, 
II  leur  donnoit  trds  mauyais  ton. 
H^  quoy  !  messieurs  que  dira-t*on 
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D'entendre  eagorger  de  la  sorte 
Des  vers  qui  ii*ont  pas  \k  d^eieorte? 
Si  cet  abas  glisse  aiijourdhay, 
Qu'en  cridfr-Yoiw  de  vostre  P«y  ? 
Ge  ne  sera  qa'ane  oohne 
De  toute  estime  dipourveue. 
N'emploi^s  done  plus  oes  leoteurs, 
Injustes  sacrifieatesra 
Des  entretiens  des  bellea  mosM» 
Qa'ils  oorrompent  par  telles  rates. 
Extermin^  oe  Jnvenceaa^ 
Ge  petit  podte  toat  nouTeau. 
Voos  ne  voul^s  qae  je  le  nomme, 
Ge  Jeune  dero  malhabile  homme 
Qoi  Yeat  que  Ton  donne  sa  Toix 
Od  son  esprit  a  fait  le  choix. 
Je  dirais  encore  autre  chose 
Si  j^avais  k  faire  une  pose. 
Mais  revenons  habilement 
Anx  vers  qu'il  lit  tout  doueeme&t. 
Si  tost  qu'il  a  leu  quelque  pidce> 
A  cet  effet  on  presd  avis 
De  cost^,  d'autre,  et  yis  4  vis 
De  ceux  qui  sont  de  I'assistance 
Et  dont  on  s^ait  la  suffisance, 
Affin  qu*en  semblable  cas 
On  ne  soit  press^  de  mettre  k  bas 
Des  chans  rojaux,  et  ^pigrammes, 
Et  des  ballades  poar  les  dames. 
Qui  en  jugent  parroi  les  pots, 
Bntre  les  mets  et  les  gigots. 
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En  cat  endroit,  je  fis  remarqoe 
Qa^un  bon  personnage  de  marque, 
Dans  ane  pi^ce  qa'on  lisoit, 
Fit  faate  en  oe  qa'il  j  dieoit, 
Mais  hautement,  en  ma  pretence, 
Pour  publier  son  ignorance, 
Qa^un  arbre  estoit  de  f^minin 
£t  n'estoit  pas  de  maseulin. 
OA  a-t-on  veu  choses  pareilles 
Gronder  autour  de  nos  oreilles  ?  (1) 

Partant  adieu  vostre  beau  Puj 
Que  je  YoiSf  messieurs,  sans  appuj. 
Adieu  nos  gens  de  Normandie, 
Dont  ya  d^choir  TAccad^mie. 
Adieu  nos  seigneurs  les  Gauchois  (2), 
Adieu  grands  ayalleurs  de  poix. 

Fin. 

G'est  k  Paris,  bureau  d^adresse, 
Oil  tout  cecj  se  met  en  presse ; 
Suiyant  nostre  permission 
Au  bout  de  chaque  ^ition. 

1675. 

(1)  Suiveat  cent  ciaquaate  vers  oiH  Tauteur  raille,  ■ana  esprit,  Tlgao- 
ranot  daa  juges  du  puy. 

(2)  Bn  marge,  Dieppoit. 
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EXTRAITS  DES  PROCES-VERBAUX 


SEANCE  DU   CONSEIL   D 'ADMINISTRATION 

du  7  mars  1904. 

Presideoce  de  M.  ds  Biaurkpairk. 

Ouv rages  offerts  et  deposes  sur  le  bureau  :  .Bulletin 
historiqve  et  philologique  du  ComitS  des  travaux  his- 
toriqiies,  1903,  n°*  1  et  2  ;  —  Journal  des  savants,  fev. 
1904. 

M.  H.  Wallon  est  61u  vice-president ,  en  remplace- 
ment  de  M.  Heron,  d^d^. 

Le  CoQseil  prononce  radmission  de  M.  le  marquis  des 
Roys  (335),  sur  la  presentation  de  MM.  de  Beaurepaire 
et  Le  Verdier. 

II  s'occupe  des  publications  en  preparation. 

II  decide  4le  clore,  avec  Tann^e  1904,  le  volume  du 
Bulletin  en  cours  de  publication,  tome  IX  de  la  collec- 
tion. 

Trimettriel,  Juin  1904.  35 
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Sl^ANCB  DU  C0N8EIL  d' ADMINISTRATION 

du  11  avril  1904. 

Pr^sideaoe  de  M.  db  Bsaurkpairb. 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bareau  :  Bulletin  de 
la  Soci4t6  histor .  et  archSol.  de  VOrne^  t.  XXII,  n®  4  ; 
—  Journal  des  savants,  mars  1904 ;  —  Bibliogr.  des 
travaux  histor.  et  archioL  publics  par  les  SociStes  sa- 
vantes  de  la  France^  t.  IV,  3*  livraison ;  —  Mimoires 
de  VAcadimie  des  Sciences,  A  rts  et  B.-^Lettres  de  Caen , 
1903;  —  Revue  histor.^  mars-avril  1904;  —  La 
Chambre  de  commerce  de  Normandie  (1703-1791),  par 
M.  H.  Wallon,  offert  par  la  Chambre  de  commerce  de 
Rouen;  —  Notes  dieppoises,  par  M.  Ed.  Le  Corbeiller 
(extraits  de  la  Revue  catholique  de  Normandie). 

Le  Conseil  enregistre  avec  regret  la  mort  de  M"**  la 
comtesse  de  Valon. 

II  aecepte  la  demission  de  M.  Maurice  Chevrier. 

II  proDODce  radmission  de  M.  J.  Gavelle  (636),  publi- 
ciste,  pr6sent6  par  MM.  le  comte  de  Pomereu  et  Leroy- 
Beaulieu. 

II  designe  pour  composer  la  Commission  des  fonds  et 
archives  MM.  Lamer,  Valine  et  le  D'  Coutan. 

M.  H.  Wallon  est  nomm6  commissaire  dela  publication 
de  la  Chronique  de  Jumieges. 

Sur  le  rapport  favorable  de  M.  G.  Provost,  commis- 
saire, le  Conseil  autorise  la  remise  k  Timprimerie  du 
Livre  de  comptes  de  Thomas  du  Mar  est. 

M.  H.  Wallon  signale  qu'il  a  trouve  dans  les  archives 
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de  la  diambre  de  commerce  de  Normandie  une  delibera- 
tion de  cette  Gompagnie,  du  13  juin  1739,  dans  laquelle 
figure  un  «  memoire  de  M.  Vanloo  pour  le  tableau  de  la 
chapelle  >,  paye  800  livres  apres  approbation  de  M.  Tin- 
tendant :  ce  tableau  itait  destine  k  la  chapelle  de  la  juri- 
diction  des  consuls,  et  parait  etre  celui  qui  vient,  par  ordre 
roiuisteriel,  d^etre  enleve  de  la  salle  d'audience  du  Tri- 
bunal de  commerce  de  Rouen. 


SEANCE  DU   CONSEIL   D  ADMINISTRATION 

du  2  mai  1904. 

Pr^idence  de  M.  db  Bbaurbpairb. 

Ouvrages  efforts  et  deposes  sur  le  bureau  :  Journal  des 
savants,  avril  1904  ;  —  Comptes  rendus  de  rAcad^mte 
des  Inscriptions  et  B.-Lettres,  nov.-d6c.  1903 ;  —  Bul- 
letin de  la  Societe  des  Antiquaires  de  Picardie,  1903, 
4^  trim. ;  —  un  envoi  de  dix  theses  de  doctorat  et  publi- 
cations diverses  de  TUniversite  d'Upsal,  parmi  lesquelles 
plusieurs  traitent  de  sujets  fran^ais,  et  deux  sont  ecrites 
en  cette  langue  :  Le  renforcement  du  sens  des  adjec- 
tifs  et  des  adverbes  dans  les  langues  romanes^  et  Des 
adjeciifs  et  des  participes  substantives  en  ancien  (ran- 
gais. 

Sont  elus  membres  de  la  Societe  : 

M.  G.  Faucou  (637),  greffier  en  chef  du  Tribunal  de 
commerce  de  Rouen,  presents  par  MM.  de  Beaurepaire  et 
H.  Wallon ; 
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M.  BeraDger  (638),  directeur  de  conteDtieux  h  Paris,  k 
BerthouTille  (Eure),  presente  par  MM.  G.  Gravier  et 
G.  PrAvost. 

Le  GoDseil  s'occupe  ensuite  du  cboix  d*uDo  nouvelle  pu- 
blication k  entreprendre. 

M»  I'abb^  Tougard  appelle  TatteDtion  de  ses  confreres 
sur  deux  feuillets  puUi^  par  M.  Berger  dans  sa  Notice 
sur  divers  manuscrits  de  la  Bibliotheque  vtUicane 
(fasc.  VI  de  la  Biblioth.  des  Ecoles  frang,  d'Athenes  et 
de  Romey  1879),  et  qui  ne  sont  autre  chose  qu'un  frag- 
ment d'un  r61e  de  contribution  pour  la  croisade  de  Phi- 
lippe VI ;  ils  concernent  quelques  abbayes  normandes  et 
des  localites  voisines  d'AmfreTille-sous-les-Monts,  Boos, 

etc. 

- 

SEANCE   DU   CONSEIL    D* ADMINISTRATION 

dU  ejuin  1004. 
Prudence  de  M.  PAbbe  Touoard. 

Ouvrages  offerts  et  d^pos^s  sur  le  bureau  :  Journal  des 
savants^  mai  1904 ;  —  Revue  histor.,  mai-juin  1904 ;  — 
Notice  sur  quelques  manuscrits  normands  conserves  a 
la  Bibliothique  Sainle^Genevieve^  par  M.  E.  Devi  He ;  — 
Annual  report  of  the  american  historical  association 
for  the  year  1902,  2  vol. 

Ep  Tabsence  de  M.  le  President  et  de  M.  le  Vice-Presi- 
dent, M.  I'abbe  Tougard,  doyen  d'age,  est  prie  de  presider 
la  seance. 

Le  Conseil  onregistre  avec  regret  le  d^ces  de  M.  L.-V. 
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Olry-Roederer ;  il  prend  acte  de  la  demission  de  M.  A.  de 
Barth^lemy. 

Sont  ^lus  membres  de  la  Society  : 

M.  Henri  Grenet  (639),  k  Lyons-la- Foret,  pr6sent6  par 
MM.  de  Beaurepaire  et  Tabb^  Humblot ; 

M.  le  baron  de  Stabenrath  (640),  au  ch&teau  de  Bru- 
quedalle,  par  Argueil,  pr^ute  par  MM.  de  Beaurepaire 
et-Le  Verdier ; 

M.  Etienne  Deville  (641.),  k  Paris,  presente  par  MM.  le 
chanoine  Poree  et  Le  Verdier; 

M.  I'abb^  Decoulari-Delafontairie  (642),  cur^  d«  Notre- 
Dame-de-Bon*Secours,  prto Rouen,  pr^ent^  parMM.le 
marquis  de  Belbeuf  et  Ch.-A.  de  Beaurepaire. 

Le  Conseil  fixe  Tordre  du  jour  de  Tassemblee  generale 
du  23  juin.  II  s'occupe  des  publications  ^n  preparation  ou 
a  entreprendre. 


U 
DOCUMENTS  HISTORIQUES 

CONSTRUCTION   DD   CHATEAU  d'eTELAN  (1494). 

Tous  les  auteurs  qui  oot  parle  du  chateau  d'Etelan  (1), 
une  des  belles  demeures  scigneuriales  de  la  Normandie, 
s*accordent  k  dire  que  d^t  elegant  edifice  de  la  fin  du 
XV"  siecle  fut  bati  par  la  famille  Picart.  Trois  personnages 

(1)  A  Saint-Maurice-d'Ctelan,  cauton  de  Lillebonne  (Seine-lDfirieure). 
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de  ce  nom,  en  effel,  possederent  successivement  le  do- 
maine,  d'abord^  de  1468  k  1484,  lec^l^bre  bailli  de  Rouen, 
Guillaume  Picart,  qui  fut  eu  si  grand  crMit  aupres  de 
Louis  XI,  puis,  (le  1484  a  1500,  Louis  Picart,  au  sujet 
(luquel  les  MSmoires  de  la  Soci4t4  des  Antiquaires  de 
Normandie  (I)  renferment  une  notice  de  M.  A.  Joly,  et 
enfin,  un  flls  de  ce  dernier,  Francois  Picart  (2).  Celui-ci 
ne  laissa  sans  doute  aucun  heritier  direct,  puisque  nous 
YOjons  le  fief  passer  ensuite  aux  mains  de  sa  sodur  Made- 
leine, veuve  de  Jean  Le  Sueur  d*Ecquetot,  tue  41a  bataille 
de  Pavie,  et  k  sa  nidce  Charlotte,  mariee  au  marshal  de 
Brissac. 

Aujourd*hui  oh  Ton  s*altacbe  k  pr^ciser  T&ge  de  nos 
anciens  monuments,  une  date  est  toujours  utile  k  recueil- 
lir.  Pen  importantes  en  elles-memes,  les  deux  pi^es  sui- 
vantes,  conserves  k  la  Biblioth^que  nationale  (Origin., 
2261,  n^'  53  et  54),  nous  font  connaitre  Tepoque  ou  s*exe- 
cut^rent  les  travaux  du  chateau  d*Etelan.  L'une  a  trait  a 
un  don  que  voulut  faire,  pour  contribuer  k  la  depense, 
Louis  II  d*0rleans,  le  futur  Louis XII.  A  I'aide  d'un  simple 
rapprochement,  il  est  ais^  de  deviner,  dans  la  seconde, 
quelles  <  affaires  )>  avaient  motiv^  le  conge  obtenu  par 
Louis  Picart,  et d'expliquer  ainsi  ses  longues  et  fr^quentes 
absences.  F.  Bl. 

(1)  T.  XXIX  (1875),  p.  163-175. 

(2)  Ne  pas  le  confondre  avec  un  oncle,  r#rchidiact'C  du  Grand -Gaux..  pro- 
tonotaire  du  S.  S.  apostolique,  administrateur  perp^tuel  ct  comroendataire  du 
prieur6  de  N.-D.  du  Pare  (f  1502).  F.  Picart,  seigneur  d'Etelan,  comman- 
dalt,  de  1520  a  1524,  une  compagniede  1,000  hommes,  levee  par  le  roi  aux 
frais  de  la  \illede  Rouen.  (Arch,  municlp.  D^liMrations.  A.  11.) 
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Nous  Loys  Picart,  chevalier,  seignear  d'Estellant,  con- 
fease  avoir  receu  de  sire  Jacques  Harault,  conseiller,  treso- 
rier  et  recepyear  g^n^ral  dcs  finances  de  monseigneur  le  due 
d^Orl^ans,  de  Milan,  etc.,  la  somme  de  sept  cens  livres  tour- 
nois  a  nous  donn^e  et  octroj^e  par  mon  dit  seigneur  pour 
nous  subvenir  et  aider  a  reediffier  notre  maison  dudit  Estel- 
lant;  sur  laquelle  somme  de  vii<^<^  11.  t.  nous  nous  tenons  pour 
content  et  bien  pai^  et  en  quietens  led.  tresorier  et  tons 
autres.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  sign^  ces  prteentes  de 
notre  main  le  xxiii^  jour  de  novembre  Tan  mil  ini<:  quatre- 
vingtz  et  guatorze.  Loyt  Picart. 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roj  de  France,  a  nos  amez 
et  f^aulx  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le 
fait  ei  gouvernement  do  nos  finances,  salut  et  dilection . . . 
Nous  voulons  et  vous  mandons  que  par  notre  am^  et  f^al 
conseiller  et  tresorier  de  nos  guerres  Pierre  Le  Gendre  vous 
faictes  pajer  et  bailler  a  notre  am^  et  f^al  Lojs  Picart,  che- 
valier,  seigneur  d'E^^tellan,  homme  d*armes  de  nos  ordon- 
nances  soubz  la  charge  et  conduitc  de  notre  fr^re  le  due 
d'Orl^ans^  ses  gaiges  et  souldes,  quartiers  d*octobre,  no- 
vembre  et  d^embre,  Janvier,  fevrier  et  mars  de  Pan  mil 
iiii<^  iiii»  et  XV,  non  obstant  qu'il  n'eust  est^  ne  comparu  aux 
monstres  et  reveues  qui  furent  faictes  des  gens  de  guerre  de 
lad.  compaignie  pour  les  dits  deux  quartiers,  ausquelles 
monstres,  pour  Toecupation  qu'il  avoit  lors  en  aucunes 
affaires  oil  ii  estoit  en  conge  de  notre  diifrdre,  il  n'a  peu  estre 
ne  comparoir,  dont  nous  Tavons  relev^  et  relevons  de  grace 
special  par  ces  pr^sentes ;  en  rapportant  lesquelles  avec  quic- 
tanoe  dud.  s'  d'Estellan  sur  ce  suffisant  seulement,  nous  vou- 
lons les  gaiges  et  souldes  desd.  deux  quartiers  estre  allonez 
es  comptes  et  rabatuz  de  la  recepte  de  notre  dit  tresorier  par 
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nos  ameE  et  Maux  les  gens  de  no8  comptes  ausqaelz  sous 
laandoQS  ainsi  le  faire  sans  difficulty,  oar  tel  dst  notre  plai- 
sir,  noil  obstant  ce  que  dessus  et  quelzconques  ordonnances, 
restri notions,  mandemens  on  deffenoes  a  ce  oontraires.  Donn^ 
a  Ljon  le  xxviii*' jour  de  decembre  Tan  de  grace  mil  cccc 
quatre  vings  et  seize  et  de  notre  r^gne  le  quatorziesme.  Par 
le  Roy,  le  vidame  de  Chartres  et  autres  presens,  Hohertet, 


* f 


DERNIERES  PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIBTE  (1) 

Exercice  1900-1901.  Correspondance  de  Miromesnil,  t.  III. 

Milanges,  5™«  sirie. 

—  1901-1902.  Antiqutu  eartularius  haiocenciSy  t.  I. 

Correipondance  de  Miromesnil,  U  IV. 

—  1902-1903.  Coutumiers  de  Normandie,  t.  I,  2«  partie. 

Correspondance  de  MirofnesnU,  t.  V. 

—  1903-1904.  Antiquus  cartulariiis  baiocenm  t.  II. 

Recueil  de  joumaux  caennais. 

(1)  Voyez^  supra^  p.  119»  ies  publications  des  exercices  pr^c^ents. 
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DB   LA    SOCIETE    DE  L  HISTOIRE   DE   NORMANDIE 
tenae  k  Rouen,  le  23  jain  1904, 

en  l'n^>tel  des  SociMa  Savantes, 

Preaidence  de  M .  db  Bbaurkpairi. 

Prints  : 

MM.  de  Beaurepaire,  PrMderU, 
H.  WalloD,  Viee'Prisident, 
Le  Yerdier,  SecHtaire, 
G.-A.  Provost,  Seeritaire-AdjoiiU^ 
le  chanoine  Lesoard,  Trisorigr, 
le  chanoioe  Tougard,  ArchiviiU, 

G.  GraTiei^,  Membre  du  ComeU  d'admintMtration^ 
Lamer,  —  — 

Rignler,  —  — 

Chr.  AUard, 
P.  Baudry, 

Trime$triel,  septembre  1904.  36 
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Ch.-A.  de  Beaurepaire, 
J.  de  Beaurepaire, 
I'abM  Blanquart, 
Gb.  Br^rd, 
le  Dr  Goutan, 
£.  Deville, 
rabb6  Riard, 
rabb^  Humblot, 
le  D*  Panel, 
SemicboD. 

Se  sont  excuse  de  ne  pouvoir  assister  k  la  stance  : 

MM.  Tabb^  Alexandre,  G.  Gaben,  le  marquis  de  Giville,  A.  Piquet,  £.  Gu^ 
nin,  Francois  de  Lestanville,  A.  Montier,  le  baron  de  Stabenratb,  G.  Yanel. 

M.  le  President  ouvre  la  s^nce  k  deux  heures  et  lit  le 
discours  suiyant  : 

Messieurs  bt  ghers  coNrRtoss, 

Depais  le  mois  de  juillet  de  Tano^e  dernidre,  Dotre  Soci^t^  a 
perdu  plusieurs  de  ses  membres.  Ce  sont  (j'en  oublie  peut-6tre, 
vous  voudrez  bien  me  le  pardonner),  la  comtesse  de  Valon,  qui 
nous  avail  fait  Thonneur  de  remplacer  son  mari,  d6c^6  11  y  a 
quelques  ann6es ;  M"«  Gagniard,  veuve  de  noire  sympathique 
iippriroeur,  femme  aussi  intelligente  que  charitable ;  M.  L.-Y. 
Olry-Rcederer,  qui  avait  succM^  k  son  p^re  M.  Olry,  ancien 
d^put^  du  d^partement  de  I'Eure,  od  il  continuait  les  nobles  tra- 
ditions de  sa  famille ;  le  marquis  des  Roys,  bien  connu,  k  Paris 
et  dans  la  Seine-Inf^rieure,  par  son  in^puisable  bienfaisance  et, 
particuli^rement  dans  le  monde  des  lettr^s  et  des  artistes, 
comme  un  des  bibliophiles  et  des  amateurs  les  plus  obligeants 
et  les  plus  distingu^s ;  M.  Jules  Bligny,  notaire  honoraire,  que 
les  affaires  et  les  OBuvres  de  charity  n*avaient  pas  emp^h^  de 
s'int^resser  k  nos  travaux,  et  dont  la  presence  au  milieu  de  nous 
y  entretenait  le  souvenir  de  son  fr^re,  M.  Alfred  Bligny,  qui  fut 
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pendant  longtemps  notre  secretaire.  Je  citerai,  en  dernier  lieu, 
M.  Charles  Legay,  ancien  conseiller  k  la  Gour  de  Rouen,  qui  fut 
quelque  temps  membre  de  notre  Conseil  d'administration,  et 
M.  le  professeur  H^ron,  qui  y  occupait  la  place  de  vice-pr^i- 
dent  depuis  le  d^c^s  de  M.  Bouquet. 

MM.  Legay  et  H^ron  ont  M  pour  nous  de  tr^s  utiles  collabo- 
rateurs.  II  est  done  de  toute  justice  que  nous  rappellions,  au 
moins  en  pen  de  mots,  ce  que  nous  devons  &  leur  bonne  confra- 
ternity. 

M.  Gh.  Legay,  n^  aux  Andelys,  le  13  mai  1829,  y  est  d^cM^ 
le  25  Janvier  1904.  U  fut  successivement  substitut  k  Saint-Pol, 
juge  k  Pont-rEy6que,  juge  aux  Andelys,  pr^ident  k  Bernay, 
vice-president  k  Rouen.  Depuis  quelques  ann^es  il  etait  conseil- 
ler k  la  Gour  d*Appel  de  cette  ville,  lorsqu'il  fut  compris,  avec 
son  collogue,  M.  Alfred  Bligny,  dans  le  nombre  des  magistrats 
dont  le  si^ge  fut  supprim^  le  19  septembre  1883.  Enlev^,  pour 
des  considerations  politiques  que  nous  devons  nous  interdire 
d'apprecier,  k  des  fonctions  dont  il  se  mon trait  digne  par  un 
incontestable  talent,  par  une  competence  eprouvee  et  par  une 
conduite  sans  reproche,  il  pouvait  se  flatter  de  Tespoir  d'employer 
les  loisirs,  qu'on  lui  faisait  avant  I'heure  prevue,  k  des  recherches 
historiques  qui  avaient  eu  toujours  pour  lui  beaucoup  d'attrait. 
Nous  I'esperions  comme  lui,  dans  son  interdt,  et  un  peu  dans  le 
n6tre.  C'etait  compter  sans  des  convenances  de  famille  qui  le 
deierminerent  k  retourner  dans  sa  ville  natale,  et  sans  la  ma- 
ladie  qui  ne  lui  permit  pas  d'aller  chercber  au  loin  les  elements 
d'information  necessaires  pour  des  travaux  quelque  peu  appro- 
fondis.  Ses  dernieres  annees  f urent  attristees  par  des  souflrances 
cruelles  qui  le  forcerent  de  renoncer  k  ses  chores  etudes,  mais 
qui  montrerent,  en  m^me  temps,  ce  qu'il  y  avaiten  lui  d'energie 
et  de  resignation  chretienne,  et  donnerent  lieu,  k  ceux  qui  Tap- 
procbaient,  de  Taimer  et  de  Testimer  davantage. 

M.  Legay  avait  ete  re^u  k  TAcademie  de  Rouen  en  1882;  il  y 
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ayait  priB  pour  sojet  de  son  diseoars  de  reception  :  Une  premise 
tentative  ^application  du  jury  au  jiLgement'  de$  matiires  eiviles. 
Plus  Urd  il  publia,{daii8  le  Prieis  des  travaux  de  cette  Compa- 
gnie,  dee  R^flezions  d'une  portte  philoaophique  remarquabie, 
gar  la  derni^re  Mition  du  JHctionnaire  de  VAcadSmie  fran^ise 

Le  BtUUtin  de  notre  Soci6i6  luidoit  difi^rentes  notices  sar  des 
sujeta  qui  avaient  pour  lui,  enfant  des  Andelys,  on  int^r^t  par- 
culier  :  Teetament  de  Nicoku  Poussin,  texte  authentique  commu- 
nique par  M.  de  Grouchy;  Note  au  sujei  dPun  prix  de  vers  latins 
dScemi  d  Pierre  ComeiUe;  la  Ginialogie  des  seigneurs  et  dames 
d'Estr^pagny,  de  Robert  Berte ;  VActe  de  la  cession  faite  par 
Pierre  ei  Thomas  ComeiUe  d  Marin  Duval  de  roffice  de  leur  beaU" 
plre  Mathieu  de  Laxnperihre,  dMdl  lieutenant  partieulier  dvit 
au  tilge  prieidiaJl  d'Andely. 

Une  collaboration,  d'un  autre  genre,  beaucoup  plus  conside- 
rable, nous  avait  eteofferte  par  M.  Legay.  D^  le  commencement 
de  I'annee  1877,  il  nous  avait  expose  I'utilite  qu41  y  aurait  k 
donner  une  bonne  edition  des  anciens  Goutumiers  de  notre  pro- 
vince. Sur  sa  proposition,  redition  de  ces  documents,  d'une  va- 
leur  historique  et  juridique  incontestable,  fut  votee ;  et,  tout 
naturellement,  elle  lui  fut  confiee ;  assurement,  nous  ne  pou- 
vions  iaire  un  meilleur  choix .  Le  7  mai  1877,  il  nous  entrete- 
nait  de  cette  publication,  ^  laquelle  il  porteit  le  plus  vif  interet. 
Mais  dans  le  temps  oil  il  poursuivait  ses  recherches  avec  le  plus 
d'ardeur,  I'avis  lui  vint  que  M.  Joseph  Tardif,  recemment  sorti 
de  TEcole  des  Chartes,  s'etait  mis  en  mesure  d'entreprendre 
avec  succes  la  meme  publication.  Immediatement,  avec  un  d6- 
sinteressement  que  nous  avions  peine,  tant  on  ladmirait,  k  ne 
pas  trouver  excessif ,  M.  Legay  ceda  la  place  k  son  jeune  concur- 
rent •  a  accepU  meme,  avec  une  courtoisie  parfaite,  la  modeste 
tAche'  de  commissaire  pour  redition  de  ces  Goutumiers.  M.  le 
vicomte  d'EsUintot,  dans  son  rapport  sur  les  travaux  de  notre 
Societe  lu  dans  la  seance  solennelle  du  31  juillet  1879,  fait  con- 
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nattre  en  ces  termes  la  determination  de  notre  excellent  con- 
frere :  «  Le  Gonseil  n*a  pu  voir,  k  Torigine,  sans  un  vif  regret, 
M.  Legay  renoncer  k  une  publication  pour  laquelle  des  recher- 
ches  depuis  longtemps  commenc^es,  des  investigations  minu- 
tieuses  et  des  connaissances  juridiques  semblaient  naturellement 
le  designer.  Mais  nous  avons  dd  nous  indiner  devant  le  parti 
pris  par  M.  Legay  qui,  avec  un  ddsint^ressement  qui  I'honore, 
avait  d6}k  ofiert  ses  notes  et  ses  collections  au  nouvel  Miteur. 
Notre  Society  ne  pourra,  du  reste,  qu'applaudir  k  une  rteolution 
qui  n*avait  d'autre  objet  que  d'assurer  k  la  publication  qu'elle 
patronait,  Tint^rdt  de  recbercbes  nouvelles,  mais  elle  associera 
dans  son  souvenir,  le  nom  de  M.  Legay  k  celui  de  M.  Josepb 
Tardil.  o 

Le  m^me  dMnt^ressement  se  remarque  en  M.  H^ron,  dont  il 
me  reste  k  parler. 

Mon  regret  est  de  ne  pouvoir  donner  k  la  notice  que  je  vais 
vous  soumettre  r^tendue  qui  conviendrait,  eu  ^ard  auz  nom- 
breuses  publications  de  ce  confrere,  aussi  modeste  qu'^minent 
par  le  savoir.  Je  ne  ferai  gu^re  qu'^veiller  vos  souvenirs ;  ils 
vous  en  rappelleront  plus  que  ne  feront  mes  paroles. 

M.  Alexandre  H6ron  est  n^  k  Rouen,  le  14  novembre  1829.  II 
y  est  ddcMd  le  12  novembre  1903,  en  son  domicile  de  la  rue  du 
Cbamp-du-Pardon . 

II  f)t  de  tr^s  solides  et  tr^s  brillantes  6tudes  au  Lyc6e  de 
Rouen,  sous  des  mattres  babiles,  tels  que  MM.  Cb^ruel  et  Bou- 
quet, pour  lesquels  il  conserva  toujours  une  respectueuse  affec- 
tion. 

Quand  il  lui  failut  cboisir  une  carri^re,  il  pr6!6ra  le  professo- 
rat  libre,  qui  lui  laissait  une  enti^re  ind6pendance  au  professo- 
rat  ofiQciel,  qui  lui  eAt  procure  pourtant  plus  d'bonneurs  et  de 
profit.  II  fut  r^p^titeur  avec  le  po^te  Louis  Bouilhet,  qu*il  aimait 
k  nommer  son  maltre,  et  de  qui  il  apprit  a  tenir  la. balance 
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^ale  entre  les  litt^ratures  savantes  de  I'antiquit^  et  les  litt^ra- 
tures  modernes. 

Le  t^moignage  de  M.  Berdalle  de  la  Pommeraye  est,  sur  ce 
point,  prteieux  k  recueillir. 

«  Au  lendemain  du  triomphe  de  Bouilhet,  dit  ce  critique,  au 
sujet  de  la  representation  de  Madatne  de  Montarcy,  le  jeune  pro- 
lesseur  qui  Tavait  remplac^  comme  r^p^titeur  dans  notre  pen- 
sion nous  Ittt,  k  la  place  d'une  page  de  Quinte-Curce  ou  de  saint 
Chrysostome,  des  fragments  du  drame  de  rOd6on.  Vous  jugez 
quelle  f^te  ce  hit  pour  nos  esprits  et  pour  nos  ^mes. 

«  A  ce  mattre  intelligent  qui  avaitainsi  le  courage  de  faire  un 
instant  tr^veau  latin  et  au  grec  pourdonner  des  Amotions  littd- 
raires  k  ses  61^yes  nous  devons  beaucoup.  Tout  en  nous  incul- 
quant  le  respect  et  Tamour  des  chefs-d'oeuvre  de  Tantiquit^, 
M.  H^ron  (c'est  son  nom)  nous  initiait,  avec  tact,  mesure  et 
prudence,  aux  beaut^s  des  gtoies  modernes.  »  (1). 

Dans  une  notice  sur  M.  bouquet,  j'avais  fait  observer  que 
presque  tout  ce  qui  6tait  sorti  de  la  plume  de  ce  professeur  6ru- 
dit  etait  post^rieur  k  Tannte  oix  il  f ut  admis  k  ia  retraite. 

La  longue  carri^re  de  M.  H^ron  donne  lieu  k  une  observation 
du  m^me  genre.  II  avait  d^pass^,  et  de  beaucoup,  la  maturity  de 
r4ge,  lorsqu'qn  vit  pour  la  premiere  fois  parattre  son  nom  en 
tdte  d*un  m^moire  imprim^.  Le  fait  semble  presque  extraordi- 
naire  dans  un  temps,  od,  leurs  etudes  k  peine  achev^s,  tant  de 
jeunes  gens  s'empressent  de  faire  part  au  public  de  leurs  im- 
pressions, familiarises  qu'ils  sont,  par  la  diffusion  des  revues  et 
des  journaux,  avec  une  epreuve  que  Ton  redoutait  autrefois. 

Peu  soucieux  de  bruit  et  de  renomm^e,  M.  H6ron  se  laissa 
recruter,  d*abord,  par  la  Society  d'horticulture  de  Rouen ;  et 
c'est  d'elle  qu'il  re^ut,  sans  les  avoir  recherch^s,  les  premiers 
temoignages  de  consideration  publique.  Gette  Societe  en  fut  lar- 

(1)  On  cite  encore  parmi  les  ^l^ves  de  M.  H^ron,  MM.  Brifere,  directeurdu 
Journal  de  Rouen,  Felizet  et  de  Maupassant. 
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gement  r6compens^e.  Pour  elle  il  rMigea  des  notices  nterolo- 
giques  sur  quelques-uns  de  sesmembres,  MM.  Desv^,  Boutiller, 
L.  Dupr^,  Girardin ;  il  lui  donna  en  1878  un  mtooire  important 
sur  les  nouvelles  theories  de  la  nutrition  cbez  les  v^^taux. 

Noinm^  president  en  remplacement  de  M.  Gourcelle  en  1882, 
il  eut,  d^s  lors,  ^  prononcer,  cheque  annte  un  discours  d  la 
distribution  solennelle  des  recompenses  :  il  profita  de  oette  oc- 
casion pour  faire  Thistorique  de  cette  Society  depuis  sa  fonda- 
tion,  travail  qu'il  complete  plus  tard  par  un  m^moire  important 
intitule  :  L'ceuvt^e  pomohgique  de  la  SocUU  centrcJe  d^horticul- 
ture  pour  les  fi-uits  de  table  depuis  sa  fondation  en  4 836 ;  pour 
les  fruits  de  pressoir  depuis  4869, 

II  publia,  pour  la  Society  de  g^ographie,  deux  notices  sur 
Georges  Revoil  et  le  pays  des  Ck>mali8,  sur  la  perte  du  Canada ; 
—  pour  la  Society  rouennaise  de  Bibliophiles,  les  (Eutres  de 
Henri  d*Andely,  trouv^re  du  xin«  si^le,  ouvrage  qui  obtint  une 
mention  honorable  au  concours  de  TAcad^mie  des  Inscriptions ; 
les  Chansons  de  Roger  d'Andely;  la  Muse  normande  de  David 
Per  rand ;  les  Dits  de  Hue  Arche/oesque ;  le  Recueil  des  vers  de 
Pierre  de  Marbeuf,  et  le  Lay  d^Aristote ;  —  pour  la  Society  des 
Bibliophiles  normands,  le  Grant  Art  de  pleine  rtUtorique  du 
normand  Pierre  Fabri ;  —  pour  1* Academic  de  Rouen,  trois  dis- 
cours oCi  il  traitait  du  developpement  des  etudes  romanes  en 
France,  du  positivisme  et  du  materialisme,  de  la  pbilosophie 
allemande,  une  etude  sur  les  trouv^res  normands,  une  notice 
historique  sur  le  Journal  des  Savants. 

Je  signalerai  aussi  dans  la  Normandie  historique  et  Uttiraire  : 
Rou^n  pendant  I'hicer  de  4659-4660;  Unehnotion  d  Rouen  causie 
par  le  dtcri  des  liards ;  Le  midecin  po^te  Jean  Guirente^  de  Rotien ; 
Un  chant  royal  en  Vhonneur  de  Jeanne  d^Are ;  It  Fabliau  en  Nor- 
mandie. 

Sa  part  de  collaboration  dans  les  publications  de  notre  Societe 
a  ete  considerable. 
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Nous  lui  devons,  en  eflet,  le  III«  volume  de  VHittoire  eecU- 
iioitique  du  diodte  de  Coutances,  de  Toustain  de  Billy ; 

Lee  DocumerUs  concemant  la  Narmandie,  extralts  de  ]*ancien 
Mereure  franfois ; 

Lea  (Euores  de  Robert  Blondd; 

Deux  Chroniquee  de  Aouen,  dei  origines  A  4 $69. 

Leg  (Euvret  de  Robert  Blondel  comprennent,  dans  le  premier 
volume,  Complanetus  bonorum  Gallorumy  aceompaim^  de  la  tra- 
duction en  vers  qui  fut  faite  de  ce  po^me  sous  le  tltre  de  :  «  La 
complainte  des  bona  Francais  a ;  VOratio  historialis,  accom> 
pagn^  ^alement  d'une  traduction  en  vers  fran^ais ;  nn  traits 
des  droits  de  la  couronne  de  France ;— dans  le  second  volume,  la 
Reduetio  NormannuB,  qui  avait  d6jA  6t^  public  en  Angleterre 
par  M.  Joseph  Stevenson,  mais  que  notre  confrere  a  pr^sent^ 
sous  une  meilleure  forme,  en  s'aidant  de  manuscrits  que  le  sa- 
vant Miteur  anglais  n*avait  pu  consulter.  Un  glossaire  fait  suite 
aux  ouvrages  compris  dans  le  premier  volume,  et  un  somroaire 
analytique  k  la  Reduetio  NormannieB  du  second.  D'excellentes 
tables  et  une  savante  introduction  compl^tent  cette  publication 
qui  sera  d'autant  plus  apprtei^  qu'elle  est  relative  au  r^gne  de 
Charles  VII,  c*est-4'dire  k  une  des  ^poques  les  plus  int^ressantes 
et  les  plus  dramatiques  de  notre  histoire. 

Le  volume  des  deux  Chroniques  de  Rouen  a  616  traits  avec  le 
m^me  soin.  Pour  la  premiere  de  ces  Chroniques,  des  origines  A 
1544,  M.  H6ron  d6crit  les  manuscrits  qui  nousont  6U  conserves; 
il  fait  connaltre  les  sources  auxquelles  le  compilateur  anonyme 
a  puis6,  et  ce  que  nos  anciens  historians,  Taillepied,  Farin  et 
autres  ont,  4  leur  tour,  emprunt6  k  cette  compilation.  Pour  la 
seconde  Chronique,  qui  embrasse  dix  ann^es,  de  1559  k  1569i 
M.  H^ron  n*a  eu  i  sa  disposition  qu*un  seul  manuscrit,  prove- 
nant  de  la  Biblioth^ue  Bigot,  et  actuellement  d^poB6  k  la  Bi- 
blioth^ue  Nationale.  Ce  manuscrit  est  une  copie,  malheureu- 
sement  d^fectueuse,  du  manuscrit  original,  vraisemblablemMit 
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perdu.  Gette  seconde  Chronique  a  6i6  largement  mise  k  profit 
par  M.  Floquet,  dans  son  Histoire  diu  Parlement  de  Normandie, 
Une  partie  assez  notable  en  atait  6i6  public  par  M.  Andr^  Pot- 
tier,  dans  la  Revise  rHrospective  normande. 

Dans  nos  volumes  de  Milanges  on  trouye  encore  une  publica- 
tion importante  deM.  H6ron  :  c'est  une  traduction,  en  vers  fran- 
Cais  du  xni«  sitele.  de  la  R^k  de  saint  Benoit,  d'apr^s  un  ma- 
nuscrit  de  la  Biblioth^que  de  Rouen. 

A  la  seconde  session  des  Assises  de  Caumont  (juin  1898), 
M.  H^ron  avait  prdsent^  un  Rapport  sur  fltai  moral  et  les  pro- 
gr^  de  Vinstruction  dans  les  d^rtements  de  tancienne  Nor- 
mandie  et  dans  ceux  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne,  de  Maine-et- 
Loire  et  de  Loir-et-Cher.  Gette  ^tude  sera  toujours  consult6e 
comme  un  document  important,  bien  que  Tauteur,  pour  ne  point 
d^passer  les  fonds  dont  on  pouvait  disposer,  eAt  dA  se  renfer- 
mer  dans  des  limites  trop  dtroites,  et  se  rteigner,  quoi  qu*il  lui 
en  coutdt,  &  certaines  suppressions  regrettables.  Je  dois  dire 
qu*6tranger  comme  il  T^tait  k  tout  sentiment  d'int^r^t,  il  s'^tonna 
qu*on  lui  offrft,  pour  sa  peine,  une  retribution  qui  6tait  pourtant 
bien  justiflte,  et  qui,  d*ailleurs,  ^tait  conforme  aux  volont^s  du 
fondateur  des  Assises. 

Toutas  les  Editions  donn^es  par  M.  H^ron  pourraient  dtre  pro- 
poshes  comme  des  modules  de  critique.  On  volt  qu'il  n'a  rien 
^pargn^  pour  dterire  avec  exactitude  les  manuscrits  employ^, 
pour  determiner  leur  valeur  relative,  pour  fixer  T^poque  de  la 
composition  des  documents,  pour  d^couvrir  le  nom  de  leurs  au- 
teurs,  pour  expliquer.  les  termes  de  leurs  vocabulaires,  pour 
identifier  les  lieux  et  les  personnages  cites,  et  enfin  pour  faci- 
liter  les  rechercbes  au  moyen  de  tables  aussi  completes  qu'on 
pent  le  desirer.  A  ce  point  de  vue,  je  ne  connais  rien  de  plus 
parfait  que  les  editions  des  (Euvres  de  Robert  BUmdel  et  de  la 
Mtue  normande.  Un  erudit  connaissant  k  fond  I'bistoire  de 
Rouen  au  xvn*  siecle  etait  seul  en  mesure  de  nous  rendre  Intel- 
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ligible  le  patois  purinique  de  David  Ferrand,  et  de  nous  faire 
dto>uvrir,  sous  des  dehors  un  peu  grossiers,  une  mine  tr^s  pr6- 
cieuse  de  documents  historiques. 

Les  poemes  du  xiu^^  siecle  publics  par  noire  confrere  exi- 
geaient  ausai  une  instruction  qui  est  loin  d'etre  commune. 

Pendant  de  longues  ann^es  il  avait  dik  s'adonner  A  la  lecture 
des  (Buvres  de  notre  litt^rature  du  moyen  dge.  Je  doute  que  la 
Romania  ait  compt^  beaucoup  de  lecteurs  plus  attentifs  et  plus 
6c\aiT^,  etque  MM.  Paul  Meyer  et  Gaston  Paris  aient  jamais  ren- 
contre un  disciple  mieux  pr6par^  ^  recevoir  leur  enseignement. 
A  Texemple  de  ces  savants  mattres  en  linguistique,  il  ne  manquait 
pas.  pour  ^tablir  un  texte,  de  recourir  aux  roanuscrits  qui  le 
fournissaient  sous  des  formes  plusou  moins  gravement  alt^rdes. 
11  ^tait  devenu  rapidement  un  pal^ographe  dont  le  savoir  lais- 
sait  peu  k  d^sirer.  Mais  en  faisant  une  juste  part  k  nos  anciens 
idiomes,  trop  d^daign^s  et  radme  incompris,  en  s'int^ressantaux 
poemes  ^rits  dans  ces  anciens  idiomes,  il  restait  fiddle  au  culte 
des  litt^ratures  qui  avaient  fait  pendant  longtemps  la  base  de 
Tenseignement  classique.  Notons  encore,  que,  sans  en  avoir  fait 
I'objet  d'^tudes  bien  approfondies,  plusieurs  des  langues  6tran* 
g^res  vi  van  tea  lui  ^taient  assez  famili^res,  et  que,  par  suite  des 
exigences  de  son  professorat,  il  avait  port(^  son  attention  sur 
les  diverses  mati^res  de  la  classe  des  lettres  qui  doivent  ^tre 
enseign^es  aux  61^ves  en  vue  des  examens  universi (aires. 

Gr^ce  k  cette  vari^t^  de  connaissances,  lentement  acquises  et 
qui  n'avaient  rien  de  superficiel,  M.  H^ron  n'6tait  jamais  pris 
au  d^pourvu,  quel  que  Idi  le  sujet  propose ;  et  il  est  encore  a 
remarquer  que  tout  ce  qu'il  a  6crit,  notes,  simples  rapports, 
etc.,  se  distingue  par  une  Erudition  s^rieuse  et  par  une  rare 
perfection  de  style. 

Des  diverses  Soci^t^s,  savantes  ou  autres,  auxquelles  il  ap- 
partenait,  il  acceptait,  sans  htoitation  (soit  dit  encore  ^  sa 
louange),  de  pr^f^rence  aux  titres  honorifiques,  des  t^ches  in- 
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grates  et  laborieuses,  que  la  plupart  d^linent  autnDt  qu*ils  le 
peuvent.  11  se  laissait  ainsi,  avec  une  facility  presque  f^cheuse, 
d^tourner  de  ses  etudes  de  pr^ilection,  de  celles  doot  il  pou- 
yait  attendre  Ir^s  l^gitimement  un  r^sultat  flatteur  pour  son 
amour-propre.  Que  d'beures  D'a-t-il  pas  employes,  sans  comp- 
ter, k  ranger  des  livres  ou  des  papiers  comme  archiviste  de  la 
Soci^t^  rouennaise  de  Bibliophiles  de  1886  k  1891 ;  d'archiviste 
de  la  Soci^t^  normande  de  G^ographie  de  1880  a  1901 ;  d'archi- 
viste  de  TAcad^mie  de  Rouen  de  1894  k  I'^poque  de  son  d^c^s, 
apr^s  avoir  6i6  tr^sorier  de  la  m^me  Acad^mie  pendant  trois 
ans,  en  remplacement  de  M.  Vincent  I 

La  Soci^t^  centrale  d'horticulture  lui  doit  le  Catalogue  de  sa 
biblioth^ue,  compost  par  lui  en  1877.  A  peine  install^  dans  les 
fonctions  d'archiviste  de  TAcad^mie,  il  entreprenait  d'enclasser 
les  livres  ^pars ;  et  en  attendant  qu'on  pdi  lui  fournir  les 
moyens  d*en  commencer  le  catalogue,  il  dressait,  non  sans 
peine,  la  liste  g^n6rale  des  membresde  cette  Gompagnie  :  1°  de 
1744  k  1793 ;  2«  de  1803-1804  a  1900-1901 . 

Et  nous-m^mes,  Messieurs  et  honor6s  Confreres,  pouvions- 
nous  esp^rer  trouver  un  rapporteur  plus  consciencieux  et  plus 
competent,  pour  nous  rendre  compte,  presque  cbaque  ann^e,  de 
notre  situation  financi^reet  de  T^tat  de  nos  archives? 

Ce  qui  est  encore  k  noter,  c'est  que  plusieurs  des  publications 
auxquelles  son  nom  est  attach^  n'ont  pas  616  choisies,  mais  ac- 
cept^es  par  lui  pour  nous  tirer  d'embarras.  II  en  a  6i6  ainsi 
pour  le  III«  volume  des  Et^ques  de  Couiance^  et  pour  le  Recueil 
des  documents  extraits  de  I'anden  a  Mercure  frangais  ». 

Lorsque,  dans  ses  derni^res  ann^es,  il  pr^parait  pour  nous 
une  ^ition  des  Chroniques  de  Normandie,  il  s'efforcait  de  r^ali- 
ser  un  projet  que  nous  avions  annonc6,  d^s  le  d6but  de  notre 
Soci6t6,  sans  nous  rendre  compte  des  difficult^s  que  son  execu- 
tion devait  presenter. 

Dans  une  autre  Soci^t^,  la  Society  rouennaise  de  Bibliophiles, 
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porteur  de  la  GommissioQ  des  foods  et  archives,  qui  s'ex- 
prime  aiusi  : 

Mbssiburs, 

II  y  a  un  an  &  peine,  le  regrett^  M.  H^ron  si^eait  pour  la 
derni^re  fois  k  cette  place  qu*il  occupait  si  dignement.  Ses  rap- 
ports annuels  ^taienl  des  modules  de  clart^  et  de  precision.  Je 
n'ai  eu  qu*^  suivre  son  exemple  dans  la  redaction  du  pr^ent 
rapport,  que  j*ai  I'honneur  de  vous  soumettre  au  nom  de  la  Com- 
mission des  fonds,  compost,  avec  le  rapporteur,  de  MM.  Lamer 
et  6.  Valine. 

RBCETTES 

En  caisse  au  !«**  juillet  1903 4.350  fr.  84 

Balance  d'int^r^ts,  au  30  juin  1903,  des  fonds 
d^po86s  au  Gomptoir  d'Escompte 9       10 

Re^u  de  M.  Lestringant  pour  vente  de  livres 
en  1902-1903 170       60 

Re^u  du  Minist^re  de  Tlnstruction  publique 
pour  subvention  en  1903 300         » 

Balance  dMnt^r^ts,  au  31  d^cembre  1903,  des 
fonds  d^pos^s  au  Gomptoir  d'Escompte 10       25 

Gotisations.221 : 4  (1902  1903),  217 (1903-1904).  .4.420  » 

ToUl  des  recettes 9.260  fr.  79 


DEFENSES 

Frais  d'administration  (recouvrements,  cor- 
respondance,  convocations,  assurances,  exp6di- 
dition  de  volumes,  garde  du  d6p6t) 488  fr.  15 

Loyer  du  d^p^t,  un  an 100         » 


A  reporter 588        15 
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Report 588       15 

Factures  de  rimprimeur,  M.  Gy  : 
Frais  d'impression  du  tome  V  de  la  Correspon- 
dance  de  Miromesnil^  publico  par  M.  P.  Le  Ver- 

dier 1.537  fr.  69 

Frais  d^impression  du  Bulletin  et 
fournitures  di  verses 382       95 

1.920  fr.  64      1.990       64 


Total  des  d^penses 2.508  fr.  79 

BALANCE 

Receltes 9.260  fr.  79 

D^penses 2.508       79 

Avoir  au  8  juin  1904 6.752  fr.    » 

Dont  : 

En  d6p6t  au  Comptoir  d^Escompte 6.492  fr.  78 

En  caisse  chez  le  Tresorier 259       22 

Total  6gal 6.752  fr.    » 

Jl  reste  ^  recouvrer  7  cotisations,  soit  140  francs;  de  M.  Les- 
tringant,  libraire  de  la  Soci^t^,  une  somme  de  381  fr.  20  pour 
vente  de  volumes. 

Par  centre,  il  nous  reste  k  payer  les  frais  d'impression  du 
tome  H  du  Cartulaire  df  Bayeux,  ceux  du  Recueil  de  joumaux 
caennais,  de  deux  ffiUletiru  et  une  note  de  fournitures  diverses. 
L'avoir  signal^  ci-dessus  suffira  amplement  k  acquitter  ces  dd- 
penses. 

L'exercice  1903-1904  comporte  la  publication  du  tome  II  .du 
Cartulariiis  BajocenHs,  MA\^  par  M.  Tabb^  Bourrienne  et  distri 
bu^  le  mois  dernier,  et  du  Recueil  de  joumaiLx  caennais,  par 
M.  Vanel,  que  vous  allez  recevoir  au  cours  de  cette  seance. 
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La  Commission  vous  propose  de  voter  ies  plus  vifs  remercie- 
ments  k  M.  le  ctianoine  Lesourd,  tr^sorier  de  la  Soci^t^,  pour  le 
z^le  avec  lequel  il  s'acqaitte  de  ses  d^licates  fonctfons 

Les  comptes  de  M.  rArchiviste,  pour  Tann^  1903-1904,  ont 
6i6  soumis  &  rexaraen  de  la  Commission  des  archives,  compost 
des  m^mes  membres  que  la  Commission  des  finances. 

Elle  a  constats  T^tat  suivant : 

An  20  juin  1903,  il  exlstait  697  volumes  en  d6p6t  chez  M.  Les- 
tringant,  libraire  de  la  Soci^t6,-et  chez  les  libraires  en  corres- 
pondance  avec  lui.  Pendant  I'exercice  courant,  M.  Lestringant  a 
reQu  424  volumes,  ce  qui  fait  un  total  de  i,121  volumes ;  mais  il 
a  distribu^  284  volumes  k  divers  soci^taires  et  en  a  vendu  55. 
II  ne  reste  done  plus  k  sa  charge  que  782  volumes. 

Le  produit  de  la  vente  a  6t6  de 405  fr.    » 

Le  total  des  d^bours  est  de 23      80 

M.  Lestringant  redoit  done  k  la  Soci^t^ 381  fr.  20 


M.  Wilhelm  avait  en  charge,  au  30  juin  1903,  dans  le  d6p6t 
confix  k  ses  soins,  4,316  volumes. 

Pendant  I'exercice  1903-1904,  il  est  entr6  dans  ced6p6t204  vo- 
lumes, mais  il  en  est  sorti  240.  D'oil  il  r^sulte  que  M.  Wilhelm 
a  en  charge,  k  ce  jour,  4,280  volumes. 

Ajoutons  k  cela,  pour  m^moire,  quelques  exemplaires  des  pro- 
c6s-verbaux  des  Assembles  g^n^rales  du  1*' juillet  1869  et  du 
30  juin  1870,  les  exemplaires  en  feuilles  du  tome  IX  du  Bulletin 
en  cours  de  publication,  et  un  stock  de  d^faits  de  divers  BuUe- 
tin», 

R6sum6  :  D6p6t  chez  les  libraires 782  volumes. 

I>6p6t,  rue  de  Fontenelle 4.280      — 

Total 5.062  volumes. 


La  Soci6t6  poss^dait,  au  30  juin  1903,  5,013  volumes ;  elle  en 
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poss^de  aujourd*hui  fS,062.  Notre  stock  se  trouye  done  augments 
de  49  unites. 

Les  archives  de  la  Soci^t^  ont  recu  53  envois  de  volumes  ou 
de  brochures,  inscrits  au  registre  d'entr^e  sous  les  num6ros 
1,034  k  1,087 ;  quelquds-uns  de  ces  num^ros  comprennent  plu- 
sieurs  ouvrages. 

La  Commission  vous  propose,  Messieurs,  d*adresser  nos  re- 
roerciements  ik  notre  savant  archiviste  M.  Tabb^  Tougard,  ainsi 
qu'k  MM.  Lestringant  et  Wilhelm,  dont  le  concours  a  rendu 
notre  t&che  si  facil^. 

Les  comptes  de  M .  le  Tr^sorier  et  ceux  de  M.  1* Archi- 
viste sont  d^poB^s  sur  le  bureau,  avec  les  pieces  justifica- 
tives ;  ils  sont  approuv^s,  et,  conform^meiit  aux  proposi- 
tions du  rapporteur,  des  remerciements  sont  votes  k 
MM.  Lesourd  et  Tougard  pour  le  zele  avec  lequel  ils 
s'acquittent  lie  leurs  fonctions ;  MM.  Lestringant  et 
Wilhelm  sont  felicit^s  du  soin  qu'ils  apportent  k  la  tenue 
de  leurs  comptabilites. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  partiel 
du  Conseil  d'administration. 

Sont  r^^lus  pour  une  nouvelle  p^riode  de  trois  ans  : 
MM.  Ch.  de  Beaurepaire,  H.  Wallon.  0.  Yallte  et  Lamer, 
membres  sortants  et  rMligibles.  M  le  D*"  Panel  est  elu 
pour  la  meme  p^riode,  en  remplacement  de  M.  H^ron, 
d^d^. 

—  Pendant  le  scrutin,  distribution  est  faite  aux  mem- 
bres presents  du  volume  :  Recueil  de  journauw  caen- 
nais,  1661-1777,  publii  par  M.  G.  Vanel.  Avec  le  tome  II 
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du  Cartulairede  Bayetujc,  editftparM.  TabW  Bourrienne, 
et  distribu^  le  mois  dernier,  ce  volume  complete  le  con- 
tingent de  Texercice  1903-1904. 

—  La  s^nce  est  lev^  k  trois  heures. 


SBANCE  D€   CONSEIL  D 'ADMINISTRATION 

du  4  juillet  1904. 
Pr^Bideooe  de  M.  ds  Biau&sp^irs. 

• 

Ouvrages  offertset  d^pos^  sur  le  bureau  :  Journal  des 
Savants,  juin  1904  ;  —  Camptes  rendus  de  VAcad.  des 
Inscript.  et  Belles- Lettres^  janv.-ttv.  1904  ;  —  Bulletin 
de  la  Societe  histor.  et  archeoL  deVChme,  t.  XXIII,  n*  1 ; 
—  Societe  jersiaise  (IS*  publication) ^  Rolls  of  the  a>s^ 
sizes,  etc. 

Le  Conseil  enregistre  aTec  regret  la  luort  de  M.  Jules 
Bligny. 

Sont  61us  membres  de  la  Soci^ti  : 

M.  Lton  Oiry-Roederer  (643),  au  chftteau  de  Souvilly 
(Gure),  presente  par  MM.  L.  R^gni^r  et  Le  Verdier. 

M.labbe Gouarde(644), cur6 de  Bezu-Saint-Eloi (Eure)» 
presente  par  MM.  de  Beaurepaireet  Tabbe  Humblot. 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  plusieurs  documents 
dont  la  publication  est  propose  soil  au  Bidletin^  soit  dans 
des  Melanges. 
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Sont  rMlus  pour  composer  le  Bureau  pendant  Texer- 
cice  1904-1905  : 

President :  M.  de  Beaurepaire, 
Vice- President :  M.  H.  Wallon, 
Secretaire  ;  M.  Le  Verdier, 
Seer et air e^^d joint ;  M.  G.-A.  Prevost, 
Tr€sorier  :  M.  le  chauoine  Lesourd, 
Archiviste  :  M.  le  chanoine  Tougard. 


BIBLIOGRAPHIE         , 

DES  TRAVAUX  DE  M.  A.  H^RON 

Vice-Pr^ident  de  la  SocieU  de  THistoire  de  Nomoandie, 
Membre  correspondaot  do  Comity  des  Travaux  htstoriques  et  scientifiqaes. 

(1877-1903) 

1877.  —  SocUU  centrcUe  d'horticuUure  du  dhpartemmt  de  la 
Seine-Infirieure.  —  BtbliotfUqtie,  Catalogue,  Rouen,  Boissel, 
in-8',  %  p. 

1878.  -~  Mhnoire  sur  les  nouvelles  thiories  de  la  nutrition 
rhez  les  vig^taux.  Rouen,  Boissel,  1878,  in-8®,  32  p. 

Extrait  de  :  Bulletin  de  la  SocUU  centrale  d^horticuUure. 

1880*  —  (Euvres  de  Henri  d^Andeli^  trouvire  normand  du 
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lUI^  sUcUj  publics  ayec  introduction,  variantes,  notes  et  gios- 
saire.  Rouen,  Gagniard,  1880,  in-4%  cxxi-fffl  p. 

SociSU  rouennaiie  de  BibliophUet. 

1888.  ~  Chansons  de  Roger  d^Andeli,  seigneur  normand  des 
XII*  et  XIII*  sUcles,  publi^es  ayec  introduction,  variantes  et 
glossaire.  Rouen,  Gagniard,  1883,  in-4^,  LXiy-14  p. 

SocUU  rouennaiM0  de  BibUophUes, 

—  Documents  concemant  la  Normandie,  extraits  du  Mercure 
Frangois,  1605-4644,  public  ayec  une  introduction  et  des  notes. 
Rouen,  M^t^rie,  1883,  in^^",  xxzy-391  p. 

SocUU  de  VHisloire  de  Normandie. 

1884.  —  Du  d^eloppement  des  6tudes  romanes  en  France. 
Discours  de  ri^ption  k  I'Acad^mie  des  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  de  Rouen.  Rouen,  Gagniard,  1884,  in-8*,  37  p. 

Extrait  de  :  Pricis  analytique  des  travaux  de  L'Acadimie  des  Sciences, 
BelleS'LeUres  et  Arts  de  Rouen,  1882-1883. 

—  M.  Georges  Rivoil  et  le  pays  des  Qomalis.  Rouen,  Gagniard, 
1884,  in-8^  33  p. 

Extrait  de  :  Bulletin  de  Ul  Sociiti  normande  de  Giographie. 

—  SocUti  centrale  d* horticulture  de  la  Seine-Inferieure.  Dis- 
cours prononc^s  dans  les  stances  solennelles  de  distribution  des 
recompenses  d^ern^es  4  la  suite  des  Expositions  de  Rouen  et  de 
Dieppe  en  1883.  Rouen,  Gagniard,  1884,  in-8o,  24  p. 

—■  Discours  prononc^s  k  la  stance  solennelle  du  17  juin  1884, 
s.  1.  n.  d.,  in-8®,  8  p. 

1885.  —  Les  dits  de  Hue  Archevesque,  trouv^re  normand  du 
XIII*  si^le,  public  ayec  introduction,  notes  et  glossaire.  Rouen, 
Gagniard,  1885,  in-4<>,  xxix-81  p. 

SocUtd  rouennaise  de  Bibliophiles. 
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—  Trouv^es  normands.  Rouen,  Gagniard,  1885,  in-8*,  48  p. 

Extrait  de  :  Precis  analytiqtie  des  travaux  de  VAcadSmie  dM  Science$, 
BeUet-LeUre$  et  ArU  de  Rouen,  ann6e  4883-1884. 

— •  Notice  nSerologique  sur  M,  J,  Girardin,  de  rinsiitut  ($  no- 
remdre  4803-30  mai  4884J,  Rouen,  Gagniard,  1885,  in-8*,  14  p. 

—  SocUU  centrale  d'horticuiture  de  la  Setne-Inf^rieure.  Rap- 
port sur  Tezposition  d'horticuUure  et  sur  les  f^tes  de  Broglie, 
les  13  et  14  septembre  1884.  Rouen,  Gagniard,  1885,  in-8o,  16  p. 

—  Rapport  iur  le  prim  Dumanoir.  Rouen,  Gagniard,  1885, 
in-8«,  11  p. 

Extrait  de  :  Pride  analytiq^e  des  travaux  de  i'Acadimie  dee  Sewnees, 
Belles-LeUres  et  Arte  de  Bouen,  188M884. 

1886.  —  Histoire  eccUnastique  du  dioc^e  de  Coutanees,  par 
Ikni  Touetain  de  BiUy,  curi  de  Mesml-Opac,  public  avec  intro- 
duction et  tables.  Tome  III.  Ronen,  M^t^rie,  1886,  in-8<*,  xxxv- 
452  p. 

SocieU  de  I'Histoire  de  Normandie. 

—  Cinquantenaire  de  la  SoMt^  centrak  d^horticulture  du  di- 
partement  de  la  Seine^Inferieure.  Discours  prononc^  dans  la 
stance  soleanelle  de  distribution  des  recompenses  (17  juinl886). 
Rouen,  Gagniard,  1886,  in-S"",  14  p. 

1887.  —  La  perte  du  Canada,  Rouen,  Gagniard,  1887,  in-8<', 
42  p. 

Extrait  de  :  Bulletin  de  la  SoeiiU  normande  de  G^ographie,  1887. 

1888.  —  Montcalm  et  la  defense  du  Canada,  Rouen,  Gagniard, 
1888,  in-8»,  35  p. 

Extrait  de  :  Precis  analytique  des  travaux  de  VAccdSmie  des  Sciences, 
BelleS'LeUres  et  ArU  de  fkmen,  1886-1887. 
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—  Le  positivisme  el  la  nUtaphysique.  Rouen,  Cagniard,  1888. 
in-80,  23  p. 

Rxtnit  de  :  Precis  aruilytique  dM  trawiux  de  VAcadimie  deg  Sciences, 
BellsB-Lettre*  et  ArU  de  Rouen,  1886-1887. 

—  La  crimiruiliU,  la  rSpresnon  et  ranUlioration  du  coupable. 
Rouen,  Cagniard,  1888,  in-8<',  29  p. 

Ex  trait  de  :  Prdcia  analytique  des  travaux  de  VAcadtftnie  dee  ScienceSy 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen,  1886-1887. 

--  La  philosophie  allemande.  Rouen,  Cagniard,  1888,  in-8^, 
20  p. 

Extrait  de  :  Precis  (tnalytique  des  travaux  de  VAcadimie  des  Sciences, 
BelleS'Lettres  et  ArU  de  Roueyi,  1886-1887. 

—  SocUti  c^ntrale  d* horticulture,  Discours  prononc^  dans  la 
stance  solennelle  de  distribution  des  recompenses,  3  novembre 
1887.  Rouen,  Cagniard,  1888,  in-8o.  12  p. 

—  Discours  prononc^  dans  la  stonce  solennelle  de  distribution 
des  recompenses,  21  mai  1888.  Rouen,  Cagniard,  1888,  in>8^, 
25  p. 

1889.  —  Le  verger-ecoU  de  la  SocieU  centrale  d' horticulture 
de  la  Seine-Inf^rieure,  Rouen,  Cagniard,  s.  d.  (1889),  in-8o,  8  p. 

—  Palinods  de  Rouen.  Lafficlie  du  coneours  de  4S46,  In-8**, 
2  p. 

Bulletin  de  la  SocUU  de  Vaistoire  de  Normandie,  t.  V,  pp.  157-158. 

--  Le  grand  et  vrai  art  de  pleine  Rhetorique^  de  Pierre  Fabri, 
public  avec  introduction,  notes  et  glossaire.  Rouen,  Cagniard, 
1889-1890,  in-4o(3  fascicules).  Premier  livre,  Rhetorique,  309 p.; 
deuxi^me  livre,  Poetique,  141  p. ;  introduction,  note&  et  glos- 
saire, xxxv-136  p. 

Society  des  Bibliophiies  normands. 
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1890.  —  Vart  de  cultif>er  les  pommiers,  les  poiriers,  et  de 
[aire  du  cidre  seUm  f usage  de  la  Normandie,  par  M.  le  marquU 
de  Chnmbrdy,  r6impriin6  d'apr^s  TMition  de  1765  (avec  intro- 
duction;. Rouen,  Cagniard,  1890,  in-8<>,  36  p. 

Ex  (nit  de  :  Bulletin  de  la  SocUU  centrale  d*  horticulture  de  la  Seine^ 
Inftricure,  1889. 

—  La  MiLse  normande  de  David  Ferrand,  publico  d'apr^s  lea 
livrets  originaux,  1625-1653,  et  VInventaire  general  de  1655, 
avec  introduction,  notes  et  glossaire.  Rouen,  Gagniard,  in-4o 
(5  volumes).  Tome  1,  cxx-xyii-263  p.  Tome  II,  428  p.  Tome  111, 
496  p.  Tome  IV,  401  p.  Tome  V,  267  p. 

SociSU  rouennaiie  de  Bibliophiles. 

1891.  —  Une  representation  figurie  duLai  d^Aristote.  Rouen, 
Lestringant,  1891,  in-4o,  14  p.,  uneplancbe. 

Extrait  de:  La  Sormandie  historiquey  arcMologique  et  Utt^aire,  1891, 
p.  163. 

—  (Euvres  de  Robert  Blondel,  historien  normanddu  XV»si^le, 
publics  d'apr^s  les  manuscrits  originaux,  avec  introduction, 
notes,  variantes  et  glossaire.  Rouen,  Lestringant,  1891-1893, 
in-8o.  Tome  I,  498  p.  Tome  II,  lvi-422  p. 

SocUti de  VHisloire  de  Normandie. 

1892.  —  La  l^gende  d' Alexandre  et  d'Aristote.  Rouen,  Gagniard, 
1892,  in-8o,  64  p. 

Extrait  de  :  Precis  analytique  des  traoaux  de  VAcadimie  des  Sciences, 
Belles-LeUres  et  ArU  de  Bouen,  1890-1891. 

—  Les  PolonaAs  d  Rotten. 

La  Normandie  fustorique,  etc.,  1892,  p.  329-338. 

—  SociiU  centrale  d^horticuUure  de  la  Seine-InfSrieure.  Dis- 
cours  prononc^  dans  la  s6ance  solennelle  de  distribution  des 
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recompenses  (15  novembre  1891).  Rouen,  Cagniard,  1892,  in-8^, 
12  p. 

Extrait  du  Bulletin  de  cette  Soci^t^. 

—  Discours  pronone^  dans  la  stance  solennelledb  distribution 
des  rteompenses  (20  juin  1892).  Rouen,  Gagniard,  1892,  in-S^^ 
12  p. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  m^me  Soci^t^. 

—  La  guillotine  au  IIII^  si^cU,  Rouen,  Lestringant,  1892, 
in-8%  7  p. 

Extrait  de  :  La  Nomuuidie  fnstorique,  1892. 

1893.  ~  Une  restauration  de  la  Grosse  horloge  en  4619 . 
La  Normandie  hisiariquef  pp.  41-49. 

1894.  —  Notice  nicrologiqtte  sur  M.  Emile  Varenne,  directeur 
des  promenades  et  jardins  pxiblics  de  la  ville  de  Rouen,  etc.  Rouen, 
Cagniard,  1884,  in-8^  5  p. 

Extrait  de :  Bulletin  de  la  SoaiU  centrale  d'harticuUiure  de  la  Seine-in f^- 
riewre,  1895. 

—  Rouen  pendant  Vhiner  4659-4660, 

La  Normandie  historiquey  1894,  pp.  270-280. 

1895.  —  La  R^gle  de  saint  Benoit^  traduite  en  vers  fran^is 
par  Nicole,  public  avec  introduction  et  glossaire.  Rouen,  Lton 
Gy,  1895,  in-8*,  186  p. 

Extrait  de  :  Melanges,  troisi^me  s^rie,  pp.  1-186.  SocUte  de  VHietoire  de 
Normandie. 

—  Une  Amotion  populaire  causie  d  Rouen,  en  4658,  par  le  dicri 
des  liards. 

La  Normandie  historUjue,  pp.  256-266. 
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1896.  —  Rapport  9ur  Vltat  moral  et  le$  progrts  de  Vimtruc- 
'^^                   tion.  Roaen,  Uon  67, 1896,  in-40, 168  p. 

AnUei  BcierUifiques,  UUirairet  et  artUOquet,  fondin  par  M,  de  Cau- 
numt.  Seconde  eession.  RoueD,  15-17  Jain  1896 . 

—  VoBWort  pomologique  de  la  SocUti  cmtrale  d^horticuUure. 
Rouen,  L6on  Gy,  1896,  in-Ho,  104  p . 

~  Le  Pamasse  burlesque,  public  avec  introduction,  notes  et 
glofisaire.  Rouen,  L6on  Gy,  1896,  in-4«,  in-30  p. 
SocUtd  rouennaiee  de  BibliophUe$. 

—  Le  Parlement  de  Normandie  et  la  fite  saint  Romain. 
nridem^pp.  386-387. 

1897.  —  Une  fabrication  prMe  dee  doubles  d  Rouen^  en  4639. 

BuUetin  archiologique  da  ConM  det  trafxiux  historiques  et  scierUi^ 
fiqws,  ann^e  1897,  pp.  96-105. 

—  Recueil  des  vers  de  Pierre  de  Marbeuf,  public  ayec  une  in- 
troduction. Rouen,  L6on  Gy,  1897,  in-40,  xn-252  p. 

SocUti  rournmoMe  de  Bibliophiles, 

—  Les droits  de  trax>ers  de  MonteUes.  In-80,  4  p. 

Extnit  de  :  Bulletin  historique  et  phUologique  du  ComUd  des  travaux 
historiques  et  seienHfiques,  1897. 

—  Le  fabliau  en  Normandie. 
La  Normandie  historique,  1897,  pp.  1-10. 

—  L'lnstUiU  smithsonien,  son  origine,  ses  dSveloppements. 

Rouen,  Lton  Gy,  1897,  in-8<',  14  p. 

Extrait  de  :  Pricis  analytique  des  travaux  de  I'Aeadhnie  des  SeieneeSf 
BeUeS'Letttes  et  ArU  de  Houen,  1895-1896. 

1898.  ^  Journal  de  la  dSpense  faite  pendant  le  mois  de  di- 
eembre  455%  par  Framboise  de  Brizi  et  son  train,  In-80,  74  p. 

Extrait  de  :  Melanges,  quatri^me  sMe,  pp.  111-184.  SoeiiU  de  VHistoire 
de  Normandie. 
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—  Le  nUdeoinpoUeJean  GuSrenU,  de  Baum.  —  Unchantroyal 
en  Vhonneur  de  Jeanne  d'Arc. 

La  Harmandiehutonqw,  etc.,  4898,  pp.  244-260. 

7-  Mhnoires  d'Antoinefie  Bigars,  sieur  de  LaLonde.  In-9^,  40  p. 

Extrait  de  :  Melanges,  cinqui^me  ^pe,  pp.  7-^*  SociiU  4^  V^istoire  i$ 
Normandie. 

—  Deux  relations  di^  hovi^it^rdmkmt  d£  Dipimf  ^  iuUkt  16^4; 
lo  ReUUion  anonyme;  2°  Relation  de  Laurent  Croisi.  In-8*,  72  p. 

Extrait  de  :  V^lang^s^  cin^uj^Die  s^rie,  pp.  47-418.  SocUtS  de  VHiiUrire 
de  Normandie. 

—  U  djriup  du  cp^jdiu  de  la  faJbriq^e  d^  Ro^en,  Eouen,  lAof  pj, 
^l?99,  iif-80,  i:j  p. 

Extrait  de  :  Bulletin  Metarique  ei  phUologiqve  du  ComiU  dee  tra/oam: 
hietoTu^uee  ei  e^ientifiques,  4898)  PP-  309-346,  et  de  :  Pr^cu  anaJytique 
dee  travaux  de  I'AcadHnie  dee  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen, 
4897-4898. 

—  Origine  et  explication  du  dicton  populaire,  avoir  ou  gagner 
le  gal.  Rouen,  L6on  Gy,  1899,  in-8%  17  p. 

Extrait  de  :  PrScie  analytique  dee  travaux  d^  VAcatidmie  des  Science^ 
BeUeS'Lettres  et  ArU  de  Rouen,  4897-4898. 

1900.  —  Deux  Chroniquefi  de  Roueiii :  !<>  dee  origines  4  15^4 ; 
2p  de  1559  d  1569,  publi^es  ayec  introduction,  notes  et  index. 
Rouen,  Lestringant,  Paris,  A.  Picard,  1900,  in-80,  xxv-403  p. 

Sw^t^  de  VHistoire  de  Normandie. 

—  Notice  sur  M.  Julien  Filix,  prhident  de  chambre  honoraire, 
membre  de  diversu  SociUis  eavantes.  Eouen,  L6on  Gy,  1900, 
in-ao,  7  p. 

—  Chanson  grivoise  composee  d  Voccasion  de  Centrie  du  dufi  (/fi 
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Harcourt  d  Rouen  en  177£,  pi^c^d^  d'une  introduction.  Rouen, 
Won  Gy,  1900,  in-4o,  v,n-3  p. 

SocUti  des  BibUopMles  normands.  Miscellanys  historiques  et  litt^raires, 
qaatri^me  s^rie. 

1901  •  —  Henri  d*Andel%  :  Le  lai  dAristotef  public  d'aprte  le 
texte  inMit  du  manuscrit  3516  de  la  Biblioth^ue  de  TArsenal, 
avec  introduction.  Rouen,  L6on  Gy,  1901,  in-4o,  zxi-25  p. 

SocUtd  roumnaise  de  BibliaphUet. 

—  Une  fille  prodige  en  Normandie. 
Pays  normand.  1901,  p.  75, 1  p. 

19CI2.  —  Lettre  de  Francois  Godefroy  d  HaiUet  de  Cauraime, 
4775.  In-8S  4  p. 

Bull$tin  de  Id  SacUU  de  VBUtaire  de  Normmdie,  t.  IX,  pp.  229-232. 

1908.  —  AeadSmie  des  Soieneei,  BeUis-Lettru  et  Arti  de  Rouem. 
—  luU  giniraU  des  membres :  !<>  de  1744  d  1793 ;  tP  de  1903-1804 
d  1900-1901.  Rouen,  L^n  Gy,  1903,  i^-8^  US  p. 

—  David  Ferrand,  IHscours  apologetique  en  faveur  de  Cinttinct 
et  naturel  admirable  de  Vilipkant,  publid  avec  une  introduction. 
Rouen,  L6on  Gy,  1903,  in-^*",  xii-40  p. 

SocUU  rouennaiMe  de  BibliophHee, 

1904.— Le/ouma/  des  Savants.  Rouen,  L^n  Gy,1904,  in-8*, 
11  p.  (Poethume). 

Extrait  de  :  Precis  analytique  des  travaux  de  VAcadimie  dss  Sciences^ 
Belles-lettres  et  Arts  de  Rouen,  1902-1903|  pp.  S71-889. 
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DN  POI^  ROUBNNAIS 

Gr&ce  k  Textrgme  obligeance  de  M.  TabM  Levesque, 
biblioth^aire  du  s^minaire  de  Saintr-Sulpice,  la  biblio- 
graphie  normande  peut  enregistrer  an  po&te  qui  semble 
jusqu'alors  inconnu. 

Charles  Caron,  <  pretre  rouennais,  et  professeur  acad^- 
mique  au  collie  de  Montaigu  »,  k  Paris,  a  public  dans 
cette  ville  (chez  Le  Mercier,  1671^  25  p.  iD-4'*)  une  pi^ 
de  vers  bexam^tres  et  une  ode  saphique  qu'il  adresse  k 
Mgr  de  Harlay,  recemment  promu  de  rarchev6che  de 
Rouen  au  si^e  de  Paris. 

L'auteur,  n6  dans  le  territoire  de  Rouen,  comme  I'ex- 
plique  r^pitre  dMicatoire,  et  honori  des  bieufaits  du  pr^ 
lat,  veut  lui  exprimer  les  regrets  de  son  ancien  troupeau. 

II  d^rit  ainsi  le  zMe  du  pontife  k  visiter  son  dioc^ : 

Latx  quum  sacra  qiiotannis 
Templa  dueceseos  lustrabat  et  omnia  lustram 
Illustrabaty  amans  ortas  sedare  querelas 
Nobilium,  quos  sxpe  graves  commoverat  inter 
Causa  levis  partes^  inopes  opibusque  levare . . . 

Citons  encore  la  conduite  de  Mgr  de  Harlay  durant  la 

peste.  La  mention  de  Montausier,  nommi  gouverneur  de 

Normandie  en  1663,  montre  qu'il  s'agit  de  la  peste  de 

1668,  iaquelle  fut  particulidrement  meurtridre  k  Dieppe : 

An  sibU  vel  gazis,  suavissimus  ipse  pepercit 
Antistes,  quum  Rothomagus  languensque  Dieppa 
Peste  laborabat?  Facto  commercia  jusso 
Mutua  cessabant,  Earlesi  ut  cura  pateret 
Cum  Montauserio,  vigili  Ductore  potentis 
Delphini,  affvlgens  qui  spes  est  altera  regni. 
Atra  lues  siprxteritt  pestisque  maligna, 
Harlxi  et  montauserit  pia  cura  revulsit, 

A.T. 
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EXTRAITS  DES  PROCfeS-VERBAUX 


SBANCB  DU  CONBBIL  d'ADMINISTRATION 

Ihi  7  novembre  1904. 

Prudence  de  M.  db  Bbaurbpai&b. 

Ouvrages  offerts  et  d^posis  sur  le  bureau  :  Notices  sur 
quelques  mantiscrits  normands  conserves  d  la  Biblio^ 
thique  Sainte-Oenevieve^  par  Etienne  Deville,  fasc.  1  et 
2  ;  —  Les  bans  des  communes  4mis  dans  Varrondisse^ 
ment  de  Bemay  pendant  la  Revolution^  par  J.  Stran- 
ger ;  —  Les  Palinods  et  les  poetes  dieppoiSy  par  Georges 
Lebas  ;  —  Histoire  de  la  mile  de  Dieppe  (1830-1875), 
par  le  mSme ;  (euvois  des  auteurs) ; 

Bull,  de  la  Societe  histor.  et  archSoL  de  V(h*ne^ 
t.  XXIII,  n<>  2 ;  —  Bull,  de  la  Societe  historique  de  Li- 

Trimeitriel,  d^mbre  1904.  —  IX.  39 
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sieitx,  1903,  n»  15;  —  Sociite  jersiaise,  29*  bulletin 
annuel,  1904 ;  —  Bull,  de  la  Sociite  des  Antiquaires 
de  Picardie,  1894,  1''  trim.;  —  Revue  historiquey  juil- 
let-ao(it,  sept.-octobre  1904 ;  —  Journal  des  Savants j 
juillet,  aoiit,  sept.,  oct.  1904;  —  Bull,  historique  et 
philologique  du  Comite  des  travaux  hisloriques,  1903, 
n^  3  et  4 ;  —  Comptes  rendus  de  FAcadSmie  des  Inscr. 
et  Belles-Leltres,  mars-avril,  mai-juin  1904 ;  —  Dis- 
cours  prononcSs  d  la  siance  g&nirale  du  Congres  des 
SocietSs  savantes  du  9  avril  1904,  par  MM,  Esmein 
et  Bayet;  —  Anmmire  de  VUniversiti  Laval  (Quebec) 
pour  rannee  acad4mique  1904-05;  —  brochures  ex- 
traitesdu  Smithsonian  report  for  1902  (n*»  1394,  1397, 
1399  k  1403,  1411  k  1412);  —  Skrifter  utgifna  af 
kongL  kumanistiska  vetenshaps^atnfundet^  Upsala^ 
Band  VIII. 

Le  CoDseil  enregistre  la  demission  de  M.  Eugene  Niel. 

II  accepte  aussi  la  demission  des  fonctions  de  membre 
du  CoDseil  d*administration,  que  lui  a  offerte  M.  le  coq* 
seiller  Lamer,  par  suite  de  son  depart  de  Rouen. 

n  proclame  membre  de  la  Society  M.  Tabbe  Billod,  cur^ 
de  Sainte-Genevieve-en-Bray,  par  Sommerj  (n®  645), 
pr^sente  par  MM.  les  abb^s  Tougard  et  Jouen. 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  T^tat  des  publications 
en  preparation.  II  vote  Timpression  d'un  fragment  de 
comptes  de  Vivech^  de  Coutances  (1438-39),  aprte  le  rap- 
port qui  lui  en  est  fait  par  M.  de  Beaurepaire,  et  charge 
celui-ci  de  I'edition.  Ce  document  prendra  place  k  la  suite 
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du  Livre  de  comptes  de  Thomas  du  Marest^  prepare 
par  M.  Le  Cacheux,  et  dans  le  mfime  volume. 

M.  le  President  aanonce  qu'uue  subvention  ministe- 
rielle  de  300  francs  a  ite  accordee  k  la  Sociiti,  pour 
rann^  1904. 


8BANCB  DU   G0N8EIL  D  ADMINISTRATION 

du  5  d^cembre  1904. 

Pr^sidence  de  M.  ds  BKAuaBPAiUB. 

Ouvrages  ofiferts  et  deposte  sur  le  bureau  :  Compte 
rendu  de  V Academic  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres^ 
juillet-aoiit  1904 ;  — -  Journal  des  Savants,  novembre ;  — - 
Revue  historique,  nov.-dec. ;  —  Bibliographic  gindrale 
des  travaux  historiqucs  et  archSologiqucs  publics  par 
les  Soci6t4s  SavatUcs  de  la  France^  par  R.  de  Lasteyrie 
et  Alex.  Yidier,  ann^es  1901-02. 

Le  Conseil  enregistre  la  mort  de  M.  Gabriel  Gravier. 
M.  le  President  paie  un  juste  tribut  de  regrets  k  la  m^- 
moire  de  ce  confrere,  qui  a  appartenu  k  la  Sociite  depuis 
sa  fondation,  au  Ck)nseil  d'administration  depuis  1875,  et 
k  son  Bureau,  oil  il  remplit  les  fonctions  de  tr&sorier 
pendant  vingt-quatre  ans,  jusqu'en  1900.  M.  Gravier  a 
compte  parmi  les  plus  actifs  coUaborateurs  de  la  Sociiti, 
qui  lui  doit  notamment  Tun  des  volumes  les  plus  recher- 
che de  sa  collection,  TjC  Canarien. 
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Est  accept^e  la  demission  de  M.  E.  Bidault. 

Sont  elus  membres  de  la  Soci^t^  : 

M.  le  comte  de  YaloD,  conseiller  g^n^ral  de  I'Eure, 
prAsente  par  MM.  H.  Wallon  et  G.-A.  Prevost  (n*  646) ; 

M.  d'Amphernet,  k  Versailles,  pr^sente  par  MM.  de 
Beaurepaire  et  H.  Sauvage  (a*  647). 

M.  le  Prdsideut  communique  le  texte  annot^du  Compte 
de  r^vechi  de  Coutances  (1438-39),  et  Timpression  en  est 
autoris^e. 

Le  Conseil  prend  connaissance  de  I'etat  des  publications 
en  preparation. 


TABLE  DES  NOMS  D'HOMMES 


Acquignj  (d')^  128  note. 

Adam  (Massieu),  347. 

Adamites,  138. 

Adeline,  11  n. 

Alienor,  108. 

AUain,  32. 

Amionst  (confr^rie  de  1^), 

402. 
Andr^sy,  385. 
Andrieu  (Olgard),  218. 
Angennes    (Charles  -  Marie 

dO,  93. 
Angennes  (Lonis  d^),  93. 
Angerard,  135. 
Angerville  (d'),  76  et  saiv., 

284. 
Angonelle  (Jean),  300.  * 
Anjou  (due  d'),  12  et  sniv. 
Anne  d^Orldans,  21  n. 
Anne  d'Autriche,  12  et  s. 
Ansitif,  144. 
Anzeray  (Gilles),  43. 
Aristote,  29. 
Asmod^,  144. 


Asseline,  402. 
Aube  (d^),  322  et  sniy. 
Anbert  (Guillanme),  215. 
Auberville  (Charles  d'),  92 

et  suiy. 
Anberyille  (Frangoise),  93. 
AuberyiUe  (Odet),  93. 
Andebrand  de  Valette,  38. 
Auge  (d'),  215. 
Aumale  (d'),  279. 
Avranches    (T^v^que   d'), 

384. 


B 


Baefaelcr,  305. 

BagnoUes,  206. 

Bailie  (Pierre),  376. 

Baili(Bnl(de),306. 

Ballin,  106  n. 

Banyon,  203. 

Bardin,  339. 

Bardin  de  Lyniare,  377. 

Barre  (Henri),  201  et  soiy. 

Barre  (Jean),  202. 

Baseheller  (le),  348. 
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Basire  (Jean),  223. 
Baadrain  de  Ja  Heuze,  218. 
Baadry  (Paul),  16  et  suiv. 
Bavent  (Madeleine),  133  et 

sniy. 
Beargoa  (de),  845. 
Beauclaire  (de),  204. 
Beaacoart(de),  360  et  suiv. 
Beaufr^re,  347. 
Beaurepaire  (Ch.  de),  6, 42, 

94,219,298,351,377. 
Beautemps-Beaupr^,  50. 
Beauval,  223. 
Belds,  116. 
Bellehaohe     (  Gaillaume ), 

374. 
Ben^ictins,  18. 
B^rault,  160. 
B^reng^re,  108. 
Bertran  de  Tillj,  218. 
Berzeaa,  300. 
Benil  (Jean  de),  343. 
Beuvron  (de),  116. 
Beziers  (I'abb^),  31  ets.,  92. 
Bigars  (de),  274. 
Bissipat  (Georges  de),  218. 
Blondel  (Robert),  163. 
Blosset  (do),  190. 
Bobier,  284. 
Bonnel  (Pierre),  206. 
Bosc-Roger  (du),  130  et  s. 


Boanier,  164. 
Boulaj,  131  et  saiv. 
Bouquet  (F.),  24,  317,  363 

etsuiv.,  387  etsuiv. 
Bourbon  (Anne  de),  223. 
Bourbon  (Marie  de),   107, 

223. 
Bourrienne(rabb^),  343. 
Bourse  (Clement),  374. 
Bourse  (Guillanme),  374  n . 
Boynes  (de),  102  et  suiv. 
Bojsnier  (Ricbard),  164. 
Branche  (de  la),  327. 
Breard  (Ob.),  125, 163, 184, 

218,373,401. 
Bretel,  197. 
Brez^,  186. 
Brinon  (de),  160 . 
Briquebec,  222. 
Brissac  (de),  219  et  s.,  418. 
Broutesauge,  148. 
Bund  (Jacques),  85. 
Bjonneau,  43. 


Gahaignes,  92. 

Calletot  (Guillaume),    222. 

Campardon,  31. 

Canal  (de),  325. 

Ganteloup,  92. 
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Garada«,  378. 

Garon   fJohannin  le),  216. 
Caron  (Pierre  le),  216. 
CaroD  (Charles),  448. 
Carpentier  (Gilles),  91 . 
Garreaux  (des),  328  et  soIy. 
Gastelnau  (Bfichel  de),  111. 
Ganche  (GoUn),  215. 
Gavelet,  93. 
Ghamboj,  21  n.,  22  n. 
Gharles  Y ,  342. 
Gharles  YI,  214  et  aniv. 
Gharles  YIl,  163,  361  et  s., 

377. 
Gharles  YIII,  419. 
Gharles  IX,  4  d.,  106,  219, 
,     223. 
^  Ghartres   (le  yidame  de|); 

420. 
Ghemin  (rabb^),  128, 147  n. 
Ghennus,  204. 
Ch^ruel^  12,  15. 
Gheyals  (Jean),  90. 
Ghevreuse  (de),  184. 
Ghigouesnel,  341 . 
Ghoisy,  397. 
Ghr^tien,  94,  358. 
Glamorgan  (Antoine  de),  5. 
Glamorgan  (Antoinette),  5. 
Glamorgan  (Barbe),5. 
Glamorgan  (Jean),  4. 


Glaremont  (Jacques  de),  346. 
Glansel  (des),  328. 
Glnnj  (abb^  de),  379. 
Gochet  (Pabb^),  305. 
GcBur  (Jacques),  218 . 
Golbert  (larchevdque),  39. 
Golombel  (de),  329. 
Gond^  (prince  de),  19  n.,  24. 
Gonti  (prince  de),  19  n.,  24. 
Gormeilles  (Loais  de),  164. 
Gorneille  (Frangois),  106. 
Gorneille  (Jean^Frangois), 

106. 
Gorneille   (Marie-FranQoi- 

se),  107. 
Gorneille  (Pierre),  18^  106. 
Gospten  (de),  142. 
Goss^  (de),  219  n . 
Goadren  (Gnillaame),  163. 
Goap^  (Robert),  215. 
Gouppel  (Brix),  201. 
Gonppel  (Franfois);  202. 
Gonppel  (Ouillaame),  202. 
Gouppel  (No31),  206. 
Gouppel  (Simten),  201. 
GourC  (de  la),  43. 
GonrUn,  160. 
Gounraudon,  43. 
Gonsteur  (le),  348. 
GriUon,  199. 
Groi8S,403n. 
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D 


Dagon,  144. 

Dambraj  (Henry),  117et  8. 

Damoars  (Philippe),  187. 

Daniel,  9. 

Danviray,  42. 

Daace  (Bertrand)^  00. 

Dayanne  (Nicolas),  9  et  8. 

David  (Pierre),  130  et  saiv. 

Deham,  222. 

Delafontaine  (Pierre),  87. 

Delanoe,  128  d  . 

De  la  Rue,  214. 

Delboulle,  29. 

Delif  (Jean),  348. 

Delisle  (L.),  226,  228,  292, 

821,338,354. 
Del  vis,  142. 
Demeri,  152. 
Dergny,  305. 
Descamps,  230. 
Descelliers,  321 . 
Desgenestais,  386. 
Desmares,  379. 
Desmarets  (le  pdre),  133. 
Desmarquets,  403  n. 
Desplanches,  31  et  saiv. 
Desportes  (Jean),  378  et  s . 
Donadieu   (FranQois    de), 

112,  197. 


Donadiea  (Pierre  de),  112, 
190  et  sniv. 

Donnemesnil,  375. 
Dor^  (Jean),  90. 
DoaU^(Antoine),315. 
Doall^  (Jacques),  315. 
DuBosc  (Jean),  378. 
Du  Buisson,  262  et  s. 
Dufonr,  150et8uiv. 
Duhaquais,  144. 
Dum^,  11. 

Dumesnil  (Pierre),  184 . 
Dunois  (Jean  de),  218. 
Dapont,  201. 
Durey,  348. 
Duval,  137. 


E 


Ecrivain  (P),  351. 
Elisabeth,  42. 
Encynghin  (Thomas),  376. 
Bpernon(d'),  110. 
Bpreville  (d'),  73. 
Escageul,  385. 
Esnault,  37. 
Esneval  (d*),  128  n. 
Esprit  du  Bosc-Roger,  130 
et  suiv. 

Esquay  (Jean  d'),  345  et  s . 
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Estaintot  (d'),  123,  172  et 

sniv.y  233  et  saW. 
Budes  Rigaud,  273. 


Farin«  9  et  sniy.,  305. 

F^lix  (J.),  27,  62  et  Buiv, 

Piquet,  222. 

Flannel,  88. 

Fleupy(de),32. 

Floquet,  128,  138. 

Foliot  dee  Garreaax,  323  et 

soiy. 
Fou  (Ren^e  da),  101. 
Fouace  (de),  320  et  sniy. 
Foamier  (le),  340. 
Franchet,  74 . 
FranQoise  de  la  Groix,  131 . 
Fraslin  de  Gombray,  384. 
Fp^bept  (Pierre),  00. 
Fremont  (Jean),  345  et  saiy. 


Q 


GaUien,  347. 

GaateyiUe,  327 . 

Gaaton,  12. 

Gaade,  144. 

Gaabert,2Q2. 

Gaagain  (Simone),  131  et  s. 


Gaugie  (Nicolas)^  04. 
Genty,  31 . 

Germonidre  (de  la),  4. 
Glanyille  (de),  330, 358  et  8. 
Gobelin,  43. 
Godard,  107. 
Godeifroy  (Etienne),  6. 
Godefroy  (Francois),  220 

et  saiy. 
Gombaat  (Guillaame),  164. 
GosseUn  (Michel),  326. 
Grande  Mademoiselle  (la), 

14,  21 . 
Grayier,  81 ,  167,  451 . 
Grayille(J.de),  03n. 
Grimaldi  (Henri),  223. 
Grimaldi  (Jaoqaes),  223. 
Grouchy  (de),  8. 
Grouslard  (Claude),  43  et 

sniy.,  113  et  suiy.,  107. 
Gueslin  (Jean),  300. 
Gui  d'Eu,  28,  220. 
Gnibert,  403  n. 
Guillard  (Colin),  215. 
Guillaume,  187. 
Guillaume  de  Longueil,  215 

et  suiv. 
GuillaumedeRoqaigny,  4  n. 
GuiUebert  (Jean),  215. 
Guiot,  403  n . 
Guise  (de),  107  et  sniy. 
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H 


Haberl,  84. 

HaiJlet  de  Gouronne,  220 

etfluiy. 
Haillizidre,  202. 
Hallaine,  204. 
HaU^(Jean),  114. 
Hanelle,  85. 

Hangest  de  Genlis,  282. 
Haroourt  (de),  342. 
Harcourt  (Gaillemette  d*), 

93. 
Harlay  (Mgr  de),  448. 
Haacoart,  377. 
HauUe,  114. 

Hector  de  Dampierre,  190. 
Helaj  (Gaiilaanie),  216. 
Holies  (Robert),  216. 
Helliez,  348. 
H^lyot,  315. 
Hennequin,  284. 
Henri  II,  108,  277. 
Henri  III,  108. 
Henri  IV.  42,  196. 
Henri  I Vd"Angleterre,373  n . 
Henri  II  de  Bourbon,  20  n. 
Henry  (Jean),  348. 
Henry  (Robert),  348. 
H^ris  (Z^non  de),  6. 
Hermis,  326. 


H^ron  (A.),  168,  230,  310, 
321,   397,  425  et  saiv.. 

439  et  buIt. 
Heuze  (de  la),  305  et  aaiv. 
Heuze  (Christophe),  314. 
Heuze  (Jean),  306. 
Heuze  (Jean  ie  Baudrain  de 
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